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Paroles
d'Žtudiantes-auteures et
d'Žtudiants-auteurs

Nous sommes tous lÕŽtranger de quelquÕun. Le racisme est
nourri par la peur de lÕinconnu. Dans ce cas, aller ˆ la

rencontr e dÕautrui ne peut que nous amener ˆ construir e une
sociŽtŽ plus tolŽrante.

Ces rencontr es nous ont permis de comprendre que nous
pouvons multiplier les diff Žrentes cultur es afin dÕen crŽer une
seule. Les diffŽrences ne nous Žloignent pas, mais elles nous

rassemblent.

ƒcouter le r Žcit dÕune histoire qui nÕest pas la n™tre nous a
fait r essentir une certaine empathie enver s ces personnes que

nous ne connaissions pas.

LÕinitiative de partager un moment aussi f ort avec un
inconnu devr ait •tr e rŽpŽtŽ plus souvent: les histoir es des

gens qui nous entourent sont si diff Žrentes et si riches.

Ces rencontr es nous ont permis dÕŽvoluer en tant que
communicateur s publics et de prendre conscience du r™le que

nous avons ˆ jouer dans la cr Žation du vivr e ensemble.

Appr enons ˆ vivr e ensemble et ˆ accueillir ces personnes
qui, tout comme nous, ont de lÕamour ˆ donner et ˆ r ecevoir.

En les accueillant chaleur eusement, avec compassion,
ouvertur e dÕesprit et r espect, nous facilitons gr andement leur

intŽgr ation.



Finalement, lÕŽchange entre les deux cultures est la clŽ
dÕune bonne intŽgration. I l faut conna”tr e leur histoir e et eux

aussi doivent conna”tr e la n™tre. CÕest ainsi quÕon peut se
comprendre et grandir ensemble.

Ce que je retiens, cÕest leur message dÕespoir quant ˆ
grandir dans la diver sitŽ dans la Ville de QuŽbec et que malgrŽ

lÕattentat ˆ la M osquŽe de QuŽbec, le lien de confiance est
toujour s bien prŽsent entre les QuŽbŽcois et les autres

cultur es.

JÕai compris que lÕindividualitŽ doit impŽr ativement •tr e
conjuguŽe avec la communautŽ, sans quoi notre

dŽveloppement est impossible.

Je reste fid•le ˆ ma vision de la f amille, mais jÕai choisi
dÕincorporer quelques ŽlŽments de la vision tunisienne de la

famille.

En effet, je ne connais pas de personnes arabes dans mon
entour age et cÕŽtait donc la pr emi•r e fois que je pouvais

rŽellement entendre parler des Arabes sur leurs origines. Ce
projet mÕa donc tout simplement ŽduquŽe par r apport ˆ la

cultur e arabe.

La chance de rencontr er de nouvelles personnes et de
partager est, en soi, un cadeau.

Et je crois que cÕest •a qui est beau dans le
vivr e-ensemble : b‰tir ensemble une sociŽtŽ qui refl•te nos

valeur s, peu importe les origines de chacun.

Ce projet mÕa appris ˆ r econna”tr e mes privil•ges.

Je me suis rendu compte que je ne mÕintŽressais pas assez
au monde, que je devrais mÕouvrir plus ˆ celui-ci pour ne pas

passer ˆ c™tŽ de grandes et de belles choses

Pour moi, la citoyennetŽ, c Õest fair e partie dÕune grande
famille, de quelque chose qui nous dŽpasse.
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Introduction
FLORENCE PIRON

En ce dŽbut du 21e si• cle, les dŽbats autour de lÕimmigration son t

intenses, passionnan ts et dŽchir ants. Les popula tions son t divisŽ es. DÕun

c™tŽ, de nombreux ci toyens et ci toyennes dÕAmŽrique du N ord se

souviennen t que leur pa ys actuel a ŽtŽ fondŽ par des immigr ants et des

immigr antes, cŽl•br es ou inc onnus. Ils v eulent perpŽ tuer la tr adition

dÕouvertur e et dÕhospitali tŽ qui a permis ˆ leurs anc • tr es, gŽnŽration apr •s

gŽnŽration, de c onstruir e leur pa ys. Ils se rŽjouissent de la div ersi tŽ

cultur elle cr oissante de leur ville ou de leur pa ys et voient en cha que

personne qui vien t sÕy installer ce quÕelle appor te avec elle comme nou velles

idŽes, compŽtenc es et poten tiali tŽs. Ils se souviennen t aussi, parf ois, que

lÕinstallation de leurs anc • tr es sÕest fai te aux dŽpens des Premi•r es Nations

qui viv aient sur c es terri toir es.

De lÕautr e c™tŽ, des citoyens et ci toyennes estimen t que les si• cles

passŽs leur ont donnŽ un sta tut dÕÇautoch tone È ou de ÇpropriŽ tair e È de

leur pa ys et de ses insti tutions. Ce t te ancienne tŽ leur donner ait le dr oit

lŽgitime de se mŽf ier des Ç nouveaux È qui, fuyant la guerr e ou la mis•r e

ou affamŽs dÕaventur es et de nou velles idŽes, continuen t dÕarriv er du monde

entier . Ces nouveaux arriv ants ne pourr aient-ils pas v ouloir tr ansformer le

pays o• ils sÕinstallent? En fai t, ils le tr ansformen t par leur simple pr Žsence.

Pour c eux et celles qui cr aignent le changemen t, cet te pr Žsence devient

inquiŽ tante, mena• ante. Des idŽes quÕon cr oyait r Žvolues, qui par lent ˆ mots

couverts de Ç pur etŽ È dÕun peuple menac Ž par des Žtr angers, refont surfac e

dans lÕespace public, dans les disc ours des Žlus, dans les poli tiques publiques.

Ces idŽes nourrissen t un dŽsir de f ermetur e des fronti•r es et de r ejet des

personnes immigr antes ou r ŽfugiŽes. Le terrible a t ten tat du 29 janvier 2017,

survenu alors que le pr Žsent livr e Žtai t en c ours de fabric ation, est-il un

exemple de c e que peut gŽnŽr er une telle a t ti tude ?

Les guerr es du 20e si• cle et du dŽbut du 21 e si• cle nous on t fai t

conna”tr e la triste e t pr ofonde danger ositŽ de ces idŽes. Comment leur

rŽpondr e? Avec quelles armes? Le QuŽbec et la ville de QuŽbe c, b‰tis par de

nombr euses gŽnŽrations dÕimmigrants et dÕimmigrantes, sont-ils vulnŽr ables

ˆ c es idŽes qui inci ten t ˆ la mŽf iance et au rejet de c eux et celles qui viennen t
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dÕailleurs? De nombr euses analyses et r epor tages mon tr ent lÕimportanc e des

prŽjugŽs, des idŽes re•ues e t des fan tasmes dans la r eprŽsentation men tale

que se font certains QuŽbŽcois et QuŽbŽcoises, notammen t fr anco-

descendants, des ÇŽtr angers È, ces nouveaux arriv ants quÕils ne connaissent

pas et ne r encontr ent pas. La mŽfiance envers lÕautr e qui est dif fŽrent de

soi se nourri t de lÕignorance. Les stŽrŽot ypes remplissen t le vide cr ŽŽ par

le manque de c ontacts et de r encontr es ou les Žchanges superf iciels. Ç Qui

sont ces Žtr angers qui viennen t sÕinstaller dans ma ville? È, se demandent les

habitants qui y son t nŽs ou qui y on t gr andi. Ç Comment vont m Õaccueillir

ces personnes qui habi ten t la ville o• je souhai te mÕŽtablir? È, se demandent

les immigr antes et immigr ants. LÕabsence de rŽponse ˆ c es questions peut

engendr er la mŽf iance et le r epli sur soi e t nuir e ˆ la c onstruc tion c ollectiv e

du vivr e-ensemble harmonieux a uquel nous aspir ons tous e t toutes.

Ce livr e, comme lÕensemble de la sŽrie QuŽbec, ville ouverte ˆ la quelle

il appar tien t, r Žpond de mani•r e concr • te et simple a u besoin de mieux

se conna”tr e et se compr endr e. Il pr opose des por tr aits dÕhommes et de

femmes de tr ois pays arabes qui, pour une r aison ou pour une a utr e, vivent

actuellemen t ˆ QuŽbe c, que ce soit depuis 50 ans ou depuis quelques mois,

avec le statut dÕimmigrant, de r ŽfugiŽ ou dÕŽtudian t. Ces cour ts por tr aits on t

ŽtŽ rŽalisŽs par des Žtudian tes et Žtudian ts en communic ation publique de

lÕUniversi tŽ Laval qui, dans la derni•r e partie du livr e, exprimen t ce quÕils et

elles ont appris de c es rencontr es. Les portr aits nous mon tr ent ˆ la f ois les

dif fŽrences, mais aussi les ressemblances entr e les aspirations, les r • ves, les

mani•r es de vivre et les valeurs de tous les ci toyens et ci toyennes de QuŽbec,

nŽs ici ou ailleurs. Ils nous r enseignent autan t sur la cultur e des arriv ants

que sur c elle du QuŽbe c telle qu ÕobservŽe et analysŽe par ces personnes :

une formidable c apacitŽ dÕaccueil, mais des dif f icultŽs ˆ laisser en tr er les

nouveaux arriv ants dans lÕintimi tŽ des maisons, une cr ainte des dŽbats tr op

vifs qui peut passer pour de lÕhypocrisie, une f oi en lÕŽgalitŽ entr e tous qui

perme t lÕŽpanouissement, etc.

Ces portr aits on t ŽtŽ rŽalisŽs entr e fŽvrier e t avril 2017 dans le cadre

du cours de pr emier c ycle in ti tulŽ Ç ƒthique de la c ommunic ation publique È

que je donne cha que annŽe au DŽpartemen t dÕinforma tion e t de

communic ation de lÕUniversi tŽ Laval. Il sÕagissait dÕun tr avail dÕŽquipe notŽ,

reprŽsentant 25 % de la note f inale. Il c onsiste ˆ r Žaliser par Ž quipe autan t

de por tr aits que de membr es de lÕŽquipe (quatr e ou cinq) e t ˆ y ajouter une

rŽflexion c ollectiv e dont les meilleurs e xtr aits f igur ent dans la c onclusion du

�,2�����)���
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livr e. Les 49 Žtudian ts et Žtudian tes don t les te xtes f igur ent dans c e livr e

ont dÕabord bŽnŽficiŽ dÕune sŽance dÕinforma tion sur lÕimmigration ar abe ˆ

QuŽbec. Puis, sÕappuyant sur un guide dÕentr evue et des conseils dÕordre

Žthique, chacun a pris r endez-v ous avec une personne f igur ant dans une

liste ou par dif fŽrents contacts personnels. Les r encontr es dÕune ou deux

heur es ont eu lieu a u domicile des personnes choisies, dans un c afŽ, ˆ

lÕUniversi tŽ Laval et m•me dans une salle de billar d! Les Žtudian ts et

Žtudian tes Žtaien t en solo ou en duo, tout c omme les personnes in ter viewŽes

qui pou vaient • tr e en solo, en couple ou en famille. En gŽnŽr al, chaque

rencontr e Žtai t enr egistr Že pour facili ter la r Ždaction du por tr ait. La

personne r encontr Že pouvait choisir lÕanonymat Ð ce fut le c as des personnes

qui por ten t un pseudon yme dans ce livr e, reconnaissables par la le t tr e X. Les

at ten tats du 29 j anvier on t planŽ sur c e livr e, conduisan t certaines personnes

ˆ se r estr eindr e, mais dÕautr es ˆ vouloir enc ore plus y par ticiper .

Le tr avail dÕŽcri tur e a lui aussi ŽtŽ balisŽ par quelques c onsignes. Par

exemple, je pr oposais dÕutiliser le passŽ simple de la narr ation (pas facile!),

une tr ame chr onolog ique et dÕinclure quelques mots ou phr ases dans la

langue dÕorig ine de la personne, une photo de la r encontr e ou des photos

souvenirs e t de nombr eux extr aits verbatim de la discussion. Cha que por tr ait

a ensuite ŽtŽ lu, ŽvaluŽ, corrigŽ e t parf ois compl• temen t r Žcri t, avec lÕaide

des rŽviseuses, avant dÕ• tr e validŽ par la personne dŽ cri te qui en a sou vent

prof itŽ pour ajouter des dŽ tails ou des pr Žcisions; les por tr aits non v alidŽs

ont ŽtŽ anonymisŽs. Nous avons aussi dŽcidŽ dÕinclure dans le livr e une carte

des pays dÕorig ine des personnes pr ŽsentŽes. Chaque Žtudian t ou Žtudian te

avait la possibili tŽ dÕapprofondir sa r Žflexion sur c es rencontr es dans son

journal de bor d, une autr e activi tŽ obliga toir e du cours dÕŽthique. Des

extr aits anon ymes de ces rŽflexions f igur ent dans lÕŽpigraphe du livr e et dans

la conclusion du livr e.

Chaque trimestr e depuis lÕhiver 2016, le projet QuŽbec, ville ou verte

explor e ainsi, avec les personnes inscri tes au cours dÕŽthique de la

communic ation, une r Žgion du monde dÕo• son t issus des immigr ants ou

immigr antes ou un gr oupe minori tair e vivant ˆ QuŽbe c. Cet te activi tŽ

pŽdagogique orig inale, dŽsormais par tie in tŽgrante de mon c ours, vise ˆ

sensibiliser les Ž tudian ts et les Žtudian tes aux enjeux Žthiques de lÕexclusion

et du r acisme, ˆ lÕexpŽrienc e de lÕimmigration e t au pou voir de la r encontr e et

du dialogue pour chasser les pr ŽjugŽs; ˆ la force de lÕŽcri tur e pour c onstruir e

des outils de lut te contr e le racisme; ˆ la dif f icultŽ e t au bonheur de lÕŽcoute
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authen tique dÕautrui. Ce t te activi tŽ sÕinscrit dans ma pr atique dŽlibŽr Že dÕune

pŽdagogie activ e, tournŽ e vers lÕextŽrieur des murs de la classe, qui vise ˆ

former des ci toyens et ci toyennes vig ilantes, sensibles ˆ a utrui e t in tŽressŽes

par les en jeux collectifs. Comme le mon tr ent les tŽmoignages des Ž tudian ts-

auteurs e t des Žtudian tes-a utric es rassemblŽs dans la merveilleuse

conclusion de c e livr e, cet te expŽrienc e leur a ef fectiv ement permis de

dŽcouvrir la richesse du vivr e-ensemble e t les emp• cher a de devenir

indif fŽrents ˆ c e qui la menac e. Ces futurs c ommunic ateurs e t

communic atric es, quÕils ou elles deviennen t journalistes, publici tair es ou

relationnistes, ser ont vig ilants face aux dŽriv es racistes et ˆ lÕexclusion ou

ˆ lÕinjustic e qui pourr aient hŽlas cr oiser leur chemin. N ous espŽrons que la

lectur e de ces por tr aits aura le m•me ef fet sur leurs le cteurs e t lectric es!

Les 49 personnes pr ŽsentŽes dans le livr e offr ent un f estival de cultur e,

dÕintelligenc e, de bontŽ et de gŽnŽrositŽ. Ces 31 hommes et 18 femmes, issus

de quatr e pays de cultur e arabe, sont tr •s instrui ts puisque sept dÕentr e eux

dŽtiennen t un doc tor at et une personne est en tr ain dÕen fair e un. Parmi

les autr es personnes, 11 dŽtiennen t une ma” trise ou son t en tr ain dÕen fair e

une, certaines dŽtenan t deux ma”trises, e t la plupar t on t un bac calaurŽat.

Nous avons comptŽ que 12 dÕentr e elles sont venus ini tialemen t pour Ž tudier ,

parmi c elles pour lesquelles lÕinforma tion Ž tai t disponible! Ces por tr aits sont

donc c onformes au Portr ait de la population immigr ante de la Ville de QuŽbec

publiŽ en 2009
1

qui Žtablissai t qu Õen 2006, 65,3 % des 22 160 immigr ants et

immigr antes Žtablis ˆ QuŽbe c avaient un dipl™me postsecondair e et que,

globalemen t, ils pr Žsentaien t une sc olari tŽ supŽrieur e ˆ c elle de la

popula tion dÕaccueil (p. 26 ). Ce Portr ait rappor te aussi que ces personnes

ont un r evenu mŽdian moindr e que les autr es citoyens et ci toyennes de

QuŽbec et que leur ta ux de ch™mage est presque le double ( 9,7 % au lieu de

5 %). Les rŽcits pr ŽsentŽs dans ce livr e met ten t de la chair a utour de c es

chif fr es, montr ant les dif f icultŽs ˆ ac quŽrir la fameuse pr emi•r e expŽrienc e

de tr avail quŽbŽcoise indispensable pour obtenir un emploi, lÕimpossibili tŽ

de fair e reconna”tr e ses dipl™mes ou son expŽrienc e antŽrieur e, lÕimportanc e

dÕacquŽrir un dipl™me loc al et autr es expŽrienc es typiques de lÕimmigration

ˆ QuŽbe c.

1.Service des communic ations de la Ville de QuŽbe c (2009) Por tr ait de la popula tion
immigr ante de la Ville de QuŽbe c. En ligne ˆ h t tp:/ / blog.akova.ca/wp-c onten t/
uploads/2009 /10 /por tr ait_popula tion_immigr ante.pdf

�,2�����)���
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De mani•r e dŽlicate, la plupar t de c es rŽcits r appor ten t des expŽrienc es

de racisme ou de r ejet vŽcues ˆ QuŽbe c ou dans un a utr e pays occiden tal.

Les narr ateurs e t narr atric es at tribuen t polimen t ces gestes ou phr ases

racistes ˆ lÕignorance dÕindividus qui ont peu v oyagŽ ou peu r encontr Ž la

dif fŽrence. Toutef ois, la fr Žquence de ces Žpisodes dÕun r Žcit ˆ lÕautr e fait

rŽflŽchir , interpelle, in terr oge. Leur violenc e, bien que masquŽe dans les

rŽcits par la r Žsilience des narr ateurs e t des narr atric es prompts ˆ Ç passer

ˆ autr e chose È, en ressort clair ement. Heureusement, ces compor temen ts

racistes, quand ils son t publics, ne son t pas tolŽr Žs par dÕautr es conci toyens

ou conci toyennes. Ces rŽcits mon tr ent ainsi, ˆ lÕinverse, de nombr eux gestes

dÕaccueil gŽnŽr eux et r Žconfor tants, quÕil sÕagisse de voisins, de c oll•gues

ou des or ganismes off iciels dÕaccueil des immigr ants et des personnes

rŽfugiŽes. LÕat ten tat du 29 janvier en par ticulier a fai t sur gir des gestes de

rŽconfor t inoubliables.

Ce projet pŽdagogique orig inal a bŽnŽf iciŽ de lÕappui dÕAcc•s savoirs,

la boutique des scienc es de lÕUniversi tŽ Laval qui aide les enseignan ts et

enseignantes ˆ dŽ velopper des pr ojets pŽdagogiques tournŽs v ers la

communa utŽ en les associan t ˆ des or ganismes ˆ but non lucr atif de la r Žgion

de QuŽbec.

Ce livr e existe en f orma t imprimŽ, mais a ussi en libr e acc•s, c omme tous

les livr es des ƒdi tions scienc e et bien c ommun . Le forma t numŽrique libr e

lui perme t tr a de cir culer all•gr ement sur tous les c ontinen ts et dÕ• tr e lu en

par ticulier par tous c eux et celles qui r • vent de par tir a u Canada, au QuŽbec.

Ils y dŽcouvrir ont des r Žcits qui mon tr ent clair ement ce qui se per d et ce

qui se gagne dans lÕexpŽrienc e de lÕimmigration e t qui pourr aient les aider ˆ

fair e un choix Ž clair Ž en fonction de leurs priori tŽs. Le fait que c es por tr aits

soient publiŽs sous lic ence Creativ e Commons perme t aussi de les rŽutiliser

libr ement af in dÕen fair e des objets cultur els variŽs (pi• ce de thŽ‰tr e, livr e

pour enfan ts, audiolivr e, po•mes, e tc.) qui pourr ont Ç infuser È la cultur e

quŽbŽcoise!

En terminan t, je tiens ˆ r emercier les personnes qui on t par ticipŽ a vec

enthousiasme ˆ la pr Žparation de c e livr e : Caroline Dufr esne, Ibrahim

Gbetnk om, Sarah-Anne Arsena ult, ainsi que la gr aphiste Kate M cDonnell.

Et bien sžr , mille mer cis aux hommes e t f emmes qui on t par tagŽ avec

sincŽritŽ une expŽrienc e humaine c omple xe, parfois doulour euse, parfois

heur euse, mais toujours boule versante, et aux Žtudian ts et Žtudian tes qui on t
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si bien r elevŽ le dŽfi de ces rencontr es et de lÕŽcri tur e de ces por tr aits. Une

expŽrienc e inoubliable pour tous e t toutes!

�,2�����)���
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Carte des pays d'origine

Image libre de droits et autorisŽe pour r Žutilisation et modifications. Sour ce :
https:/ / upload.wikimedia. org/wikipedia/commons /7 /7b /Carte_monde_ar abe.jpg
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PARTIE I

ALGƒRIE
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1. Dounia X.
RAPHAEL ROCHETTE

LÕAlgŽrie natale

Dounia est nŽ e dans la ville dÕAlger, capitale de lÕAlgŽrie, dans les annŽes

1960. Elle est du peuple berb•r e. Sa naissance survint dans un c ontexte

dÕinstabilitŽ poli tique, son pa ys Žtant tr aversŽ par la Guerr e dÕAlgŽrie puis par

un coup dÕŽtat mili tair e. Ce climat poli tique dŽlŽ t•r e a profondŽmen t mar quŽ

son enfanc e, dÕautan t plus que sa famille en a pa yŽ le prix lour d : son p•r e fut

tor tur Ž par lÕarmŽe fran• aise et son gr and-p•r e fut tuŽ par un obus lors dÕun

bombar dement.

Dounia a gr andi dans un immeuble qu Õelle appelle les Ç Nations Unies È

parce que des personnes de div erses nationali tŽs y rŽsidaient. Son pr emier

ami de jeu Žtai t un jeune Fr an• ais noir . Ainsi, dans son pays, elle fut tr •s t™t

confr ontŽe au multicultur alisme.

Elle f it des Žtudes de mŽ decine et se spŽcialisa en gynŽcolog ie. Son

mari, quan t ˆ lui, a une f orma tion de den tiste. Ils eur ent tr ois gar• ons dans

leur pa ys dÕorig ine. Dans les annŽes 1990, lÕAlgŽrie connut ˆ nou veau une

pŽriode poli tique tr •s dif f icile appelŽ e ÇdŽcennie noir e È. MalgrŽ le retour ˆ

la stabili tŽ, la famille de Dounia pri t la dŽcision de v enir sÕŽtablir a u Canada.

Sa motivation principale Ž tai t dÕoffrir une meilleur e vie ˆ ses enfan ts dans un

envir onnemen t favorable ˆ leur dŽ veloppemen t et qui o ffr ait de nombr euses

possibili tŽs.

Direction Canada

Le choix du Canada fut facile pour sa famille. En ef fet, le pays perme t tai t

ˆ des individus aptes a u tr avail dÕimmigrer de mani•r e lŽgale. De plus, le

fr •r e de Dounia Žtai t Žtabli a u Canada depuis 1998. Il r Žsidait dans la ville

de QuŽbec, ce qui permi t une prise de dŽ cision plus aisŽ e. Le processus

dÕimmigration fut simple, mais tr •s long, c ar la pr ocŽdur e compor tai t de

nombr euses Žtapes ˆ fr anchir a vant lÕobten tion des a utorisa tions nŽ cessaires

pour v enir sÕinstaller au Canada.

Dounia e t sa famille arriv •r ent dur ant lÕŽtŽ 2009 ˆ lÕaŽropor t de

Montr Žal. Ë leur arriv Že, son fr •r e les at tendai t. Selon elle, c ÕŽtai t le meilleur
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momen t de lÕannŽe pour immigr er au Canada puisque la tempŽr atur e estivale

facili tai t une ac clima tation en douc eur.

Le voyage vers la Capitale-N ationale se passa dans de bonnes

condi tions. Cependan t, d•s leur arriv Že, Dounia se r endi t compte

rapidemen t de la c omple xitŽ de la bur eaucr atie quŽbŽcoise. La nombr euse

documen tation qu Õelle dut r emplir (par e xemple pour lÕassurance maladie

du QuŽbec) at tŽnua momen tanŽmen t son en thousiasme. H eureusement, des

sŽances dÕinforma tions or ganisŽes ˆ lÕinten tion des nou veaux arriv ants leur

f ir ent conna”tr e la provinc e de QuŽbec, mais aussi le Canada de fa• on

gŽnŽrale. Gr‰ce ˆ c es sŽances, Dounia et sa famille on t appris ˆ c ompr endr e

le fonctionnemen t de la sociŽ tŽ quŽbŽcoise, m•me si le v olume dÕinforma tion

leur donna des ma ux de t• te.

La vie ˆ QuŽbec : des hauts et des bas

Au cours des pr emi•r es semaines ˆ QuŽbe c, son fr •r e leur f it visi ter

la rŽgion. Lorsqu Õil nÕŽtai t pas disponible pour les guider , la famille se

dŽbrouillai t avec dif fŽrents mo yens pour sÕorien ter e t continuer de dŽ couvrir

la ville. Google Map Žtai t lÕun des mo yens les plus utilisŽs. L a popula tion

quŽbŽcoise fut tr •s ac cueillan te envers Dounia qui se faisai t r Žguli•r ement

proposer de lÕaide en cas de probl•me dÕorien tation dans les rues. Les

personnes qu Õelle r encontr ait Žtaien t curieuses. Elles cher chaien t ˆ en sa voir

davantage sur lÕAlgŽrie. Cer taines personnes on t m•me pensŽ qu Õils Žtaien t

fr an• ais ˆ c ause de leur accent.

Les semaines suivant lÕarriv Že fur ent un peu dif f iciles pour les membr es

de la famille. En ef fet, ils Žtaien t habi tuŽs ˆ un mode de vie c ompl• temen t

dif fŽrent. Dans leur pays dÕorig ine, Dounia e t son Žpoux Ž taien t oc cupŽs par

leurs ac tivi tŽs professionnelles. Par consŽquent, ils avaient moins de temps

libr e et les enfan ts Žtaien t habi tuŽs ˆ passer plus de temps seuls. P ar contr e,

lorsque les enfan ts commenc •r ent lÕŽcole, tout change a. En effet, la vie r epri t

son cours normal pour les tr ois gar• ons, main tenan t ‰gŽs dans la vingtaine.

Une autr e chose qui la mar qua fut lÕarriv Že de lÕhiver, ˆ c ause non pas de

son fr oid impi toyable, mais de la g lace sur les tr ot toirs. En ef fet, elle g lissa

sur une pla que de glace et se fr actur a le poigne t. Ce malheur eux inciden t lui

f it per dre son pr emier emploi, c ar elle Žtai t inc apable de tr availler a vec le

poigne t cassŽ.

�,2�����)���
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LÕinsertion professionnelle

Dounia e t son mari a vaient des emplois en AlgŽrie dans le se cteur de

la santŽ. Toutef ois, les Žtudes ef fectuŽes dans leur pays dÕorig ine ne fur ent

pas reconnues par le gou vernemen t du QuŽbe c et ils dur ent se r Žorien ter .

Dounia dŽbuta sa c arri•r e comme f onctionnair e pour la f onction publique

quŽbŽcoise, mais comme elle ne sÕy sentai t pas ˆ lÕaise, elle entr epri t une

forma tion dÕinfirmi•r e au cŽgep. MalgrŽ sa grande expŽrienc e dans le milieu

de la mŽdecine, elle dut fair e tr ois ans dÕŽtudes. Aujour dÕhui, elle est

inf irmi•r e. Ses coll•gues de tr avail lui appor ten t une gr ande gratif ication.

La vie dÕaujourdÕhui

Main tenan t dans la cinquan taine, Dounia est tr •s heur euse dÕavoir pris

la dŽcision de v enir sÕinstaller dans la ville de QuŽbec. Elle conseille c et te

rŽgion ˆ tous c eux et celles qui dŽsir ent immigr er au Canada. De plus, elle

mentionne que la mani•r e la plus ef f icace pour v enir sÕinstaller est de suivre

les procŽdur es normales, et ce, malgrŽ la comple xitŽ. Le temps dÕat ten te en

vaut la peine.

Dounia ne se sou vient pas avoir v Žcu de discrimina tion sous quelque

forme que c e soit de la par t des habi tants de QuŽbec. NŽanmoins, elle

note que c ertaines personnes ne c onnaissaien t pas vr aiment les pays du

Maghreb ni c eux du c ontinen t afric ain. Elle garde des at taches avec lÕAlgŽrie,

puisque des membr es de sa famille sÕy trouvent toujours. Elle c ommunique

de mani•r e rŽguli•r e avec eux. Avec la technolog ie dÕaujour dÕhui, les moyens

de communic ation son t beaucoup plus ef f icaces et faciles ˆ utiliser .

DÕailleurs, Skype est lÕun de ses moyens prŽfŽrŽs pour gar der c ontact avec

ses proches restŽs au pays.

La relig ion musulmane fai t par tie in tŽgrante de la vie de Dounia. Elle

se consid•r e comme pr atiquan te, tout c omme son mari, mais ne demande

aucun ac commodemen t dans son tr avail af in de la pr atiquer . Ç Je dŽteste le

terme ac commodemen t r aisonnable, je le tr ouve dŽnigr ant È, aff irme-t-elle.

Elle essaie le plus souvent possible dÕaller ˆ la mosquŽ e lorsque son hor aire le

lui perme t. Elle r emarque nŽanmoins que la popula tion quŽbŽ coise nÕaccorde

pas autan t dÕimportanc e ˆ la r elig ion qu Õen AlgŽrie ou en Eur ope.

�',&"����
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Comme dans son pa ys dÕorig ine, Dounia sÕintŽresse ˆ la poli tique. Elle fut

surprise de c onstater que le syst•me poli tique du QuŽbe c Žtai t si dif fŽrent de

celui de lÕAlgŽrie ou de la Fr ance. Elle pri t alors la dŽ cision de bien sÕinformer ,

sur tout par lÕentr emise des rŽseaux dÕinforma tion. T out en ma”trisan t le

fonctionnemen t du syst•me poli tique c anadien, tan t au niv eau fŽdŽral que

provincial, Dounia c ontinue ˆ sÕintŽresser ˆ c e qui se passe en AlgŽrie et

en Europe. LÕŽducation r e•ue par sa famille lui a permis de c ompr endr e les

rouages, ainsi que le fonctionnemen t de la poli tique dans dif fŽrents pays.

Selon elle, lÕarriv Že de nouveaux immigr ants dans la r Žgion ne peut

quÕavoir des r etombŽ es positiv es. En effet, elle cr oit que la popula tion peut

tir er pr of it des expŽrienc es et du bagage de vie que c es individus appor ten t

avec eux. Elle men tionne Žgalemen t que les nou veaux arriv ants ne

demanden t qu Õ̂ • tr e acceptŽs par les QuŽbŽcois. Pour elle, le peuple du

QuŽbec est un peuple tr •s accueillan t.

Alger. Source : https:// pix abay.com/fr /
jar din-alger -algerie- 2075069. CrŽdit : Thr ee-shots

�,2�����)���
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2. Mohammed. X.
GENEVIéVE DƒRY

Mohammed est, comme sa femme, orig inair e dÕAlger. Leur langue

maternelle est le kab yle. La langue arabe est la langue o ff icielle du pa ys pour

tous les enfan ts d•s la sc olarisation.

DÕAlger ˆ QuŽbec

En 2006, M ohammed entama des dŽmar ches dÕimmigration v ers

QuŽbec, classŽe Ville du pa trimoine mondial de lÕUnesc o pour lÕhumanitŽ.

Mohammed et sa femme voyaient alors le QuŽbe c comme un vivier

dÕoppor tuni tŽs dÕemploi e t une destina tion pour quic onque aspir ait ˆ une

meilleur e quali tŽ de vie : Ç CÕest beau, QuŽbec! Quand je pense ˆ M ontr Žal

o• c Õest beaucoup plus c osmopoli te, QuŽbec est vr aiment une ville tr •s

jolie È. Les dŽmarches dÕintŽgration se son t ŽtalŽes sur une pŽriode de six

ans. En 2014, ils sÕinstall•rent o ff iciellemen t au QuŽbec comme r Žsidents

permanen ts.

Ë leur arriv Že au QuŽbec, Mohammed et sa femme eur ent r ecours ˆ un

chauf feur de taxi qui leur ser vit ˆ la f ois de chauf feur et de guide touristique :

Ç Il a ŽtŽ tr •s gen til e t sympa thique È.

Concernan t le clima t au QuŽbec, Mohammed avoue que le choc n Õest

pas seulement cultur el, mais aussi thermique. Sa f ille a”nŽe a ŽtŽ malade

en permanenc e en raison du clima t : Ç Ce nÕest pas toujours Ž viden t de

sÕacclima ter dans des c ondi tions a ussi extr •mes. Il fai t tr •s tr •s fr oid ici È.

LÕinsertion professionnelle

D•s leur arriv Že, la femme de M ohammed entama des Žtudes de 3 e cycle

en gŽnie des pr ocŽdŽs industriels ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Ë Alger, elle Žtudiai t et

tr availlai t en m•me temps dans un c entr e de recher che. Mohammed, pour

sa part, exer• ait la f onction de dir ecteur c ommer cial dans une c ompagnie.

Auparavant, il a vait ŽtudiŽ dans une Ž cole de commer ce o• il a obtenu un
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MBA. Ë son arriv Že ˆ QuŽbe c, Mohammed tr availla tr ois semaines au magasin

Canadian Tir e au service ˆ la clien t•le. Ce tr avail lÕa aidŽ considŽr ablement ˆ

socialiser e t ˆ se familiariser a vec la cultur e et les ci toyens quŽbŽcois. En mai

2015, il travailla pour le SO IT (organisme dÕaide ˆ lÕintŽgration pr ofessionnelle

des immigr ants) ˆ ti tr e de conseiller a u service aux entr eprises, un emploi

quÕil occupe enc ore aujour dÕhui. Il aff irme qu Õau QuŽbec, la phase pr Ž-emploi

est tr •s dif fŽrente de c elle son pays dÕorig ine. La fa• on quŽbŽcoise de fair e

le curriculum vitae et de passer lÕentr evue est exigeante et nŽcessite une

certaine adapta tion.

Rapports avec les valeurs quŽbŽcoises

Mohammed sÕest familiarisŽ a vec la gastr onomie quŽbŽ coise, mais

cuisine enc ore des mets tr aditionnels de son pa ys. Pendant le mois du

Ramadan, il ne peut pas manger pendan t plus de 17 heures par jour . Sa femme

et lui in viten t souvent des amis quŽbŽcois pour leur fair e gožter des pla ts

typiquemen t algŽriens, question de leur fair e dŽcouvrir les mer veilles de lÕart

culinair e de leur pays.

Mohammed appr Žcie principalemen t le sens de la c ompassion, de

lÕentr aide et du bŽnŽvolat qu Õil trouve tr •s dŽveloppŽ chez les QuŽbŽcois. Il

joui t dÕexcellentes r elations humaines dans sa vie quotidienne, dans toutes

les sph•r es de la vie. LÕun de ses amis est dŽcŽdŽ dans la fusillade du 29

janvier 2017, ce quÕil Žvoque avec beaucoup dÕŽmotion. Il souligne que son

ami Žtai t pour tant bien in tŽgrŽ et en tr etenai t dÕexcellents liens avec les

QuŽbŽcois.

Ë propos de lÕimmigration

Mohammed tr ouve que les mŽdias quŽbŽcois ont tendanc e ˆ semer la

confusion e t ˆ plonger les ci toyens dans le doute, a u poin t o• les gens

confonden t tout. Il r egret te que be aucoup de personnes ici ne c onnaissent

pas son pays. LÕignorance condui t malheur eusement ˆ lÕamalgame, et les

mŽdias continuen t dÕentr etenir c et te ignor ance.

�,2�����)���
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Les lien filiaux

Mohammed a deux f illes, la plus jeune nŽ e au QuŽbec. Il consid•r e que

les condi tions de vie ˆ QuŽbe c sont favorables pour perme t tr e aux enfan ts

de grandir dans un milieu sain.

CÕest un endr oit o• nous sa vions que nous pourrions donner ˆ nos

enfants la chanc e dÕune vie meilleur e, propic e ˆ un dŽ veloppemen t

sain.

Il continue de gar der c ontact avec sa famille dÕorig ine en AlŽgŽrie ˆ

lÕaide des pr ouesses de la technolog ie. En effet, il Žchange r Žguli•r ement

avec sa famille sur Skype : Ç CÕest un bon mo yen de pou voir c ommuniquer e t

conserver les contacts È, a-t-il r enchŽri.

Conseils aux futurs nouveaux arrivants

Le message que veut vŽhiculer M ohammed aux nou veaux arriv ants est

de pr endr e le temps de c onna”tr e les lieux, par ce quÕil y a un dŽracinemen t.

Par ailleurs, il r Žv•le que lorsqu Õil a pris la dŽcision de qui t ter son pa ys, il

voulai t sÕintŽgrer ˆ une a utr e cultur e et il assumai t le fai t de de voir vivr e avec

dÕautr es valeurs cultur elles. Cela devrait selon lui a ussi • tr e le cas des toutes

les personnes qui v eulent sÕŽtablir a u QuŽbec, quelle que soi t leur orig ine.

Alger. Source :
https:/ / pix abay.comfralger-algrie-ciel -t-bleu- 2471634. CrŽdit
: SofiLayla
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3. Sara Mostefa Kara
ELISABETH BOULAY

Sara Mostefa Kar a est une f emme de 36 ans orig inair e dÕA•n El Turk,

un village a u bor d de la mer dans la r Žgion dÕOran en AlgŽrie. Or an est la

deuxi•me plus gr ande ville dÕAlgŽrie, apr •s Alger qui en est la c apitale. Sara

a quit tŽ son pays le 23 septembr e 2003 ˆ lÕ‰ge de 23 ans pour aller Ž tudier

ˆ Paris, apr •s avoir c omplŽtŽ un dipl™me dÕingŽnieure en inf orma tique ˆ

lÕUniversi tŽ dÕOran (IGMO). Cela fait aujour dÕhui pr•s de 15 ans quÕelle a qui t tŽ

son pays dÕorig ine.

La France avant le QuŽbec

Sara a rŽsidŽ un peu plus dÕun an ˆ P aris. Comme elle Ž tai t pr oche de

sa famille, par tir loin de c elle-ci ne fut pas facile. De plus, elle a v Žcu un

choc cultur el impor tant d•s son arriv Že dans ce nouveau pays. En effet,

les Fran• ais ne sont pas tr •s chaleur eux, ce que, ˆ c e momen t, Sara ne le

savait pas. Dans la Ville Lumi•r e, elle Žtai t inscri te ˆ lÕUniversi tŽ Pierr e-e t-

Marie-Curie. Au c ours de ses Žtudes dans c et te ville, elle a fai t du tutor at

en fr an• ais et en ma thŽmatiques, c e qui a mar quŽ le dŽbut de sa c arri•r e

dÕenseignemen t. Apr •s son passage ˆ P aris, Sara est allŽe rejoindr e ses deux

sÏurs ˆ N ancy, une commune fr an• aise. Sara sÕest ensui te inscri te ˆ

lÕUniversi tŽ de Nancy II o• elle a obtenu un dipl™me en langue ang laise

en situation pr ofessionnelle. Elle est r estŽe ˆ N ancy envir on deux ans pour

ensuite se rendr e ˆ Marseille. Les Ž tudes n ÕŽtaien t toujours pas terminŽ es

pour Sar a. Elle a complŽtŽ une ma”trise en ma thŽmatiques e t en

inf orma tique des nou velles technolog ies.

La dŽcision de partir pour le QuŽbec

Pendant ses Žtudes, elle r encontr a une dŽlŽgation quŽbŽ coise qui lui

donna lÕidŽe de par tir pour le Canada. Un a utr e facteur facili ta cet te

dŽcision : Sara avait de la dif f icultŽ ˆ tr ouver un emploi, en par tie ˆ c ause du

racisme pr Žsent en Fr ance. Elle avait en outr e le dŽsir dÕaccomplir quelque
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chose, de dŽvelopper des c ompŽtenc es ailleurs e t avait lÕimpression quÕelle

ne pourr ait pas Žvoluer en Fr ance en raison de ses orig ines. Sara connaissait

la bonne r Žputation du Canada a u plan in terna tional, c e qui ne f it que

lÕencour ager dans ce choix. Elle f it alors un pr emier pas v ers le QuŽbec en

remplissan t le dossier dÕimmigration. Le 11 septembre 2008, elle r e•ut son

visa. Deux jours plus tar d, elle qui t tai t la Fr ance. Apr•s cinq annŽ es passŽes

dans ce pays, elle sÕenvolai t vers une autr e aventur e, au QuŽbec.

LÕarrivŽe ˆ MontrŽal

En 2008, ˆ lÕaube de ses 28 ans, Sara at terri t ˆ lÕaŽropor t de M ontr Žal. Sur

place, elle fut tr •s bien ac cueillie par le personnel e t le tout se dŽr oula sans

anicr oche.

Sara passa les six premiers mois ˆ Sain t-B runo chez sa tan te qui lui f it

visiter M ontr Žal et qui lÕaida ˆ tr ouver un pr emier emploi dans une boutique

pour amŽlior er sa compr Žhension du Ç fr an• ais quŽbŽcois È. Sara tr availla

dans cet te boutique jusqu Õen mars 2009 . Ensuite, elle sÕinstalla dans un

appar temen t ˆ Longueuil. P eu apr •s, en avril 2009 , elle f it son pr emier

remplacement en inf orma tique ˆ la Commission sc olair e des Trois-L acs dans

une Žcole secondair e fr ancophone. LÕannŽe dÕapr•s, elle fut appr ochŽe pour

un contr at avec des classes de 4e et de 5e secondair e pour enseigner les

mathŽmatiques. Ë M ontr Žal, en fŽvrier 2010 , Sara rencontr a son conjoin t,

avec qui elle dŽmŽnage a dans la ville de QuŽbe c en juin de la m•me annŽ e,

se maria et eut un f ils. Cet homme, lui a ussi orig inair e dÕAlgŽrie, Žtai t dŽj ˆ

Žtabli depuis quelques annŽ es dans la ville de QuŽbe c. Titulair e dÕun doc tor at

en mŽdecine vŽtŽrinair e, il avait ef fectuŽ un changemen t de c arri•r e vers

les sciences inf irmi•r es. Un choix judicieux, puisqu Õil sÕŽpanoui t aujour dÕhui

dans le domaine de la san tŽ. Il lui f it dŽcouvrir sa ville, don t lÕarchi tectur e

lui r appelait celle dÕEurope. Sara eut un c oup de c Ïur pour QuŽbe c. Ce

changemen t de ville Ž tai t aussi lÕoccasion de met tr e ˆ jour sa f orma tion

en enseignemen t. Elle sÕinscrivit donc ˆ la ma” trise en enseignemen t ˆ

lÕUniversi tŽ de Sherbr ooke afin dÕobtenir une qualif ication quŽbŽ coise, une

Žtape quÕelle jugeait essentielle ˆ son Ž volution pr ofessionnelle.

Apr•s avoir qui t tŽ Montr Žal, Sara dut r ecommenc er son pr ocessus de

recher che dÕemploi dans le domaine de lÕenseignemen t. En avril 2012, Sara

obtin t un r emplacement ˆ la Commission sc olair e de la Capitale pour
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enseigner les ma thŽmatiques aux adultes. Aujour dÕhui, elle fait par tie dÕune

belle Žquipe dÕenseignants aux centr es Louis-Jollie t et Saint-Louis.

DiffŽrences de pays en pays

Ayant c™toyŽ des gens de plusieurs na tionali tŽs, Sara a remarquŽ

quelques dif fŽrences entr e les cultur es. Elle remarque que les f emmes

quŽbŽcoises aff ichen t davantage leur c aract•r e, ˆ la dif fŽrence de ce qui se

passe dans dÕautr es pays, et on t davantage de pou voir . Elle tr ouve aussi que

les QuŽbŽcois sont tr •s sociables. On lui di t r Žguli•r ement bon jour e t on

lui demande c ommen t elle v a, ce quÕelle ne tr ouvait pas natur el au dŽbut.

Mais elle a f ini par c ompr endr e que les QuŽbŽcois sont comme c ela et que

dir e bonjour ˆ une personne qu Õon ne c onnai t pas personnellemen t est chose

cour ante. En France, cÕŽtai t dif fŽrent, le c ontact Žtai t plus dif f icile avec les

gens. Sara tr ouve aussi que la valeur du tr avail est beaucoup plus ancr Že au

QuŽbec. Les gens commenc ent ˆ tr availler ˆ un ‰ge beaucoup plus jeune

quÕen France ou en AlgŽrie.

Je me sens chez moi ˆ QuŽbe c!

Sara nÕa pas eu de dif f icultŽ dÕadaptation dans la ville de QuŽbe c. Les

QuŽbŽcois lÕont bien ac cueillie. Ils Ž taien t curieux, lui posaien t beaucoup de

questions sur ses orig ines et le f ont toujours dÕailleurs. Elle a ŽtŽ bien r e•ue

et a de la facili tŽ ˆ discuter a vec les gens. Elle ne sÕest jamais sentie jugŽ e

en raison de ses orig ines et sÕest toujours sen tie ˆ sa plac e. Sara le dit elle-

m•me, elle est AlgŽrienne dÕorig ine, mais elle se sent chez elle ˆ QuŽbe c.

Dominer la peur

Certaines personnes sÕinqui•ten t de lÕarriv Že dÕimmigrants ˆ QuŽbe c,

mais Sara croit que personne ne de vrait avoir peur . Elle veut que les

QuŽbŽcois compr ennent que lÕimmigration est bien gŽr Že, que les

immigr ants sont bien pris en char ge, contr airement ˆ c ertains autr es pays.

Elle aff irme que be aucoup de personnes instrui tes immigr ent au QuŽbec. Les

immigr ants et les r ŽfugiŽs ont le dŽsir de par ticiper a ux activi tŽs de la ville,

de sÕintŽgrer, dÕapprendr e et de r Žussir leur nou veau dŽpar t. Il y a une r aison
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derri•r e leur arriv Že au QuŽbec. Certains fuien t la guerr e pour un pa ys plus

sŽcuri tair e et ils mŽri ten t dÕ• tr e accueillis sans cr ainte ni arri•r e-pensŽe : ÇIl

ne faut pas avoir peur È.

Voulez-vous venir au QuŽbec?

Ayant elle-m•me immigr Ž au QuŽbec, Sara a quelques conseils pour les

personnes qui v oudr aient sÕy installer. Pour que la r echer che dÕun emploi

soit simplif iŽe, il est impor tant de savoir par ler fr an• ais. Selon Sara, ces

personnes de vraient aussi savoir que tous les emplo yeurs de QuŽbec ne sont

pas Çouverts ˆ la div ersi tŽ cultur elle qui est une belle richesse È, surtout

quand les immigr ants nÕont pas dÕexpŽrienc e quŽbŽcoise au tr avail, m•me

sÕils arrivent avec un gr and bagage de compŽtenc es et de connaissances.

Le pr ocessus dÕimmigration peut • tr e tr •s long e t onŽr eux, alors il

faut pr endr e conscienc e que la rŽussite dÕune immigr ation dŽpend du

vouloir de lÕimmigrant et des ef for ts constan ts quÕil y met. On doi t

• tr e pr• t ˆ changer de c arri•r e et ˆ fair e des sacrif ices pour r Žussir.

De cet te fa• on, lÕadaptation se f era plus facilemen t et aider a ˆ se sentir

chez soi. Pour terminer le por tr ait de Sara comme il se doi t, voici un mot de

celle-ci qui r Žsume son aventur e ˆ QuŽbec :

JÕai tr aversŽ deux ocŽans pour arriv er chez moi. QuŽbe c, ma belle

ville, m Õa offert lÕoppor tuni tŽ de r ecommenc er, de fair e mes preuves,

de rencontr er lÕamour , de devenir maman e t dÕentr etenir des ami tiŽs

prŽcieuses.
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Sara dans une de ses classes.
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4. Yacine X.
PHILIPPE PAQUET

Yacine X. est nŽ en 1973 ˆ BŽchar en AlgŽrie. Il a immigr Ž au Liban avec sa

famille ˆ lÕ‰ge de trois ans. Il a eu une enfanc e assez humble, avec des parents

qui tr availlaien t f or t, dans un pa ys touchŽ par la guerr e : ÇJÕai eu une belle

enfance, mais cÕŽtai t dif f icile parf ois. Mes parents faisaien t de leur mieux e t

je leur en suis r econnaissant È. Il nÕavait pas de passion pour lÕŽcole et les

Žtudes, mais ador ait • tr e avec ses amis : ÇJe nÕŽtais pas le meilleur ˆ lÕŽcole,

• a cÕest sžr! Mais lÕŽcole signif iait aussi • tr e avec mes amis et jÕadorais • tr e

avec eux. Nous Žtions jeunes, nous r • vions dÕun monde meilleur e t dÕun bel

avenir È.

Son enfance

Ë lÕ‰ge de 18 ans, il dŽcida de qui t ter lÕŽcole et dÕoccuper un emploi pour

aider sa famille : ÇIls avaient besoin de moi e t je n ÕŽtais pas nŽcessairement ˆ

ma place sur les bancs dÕŽcole È. Il tr availla avec son p•r e dans un commer ce

au dŽtail, appr Žciant lÕinter action a vec les clien ts : ÇMalgr Ž les temps plus

dif f iciles, les gens Žtaien t toujours de bonne humeur e t • a gardait une

Žnergie posi tiv e. Il le faut, dur ant les temps moins be aux È. Il tr availlai t de

longues heur es et devint gŽrant de lÕentr eprise en question. Ses par ents

Žtaien t tr •s f iers et appr Žciaien t gr andement lÕaide appor tŽe : ÇCÕŽtai t une

fier tŽ, cÕest sžr . Mes heures dŽdiŽes ont certainemen t por tŽ frui t! È.

Ë 24 ans, il a rencontr Ž lÕamour de sa vie e t, ˆ deux, ils on t songŽ ˆ qui t ter

le Liban pour fuir les temps hostiles : ÇOn voulai t absolumen t des enfan ts,

mais on ne v oulai t pas les Žlever dans cet envir onnemen t. On v oulai t quelque

chose de meilleur pour eux, dans un pa ys beaucoup plus stable È. CÕŽtai t la

m• che qui a enclenchŽ le pr ocessus dÕimmigration v ers un autr e pays.

La dŽcision de quitter

En 1998, Yacine et sa femme r egard•r ent un r epor tage qui passai t sur
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une cha”ne de tŽlŽvision fr an• aise et qui pr Žsentai t le Canada. Consta tant

la stabili tŽ et lÕouvertur e du pays, Yacine sÕest inf ormŽ aupr •s du c onsulat

canadien sur les possibili tŽs dÕimmigrer au Canada : ÇCÕŽtai t une chanc e

unique, c ar ils acceptaien t plus facilemen t les r ŽfugiŽs venant de pays en

guerr e È. Apr•s la r encontr e au consulat, il c ommen• a immŽdiatemen t les

dŽmarches pour lÕimmigration. Quelques mois plus tar d, apr•s be aucoup de

paperasse, Yacine et sa conjoin te, enceinte de leur pr emier enfan t, qui t t•r ent

le Liban pour le Canada.

On savait que • a allait • tr e dif f icile, sÕinstaller comme • a dans un

nouveau pays avec un pr emier bŽbŽ. Mais il fallai t absolumen t qui t ter

le pays et nous Žtions sžrs de notr e choix.

LÕarrivŽe au Canada

ÇIl fai t tr •s fr oid! È. Ce fut la pr emi•r e rŽaction de Y acine ˆ son arriv Že.

En novembr e 1998, son vol en pr ovenance du Liban a t terri t ˆ M ontr Žal. Cet te

soir Že-lˆ, il faisai t autour de - 20 degr Žs Celsius : ÇOn ne sÕat tendai t pas ˆ

un fr oid aussi in tense. Venant dÕun pays o• les tempŽr atur es moyennes sont

tr •s ŽlevŽes, cÕŽtai t tout un choc pour nous È. Personne ne les a t tendai t ˆ

leur arriv Že et le c ouple dut pr endr e une chambr e dÕh™tel pour deux nuits, le

temps de sÕaccoutumer a u nou vel envir onnemen t. Les pr emiers mois fur ent

tr •s durs pour eux. Ç Venant dÕun pays tr •s dur ement touchŽ par des guerr es

intestines, arriv er dans un pa ys o• le c alme et la paix son t ambian ts, nos

oreilles avaient du mal ˆ sÕadapter au Çfr acas du silence ÈÈ.

Par la sui te, ils dŽcid•r ent de qui t ter M ontr Žal pour sÕŽtablir ˆ QuŽbe c,

en raison de la tr anquilli tŽ de la ville : Ç On voulai t un endr oit plus tr anquille

que Montr Žal. On a longtemps habi tŽ ˆ Be yrouth, on v oulai t un endr oit

avec une plus pe ti te popula tion. A vec QuŽbec, cÕŽtai t le mix parfai t de ville

et banlieue paisibles È. Ils trouv•r ent un logemen t assez rapidemen t, ayant

conservŽ de bonnes Žconomies.

La prochaine Žtape fut de tr ouver un tr avail. Yacine eut quelques

dif f icultŽs ˆ en dŽ crocher un, c ompte tenu de son nom. Ç Les gens voient

un immigr Ž et ils n ÕapprŽcien t pas. Ils pr Žf•r ent des QuŽbŽcois blancs de

soucheÉ ce qui est dommage, c ar si le Canada est un pa ys dŽveloppŽ

aujour dÕhui, cÕest en par tie gr ‰ce aux immigr ants È, sÕindigne Yacine. Mais,
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avec un peu de persŽ vŽrance, il tr ouva finalemen t un emploi, de m•me que

sa femme. Leur pr emier enfan t naqui t quelques mois apr •s leur arriv Že au

pays.

La vie aujourdÕhui

En 2017, Yacine est gŽr ant dÕune boutique ˆ QuŽbe c. Il tr availle f or t pour

sÕoccuper de sa famille e t a main tenan t deux enfan ts : ÇOn vi t r elativ ement

bien, jÕai un emploi qui perme t de nourrir ma famille e t je pr of ite pour

envoyer un peu dÕargent au pays. Mes parents sont enc ore lˆ-bas e t m•me

si la guerr e est terminŽ e, cÕest encore dif f icile È. Sa famille est toujours

au centr e de ses priori tŽs, peu impor te sÕil est au Liban ou a u Canada.

Il di t en tr etenir de bonnes r elations a vec les QuŽbŽcois, mais vu qu Õil est

musulman, il di t avoir enc ore de la dif f icultŽ ˆ se sen tir 100 % ˆ sa

place : ÇNos relations a vec les QuŽbŽcois sont bonnes, m•me si parf ois on

ressent le poids des dif fŽrences cultur elles et r elig ieuses È.

Yacine di t bien aimer sa vie a u QuŽbec et ne r egret te j amais la dŽcision

dÕavoir tout qui t tŽ pour sÕŽtablir ici : ÇCÕŽtai t vr aiment dif f icile, il y a vait des

momen ts de dŽpr ession. On qui t te tout c e quÕon a pour sÕŽtablir dans un

nouveau pays, totalemen t inc onnu pour nous. Mais on a r Žussi et je r emercie

le Ciel de nous avoir amenŽs au Canada È.

Les valeurs quŽbŽcoises

La famille, c Õest cet te valeur qu Õon appr Žcie gr andement chez v ous.

Yacine tien t ŽnormŽmen t ˆ sa famille e t le c ouple v oulai t absolumen t

vivr e dans un pays o• c et te valeur ser ait gr andement par tagŽe. Il lÕa tr ouvŽe

au Canada, mais sur tout ˆ QuŽbe c. Une chose qu Õil apprŽcie moins est le

laxisme des QuŽbŽcois sur leur iden ti tŽ. Pour lui, ils ne sa vent pas qui ils

sont r Žellemen t. Il di t qu Õau Liban, les gens son t tr •s passionnŽs par leur

iden ti tŽ et savent qui ils son t. Ce nÕest appar emmen t pas la m•me si tuation

au QuŽbec, o• les gens on t de la dif f icultŽ ˆ c erner leur iden ti tŽ.
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Faciliter lÕintŽgration des nouveaux arrivants

Yacine explique que la clŽ dÕune bonne in tŽgration est le fai t de

sÕimmerger dans la cultur e quŽbŽcoise et dÕessayer de tisser des liens a vec

les QuŽbŽcois : ÇNÕallez pas vous installer ˆ M ontr Žal juste par ce que les

gens parlent ang lais. Apprenez le fr an• ais, intŽgrez-v ous aupr •s des gens. L a

majori tŽ sont tr •s gen tils e t accueillan ts È. Un autr e conseil? Ne pas imposer

sa fa•on de fair e ni sa cultur e :

Je crois que les immigr ants doiv ent sÕaccommoder a u nou veau pays

et non lÕinverse. Vous venez vous installer a u Canada pour une r aison,

alors arr • tez dÕimposer votr e cultur e. Il y en a une au QuŽbec et il

faut la r especter e t essayer du mieux qu Õon peut de sÕy intŽgrer.

En ce qui concerne la vision de c ertaines personnes c oncernan t le

Moyen-Orien t, Yacine a quelques conseils ˆ par tager :

Nous ne venons pas vous envahir . La majori tŽ des gens fuien t des

situations c atastr ophiques. On v eut juste un en vir onnemen t paisible.

On ne veut pas • tr e constammen t inquie ts pour nos enfan ts. On veut

une sŽrŽnitŽ et la tr anquilli tŽ dÕespri t. On ne v eut pas voler v os jobs.

Nous ne sommes aucunemen t ennemis.

Yacine est un homme tr •s fr anc, qui ne v eut que le meilleur pour ses

enfants. CÕest pour c et te r aison quÕil a immigrŽ au Canada et cÕest pour c ela

quÕil y restera.
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BŽchar, AlgŽrie, ville natale de Yacine. Source :
http:/ /www .vitaminedz. org/photos /39 /
39740-taghit-bechar -algerie. jpg
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5. Farid X.
AMƒLIE GAUTHIER-DUARTE

Vers le QuŽbec

Farid est nŽ ˆ Alger . Ë lÕ‰ge adulte, sÕapercevant que tous ses amis

qui t taien t lÕAlgŽrie pour dif fŽrents pays, il commen• a ˆ r emet tr e en question

sa vie en AlgŽrie. Enseignant de biolog ie animale ˆ lÕuniv ersi tŽ, Farid ne se

reconnaissait plus dans le syst•me de pensŽ e de son pays. Il r Žalisa quÕil avait

peu de choses en c ommun a vec les siens. De plus, sur le plan pr ofessionnel,

il avait accompli be aucoup de choses e t se sentai t pr • t ˆ r elever de nou veaux

dŽfis. Sa premi•r e inten tion fut dÕaller sÕŽtablir en S uisse, ce quÕil fit. Mais son

sŽjour hel vŽtique fut Ž cour tŽ par la maladie de sa gr and-m•r e. Pour pou voir

sÕoccuper dÕelle, il r etourna en AlgŽrie. Elle suc comba peu de temps apr •s.

Ayant beaucoup souf fert de la per te dÕun • tr e cher, il f ini t par oublier lÕidŽe

de vivr e en Suisse.

Un jour , un ami r evenant tout juste du QuŽbe c lui c onseilla f or temen t

dÕaller ten ter sa chanc e dans cet endr oit. Son ami Žtai t vr aiment convaincant

et tellemen t convaincu que c ÕŽtai t le mieux pour Farid qu Õil avait r empli tous

les documen ts de demande dÕimmigration pour son ami! Farid appri t douz e

mois plus tar d quÕil Žtai t Žlig ible pour vivr e et tr availler a u Canada. Dans sa

t• te, cÕŽtai t une nou velle por te qui sÕouvrait. Il se lan• a cour ageusement dans

cet te nou velle aventur e en se disant : pour quoi pas?

Farid au QuŽbec

CÕest en plein mois de j anvier que Farid mi t les pie ds pour la pr emi•r e

fois au Canada. Il arriv a ˆ Toronto et sa pr emi•r e impr ession ne fut pas tr •s

bonne, puisque la ville Ž tai t une gr ande mŽtr opole : ce nÕŽtai t pas ce quÕil

cher chait. Il dŽ cida donc de pr endr e un autobus jusqu Õ̂ Sain te-Fo y, avec

escale ˆ M ontr Žal.

Son premier c ontact avec la langue quŽbŽcoise lÕŽbranla, puisqu Õil ne

compr enait absolumen t rien. Ma” trisan t pour tant la langue fr an• aise quÕil
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considŽr ait comme un a tout, il fut anŽ anti par lÕaccent quŽbŽcois quÕil nÕavait

jamais entendu de sa vie.

Regard sur le QuŽbec

Selon lui, les N ord-AmŽric ains ont un c ™tŽ individualiste tr •s f or t, ce

qui n Õest pas inc ompatible a vec lÕaccueil tr •s sympa thique qu Õil re•ut des

QuŽbŽcois. Farid a toutef ois une gr ande ouvertur e vers les autr es, une

capacitŽ dÕaller v ers les gens en les met tant en c onf iance rapidemen t. Cet

aspect de sa personnali tŽ lui permi t dÕaller v ers les QuŽbŽcois et, ainsi, de

briser la g lace ˆ cha que fois pour Ž tablir un c ontact plus facilemen t.

Farid nÕa jamais f• tŽ No‘l a u QuŽbec, puisque c e nÕest pas une f • te

tr aditionnelle dans sa r elig ion. I ci, No‘l est une oc casion de se retr ouver

en famille e t de pr ofiter de bons momen ts ensemble. Or , dans la relig ion

musulmane, les gens n Õat tenden t pas ces occasions pour se v oir , ils se

rassemblent le plus sou vent possible. D ans sa cultur e, lÕimportanc e de la

famille est c entr ale; aller chez a utrui est une bonne habi tude qui n Õa pas

besoin de pr Žtexte. Par contr e, il cŽl•br e chaque annŽe la f• te de lÕA•d al-

Kebir , une impor tante f• te musulmane. Le mois du r amadan est aussi un

ŽvŽnement impor tant dans sa vie. Pour lui, c Õest une oc casion de se met tr e

ˆ la plac e des gens qui nÕont rien ˆ manger , dÕendur er leurs souf fr ances

quotidiennes pendan t un mois e t de r econna”tr e les bienfai ts de Dieu sur lui.

Il souligne toutef ois quÕune personne qui est enc einte ou malade n Õest pas

obligŽe de le fair e, car ce serait aller ˆ lÕencontr e de la volon tŽ de Dieu. Il ne

sÕagit pas de sÕimposer une pŽnitenc e; au contr aire, le ježne c ontribue ˆ la

rŽgŽnŽrescence des cellules et vise ˆ amŽlior er sa santŽ et ˆ ne t toyer son

intŽrieur .

Une des valeurs quŽbŽcoises quÕil apprŽcie le plus est la discipline des

QuŽbŽcois au quotidien, notammen t leur rigueur a u tr avail, ˆ la maison e t

sur tout sur la r oute. Au Canada, la cour toisie est de mise sur les r outes,

contr airement ˆ lÕAlgŽrie o• les a utomobilistes ne c onduisen t que pour eux,

ne se souciant pas de la sŽcuri tŽ dÕautrui. P our lui, • a a ŽtŽ une mer veille

de voir ˆ quel poin t les gens r especten t les autr es sur la r oute. De plus, il

a Žgalement r emarquŽ une rigueur dans les ser vices, ce quÕil nÕa pas connu

dans son pays dÕorig ine. La sincŽritŽ, ainsi que la be autŽ des gens lÕont

Žgalement mar quŽ. La poli tesse et le bien par a”tr e des QuŽbŽcois lÕont
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charmŽ d•s son arriv Že et ces valeurs nÕont fai t qu Õaccro”tr e son amour pour

son nou veau pays.

Malgr Ž la gentillesse inf inie qui c aractŽrise les habi tants de QuŽbec,

il a quand m•me r essenti le r egard des autr es se poser sur lui lorsqu Õil

mentionnai t qu Õil Žtai t musulman pr atiquan t. Il r aconte qu Õun nou veau

coll•gue lui a vait posŽ quelques questions sur son orig ine et lorsqu Õil en vint

ˆ lui poser des questions sur sa r elig ion, il de vint plut™t fermŽ. Farid lui

avait af f irmŽ qu Õil Žtai t musulman, chose qui n Õavait pas lÕair de dŽr anger son

coll•gue, mais quand il ajouta qu Õil pratiquai t sa relig ion, celui-ci r Žpondi t :

Ç Ah! Mon p•r e nÕaime pas les musulmans È. Pour lui, il est normal que

certaines personnes aien t des r Žtic ences, avec tout c e qui se passe dans le

monde. Or , cet te si tuation lÕat triste ŽnormŽmen t.

On par le toujours des tr ains qui arriv ent en r etar d, mais jamais de

ceux qui arriv ent ˆ lÕheure. Quand il y a quelque chose de mal qui

concerne les musulmans, on le crie sur tous les toi ts.

Pour lui, les gens e xtr Žmistes agissent de mani•r e compl• temen t

exagŽrŽe et cela ne reprŽsente pas du tout la r elig ion musulmane. S i tu es

un vr ai musulman pr atiquan t, tu ne peux pas fair e de mal ˆ une mouche. Il

illustr e quÕil ne peut m•me pas arracher une f euille dÕun arbr e, puisque celle-

ci est un • tr e vivant.

La bontŽ a toujours fai t par tie de Farid. En ef fet, il r aconte que lorsqu Õil

Žtai t enseignan t, il in vitai t les Žtudian ts ˆ v enir chez lui pour pr endr e un

cafŽ. Dans les pays arabes, il nÕy aucun pr obl•me ˆ le fair e. Apr•s les classes,

cela lui est arriv Ž plusieurs f ois dÕinviter cinq ˆ six Ž tudian ts chez lui, e t

sa m•r e leur pr Žparait le d”ner . Au Canada, si un professeur invite un ou

une de ses Žl• ves ˆ venir ˆ sa maison en dehors des heur es dÕŽcole, cela

serait extr •memen t mal vu. CÕest une pr oximi tŽ quÕil avait avec ses Žl•ves

et que, malheur eusement, on ne semble pas pou voir avoir ici. Farid Ž tai t un

enseignant tr •s c our tois avec ses Žl•ves. Encore aujour dÕhui, certains de ses

Žtudian ts r eprennent contact avec lui pour le r emercier .

Une intŽgration ˆ demi-teinte

Il est v enu au Canada avec sa femme. Pour lui, c ela a ŽtŽ beaucoup

plus facile de sÕadapter , contr airement ˆ sa f emme puisque c elle-ci por te
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le voile. Elle lui a di t qu Õelle sentai t ŽnormŽmen t le poids des r egards des

autr es lorsqu Õelle allai t dans des lieux publics. ƒtan t tr •s pr oche dÕelle, il

peut r essentir c e quÕelle vi t, mais il dŽ dramatise toujours la si tuation pour la

rassurer. Un jour , sa femme est arriv Že ˆ la maison en pleurs, c ar une dame

lui avait di t de r etourner chez elle.

Avec lÕŽvŽnement tr agique de la mosquŽ e, il a senti que les gens Žtaien t

beaucoup plus empa thiques a vec eux. Cer tains passants sÕarr • taien t et

voulaien t leur mon tr er quÕils les soutenaient dans c e terrible Ž vŽnement.

Farid et sa femme on t visiblemen t connu les deux e xtr •mes. Ë la sui te de c e

grave inciden t, sa conjoin te ne voulai t plus r etourner tr availler , puisque son

bur eau se tr ouvait ˆ la mosquŽ e. Les musulmans, contr airement ˆ c ertains

prŽjugŽs, sont tr •s pacif iques et ils ne pr opagent pas la haine aussi

facilemen t que les QuŽbŽcois. Il a expliquŽ que Ç la relig ion nous a ŽduquŽs ˆ

ne pas rŽpondr e par le mal ˆ quelqu Õun qui nous fai t du mal. È

Messages aux futurs immigrants

Il est tr •s heur eux dans la ville de QuŽbe c et il r ecommander ait cet te

place ˆ quic onque dŽsir ant vivr e de nouvelles aventur es. Il ne changer ait

absolumen t rien ˆ son par cours et il est tr •s c onten t de c e quÕil a accompli.

La seule chose qui lÕa saisi, hormis lÕaccent quŽbŽcois, cÕest la tempŽr atur e

glaciale qu Õil a dž braver. Le seul conseil qu Õil donnerait ˆ quelqu Õun arriv ant

au QuŽbec, cÕest de sÕhabiller chaudemen t!

AlgŽrie. Source : https:// pix abay.com/fr /
algrie-tassili-n-ajjer -sahar a-2797462. CrŽdit : raandr ee
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6. Driss A.
LAURENCE CROTEAU

Le grand dŽpart

Driss A. est un jeune homme orig inair e dÕAlgŽrie. Il habi te avec ses deux

parents et ses deux sÏurs. Il a v Žcu les pr emi•r es annŽes de sa vie dans

une peti te ville en AlgŽrie. Il n Õavait que 15 ans lorsque la dif f icile dŽ cision

de qui t ter le pa ys afin de se concentr er sur de nou veaux obje ctifs fut prise

par ses parents. Ce nÕŽtai t pas la dŽcision la plus simple ˆ pr endr e, mais

ses parents Žtaien t convaincus que c e nouveau pays pourr ait leur o ffrir

dÕexcellentes condi tions de vie. L a recher che du bonheur familial lÕempor ta

sur toute a utr e considŽr ation. En plus, son p•r e venait de r ecevoir une

offr e dÕemploi ˆ QuŽbe c et il ne pou vait passer ˆ c ™tŽ de cet te chanc e

extr aordinair e. Cet te o ffr e dÕemploi perme t tai t ˆ son p•r e dÕexercer lÕemploi

de ses r• ves. Ainsi, dur ant lÕhiver 2008, toute la famille embar qua pour le

Canada o• une nou velle vie les at tendai t.

Les premiers mois

Malgr Ž toutes les inf orma tions r ŽcoltŽes sur ce nouveau pays, aucun

membr e de la famille n ÕŽtai t r Žellemen t pr • t ˆ af fr onter c e choc cultur el et

thermique. Arriv er au QuŽbec en plein hiv er nÕŽtai t pas la meilleur e idŽe. Les

enfants avaient en tendu par ler de la neige e t toute la famille a vait r egardŽ

des vidŽos de temp• te de neige ou des photos des pa ysages nordiques. Par

contr e, ce fut un choc pour eux en dŽbar quant de lÕavion. Ç Nous nÕŽtions

pas pr• ts ˆ fair e face ˆ c et te mŽtŽo, nous avons tous ŽtŽ surpris par la

tempŽr atur e È. Avant de c ommenc er lÕŽcole, Driss e t sa famille pass•r ent

plusieurs jours ˆ magasiner des man teaux, des bot tes, des tuques e t tout le

nŽcessaire pour lÕhiver.

ƒquipŽs des v• temen ts de saison, ils Žtaien t pr • ts ˆ sur vivr e ˆ lÕhiver

quŽbŽcois. CÕest au milieu de c e froid g lacial que Driss e t ses sÏurs

commenc •r ent lÕŽcole au QuŽbec. Le fr oid, la neige, le v erglas ne facili t•r ent

pas leur adapta tion dans c e pays nor dique. Ce nÕŽtai t pas facile de se
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prŽparer tous les ma tins pour aller ˆ lÕŽcole avec tous c es habits de neige ˆ

enf iler . Heureusement, les enfan ts se sont habi tuŽs ˆ c et te mŽtŽo, ˆ c et te

nouvelle Žcole et ˆ c et te nou velle vie au Canada.

LÕadaptation fut plus dif f icile pour c ertains membr es de la famille. Ç Ma

grande sÏur a eu de la dif f icultŽ ˆ sÕadapter ˆ la vie ˆ QuŽbe c. Elle avait

lÕimpression que sa vie au comple t venait de basculer È.

LÕamitiŽ par le soccer

Ë lÕinverse, certaines expŽrienc es fur ent posi tiv es. Driss jouai t au soccer

avant de dŽmŽnager a u QuŽbec. Ce sport Žtai t une passion pour lui. A vant

de dŽmŽnager, son p•r e lui avait fai t la pr omesse quÕil pourrait continuer ˆ

pratiquer c e spor t au QuŽbec. Ë son arriv Že, il f it plusieurs r echer ches afin

de tr ouver une Žquipe de soc cer dans la ville. Apr •s quelques temps, il dŽ cida

de sÕinscrire dans une Žquipe.

En mÕinscrivant dans une Žquipe, je savais que je pourr ais rencontr er

des jeunes de mon ‰ge et me fair e de nouveaux amis.

Cet te Žquipe lui permi t de r encontr er de nou velles personnes e t de

se lier dÕamitiŽ avec des jeunes de son ‰ge. Cet te expŽrienc e sÕavŽra aussi

positiv e pour les a utr es membr es de sa famille. En ef fet, ses parents pur ent

rencontr er dÕautr es parents lors des nombr euses rencontr es de soccer

auxquelles pr enait par t leur f ils.

Mes parents sont venus avec moi lors de la pr emi•r e pratique. Ils

ont ador Ž lÕambianc e et la pr Žsence des autr es parents. Ma m•r e a

pu fair e son social et appr endr e ˆ c onna”tr e de nouvelles personnes.

En plus, plusieurs mamans lui on t indiquŽ des noms de quelques

boutiques inc ontournables o• elle pou vait aller magasiner .

Driss cr oit que pour sa m•r e, cet te Žtape fut dŽ terminan te dans son

sentimen t dÕ• tr e rŽellemen t chez elle a u QuŽbec.
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LÕamitiŽ par la neige hivernale

La famille a par la sui te dŽmŽnagŽ, en plein hiv er.

Lors des bor dŽes de neige, il nous fallai t deux ˆ tr ois jours af in de

tout pelle ter la neige. M on p•r e ne savait plus quoi fair e. Un jour , un

voisin est v enu nous aider a vec sa souff leuse. Depuis ce temps, il est

devenu ami avec mon p•r e.

Cependant, d•s que les signes du prin temps apparur ent, les familles e t

les jeunes enfan ts commenc •r ent ˆ sor tir dans les rues. CÕest ˆ c e momen t

que la famille f it la c onnaissance de ses voisins. Tout le monde Ž tai t tr •s

sympathique e t les enfan ts se li•r ent dÕamitiŽ r apidemen t avec dÕautr es

jeunes du quar tier . En plus de lÕadaptation des enfan ts, il fallai t que ses

parents puissen t sÕadapter ˆ c e nouveau mode de vie. Rapidemen t, les

coll•gues de son p•r e devinr ent des amis. Cet te tr ansition en tr e deux pays

fut simplif iŽe gr‰ce aux div erses rencontr es et aux nou velles amitiŽs.

Regard sur les valeurs quŽbŽcoises

Tous les membr es de la famille fur ent mar quŽs par la dif fŽrence entr e la

cultur e dÕAlgŽrie et celle du Canada. Ils r emarqu•r ent tr •s vi te que la famille

nÕest pas la chose la plus impor tante aux yeux des QuŽbŽcois. Dans leur

pays dÕorig ine, tous les dimanches son t consacrŽs ˆ la famille. Ç M•me si la

cultur e entour ant la famille est dif fŽrente ˆ QuŽbe c, il est impor tant pour

mes parents que les dimanches soien t enc ore consacrŽs ˆ la famille È.

Les habitants de QuŽbec ne per • oivent pas toujours posi tiv ement les

immigr ants en pr ovenance des pays arabes. Les stŽrŽot ypes entour ant la

popula tion de c es pays sont dif f iciles ˆ suppor ter pour plusieurs familles.

Driss cr oit que les immigr ants arabes ne sont pas toujours les bien venus dans

certains pays, car les gens les iden tif ient ˆ c e quÕils voient dans les mŽdias.

Ce nÕest pas facile de dŽmŽnager e t dÕentendr e parler des pays arabes

et de tous les ma uvais gestes posŽs par des terr oristes qu Õon assimile

aux musulmans.
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Il esp•r e que dÕici quelques annŽes, les gens qui viennen t de c es pays

pourr ont • tr e aussi bien accueillis que c eux pr ovenant des autr es pays.

Ë leur arriv Že au Canada, la famille a vait dŽcidŽ de ne pas se fair e

dÕidŽe sur lÕopinion des QuŽbŽ cois ˆ leur Žgar d. Ils constat•r ent que les gens

dŽmontr aient une plus gr ande ouvertur e dÕespri t que c e quÕils pensaient. Ils

se li•r ent dÕamitiŽ avec plusieurs personnes e t les enfan ts nÕeurent pas de

probl•mes majeurs ˆ lÕŽcole ou avec les autr es familles du quar tier .

Heureusement, il e xiste des QuŽbŽcois qui f ont mon tr e dÕune gr ande

ouvertur e dÕespri t ˆ lÕŽgard des immigr ants. Cer tains son t plus r ŽservŽs,

dÕautr es les regardent avec mŽf iance, mais la famille a ŽtŽ en mesur e de

passer au tr avers de cet te Žpr euve et dÕapprendr e ˆ c onna”tr e la cultur e et

les valeurs du peuple quŽbŽ cois. Malgr Ž quelques inc ompr Žhensions, Driss

ne sÕest jamais senti e xclu de la popula tion quŽbŽ coise. Il tr ouve que les gens

sont tr •s c our tois e t chaleur eux dans leur appr oche avec les immigr ants. Au

cours de sa pr emi•r e annŽe scolair e au QuŽbec, plusieurs par ents de ses

amis lÕinvitaien t dans leur maison. Il a pu sÕimpliquer dans toutes les ac tivi tŽs

de la ville gr ‰ce ˆ tous c es gens. CÕest une pr euve que le peuple quŽbŽ cois est

ouvert et chaleur eux lorsqu Õil accueille les immigr ants.

Recommandations pour les futurs immigrants

M•me si les sou venirs de son arriv Že ˆ QuŽbe c sont en gŽnŽr al tr •s

positifs, Driss tien t tout de m•me ˆ par tager c ertains c onseils avec toutes les

personnes qui v oudr aient dŽmŽnager ˆ QuŽbe c. Tout dÕabord, il cr oit qu Õen

tant que nou veau ci toyen dans une ville, il fa ut fair e at ten tion de ne pas

irri ter les habi tants en imposan t des habi tudes du pa ys dÕorig ine. Comme

il di t, dŽmŽnager dans une ville v eut aussi dir e laisser une par tie de ses

habitudes dans un a utr e pays, car chaque ville est dif fŽrente. Il cr oit qu Õil

ne faut pas r ester dans un c oin et at tendr e que les gens viennen t ˆ notr e

rencontr e. Lors de son arriv Že au pays, il a fai t bien a t ten tion de pr endr e une

place impor tante, en se gardant toutef ois dÕen pr endr e tr op.

Il estime impor tant de mon tr er aux habi tants sa vraie personnali tŽ. Les

QuŽbŽcois nÕont pas besoin de plus de QuŽbŽ cois, ils veulent aussi conna”tr e

des gens de cultur es dif fŽrentes af in dÕen appr endr e davantage sur dÕautr es

pays. Selon lui, les pays arabes nÕont pas toujours une bonne r Žputation, c Õest

pour c et te r aison quÕil peut parfois • tr e plus dif f icile pour une personne
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provenant de c et te r Žgion de se fair e apprŽcier dans un nou veau pays. Il faut

• tr e patien t et laisser le temps fair e les choses.

Il af f irme qu Õen gŽnŽral, la popula tion quŽbŽ coise semble • tr e de plus

en plus ou verte sur le monde. Be aucoup de QuŽbŽcois voyagent chaque

annŽe afin de dŽcouvrir de nou velles cultur es, pays et personnes. P our la

cultur e quŽbŽcoise, cÕest tr •s impor tant. En voyageant, les gens sÕouvrent aux

autr es mentali tŽs. Ë la suite de c es rencontr es dans divers pays, ils peuvent

se montr er plus ou verts ˆ dŽ couvrir de nou velles personnes. Ç Le fait que

plusieurs QuŽbŽ cois voyagent vers des pays arabes dŽmontr ent qu Õils sont

ouverts sur le monde È.

Driss in vite aussi les futurs immigr ants ˆ c onserver leurs dif fŽrences

et leurs r acines. Un changemen t de pays ne veut pas dir e un changemen t

de personnali tŽ. Il est impor tant de c onserver son bagage personnel e t de

toujours se r appeler dÕo• on vien t et du chemin par couru, c Õest de cet te fa• on

quÕil est possible dÕimmigrer dans un nou veau pays.

Dix ans plus tard

La situation a ŽvoluŽ depuis qu Õils sont arriv Žs. Les enfants se sont fai ts

de nou veaux amis, ils se son t habi tuŽs ˆ la vie a u QuŽbec ainsi qu Õ̂la cultur e.

Les parents de Driss ador ent leurs emplois, ador ent leur nou velle vie, bien

quÕils retournen t visi ter leur famille en AlgŽrie cha que ŽtŽ.

JÕaime beaucoup r etourner en AlgŽrie par ce que cÕest mon pa ys natal

et je peux passer du temps a vec mes grands-par ents. Je sais que pour

eux, ce dŽmŽnagement est enc ore dif f icile ˆ ac cepter . Au QuŽbec,

nous avons une nou velle vie. De leur c ™tŽ, ils vivent selon les m•mes

tr aditions, sans toutef ois pou voir nous y inclur e. Je sais que ma

grand-m•r e sÕennuie be aucoup.

Cependant, au f il des annŽes, Driss se rend compte que sa vie est a u

QuŽbec dŽsormais. Ç Lors de mes visi tes, je me sens dŽchir Ž en deux. Je suis

tr •s heur eux dÕ• tr e de retour , de passer du temps a vec ma famille e t mes

amis. Par contr e, ma vie au QuŽbec et mes nou veaux amis me manquen t

terriblemen t È. Ses parents ne les on t j amais obligŽs ˆ r etourner dans la

famille dur ant les vacances estivales, mais ils lÕapprŽcien t ŽnormŽmen t. Ç Je
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sais que cÕest impor tant pour mes par ents que nous c onservions notr e amour

et notr e sentimen t dÕappar tenanc e pour lÕAlgŽrie È.

Ce dŽmŽnagement lui a dŽmon tr Ž que la famille est c e quÕil y a de plus

prŽcieux dans sa vie. Sans sa famille, il n Õaurait j amais ŽtŽ capable de qui t ter

son pays natal pour sÕinstaller ˆ lÕautr e bout du monde.

AlgŽrie. Source :
https:/ / pix abay.comfrpoteau-algrie- 150-km-r oute-250808.
CrŽdit : jorisamonen
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7. Mez X.
CATHERINE PAQUIN

Enfance algŽrienne

Mez a grandi dans une peti te ville a u bor d de la mer , en banlieue dÕAlger,

appelŽe Fort-de-lÕEau. Il eut une belle enfanc e, entour Ž de sa famille, don t

dix fr •r es et sÏurs qui viv aient dans un m•me appar temen t. Il n ÕŽtai t pas

g‰tŽ, son p•r e Žtant seul ˆ tr availler pour sub venir a ux besoins de lac famille.

Il nÕa Ç jamais eu de ballon, j amais eu un joue t È. Toutef ois, ce quÕil avait lui

suff isait et il af f irme que son enfanc e fut tr •s heur euse. Malheur eusement,

lorsque M ez avait 12 ans, son p•r e se fit r enverser par une v oitur e et dŽcŽda.

Il fut alors Žle vŽ par sa m•r e, ainsi que par lÕa”nŽ de la famille.

Son dŽpart

Apr•s avoir v oyagŽ dans quelques pays europŽens, notammen t en

Angleterr e o• il sŽjourna tr ois ans ˆ Londr es, ainsi quÕen Su• de o• il passa

un an, M ez voulut par tir pour un a utr e voyage. Il voulai t aller dans un pa ys

plus libr e, o• la justic e Žtai t r Žellemen t pr Žsente. Un de ses fr •r es, off icier de

la marine mar chande, fut mar quŽ par le Canada. Lorsque M ez lui demanda

conseil, celui-ci lui r Žpondi t : Ç Va au Canada, cÕest sžr que tu v as y rester È.

Mez rŽtor qua : Ç Le Canada? CÕest o• ? Comment fai t-on pour sÕy rendr e?È.

Son fr •r e lui expliqua qu Õil devait obtenir un visa, c ontr airement aux autr es

pays quÕil avait visi tŽs. Au cours de c et te pr ocŽdur e, lÕagent dÕimmigration

soumi t M ez ˆ un in terr ogatoir e sur le motif de sa demande de visa, c e ˆ quoi

il r Žpondi t qu Õil voulai t aller passer les v acances au Canada. On lui demanda

sa destination pr Žcise. Sa rŽponse fut : Ç Je parle le fr an• ais et lÕanglais

alors je peux aller en On tario, ˆ QuŽbe cÉ È. On lui demanda alors c ombien

de temps il c omptai t r ester au pays. Mez rŽpondi t qu Õil voulai t r ester deux

semaines, sans plus. LÕhomme lui demanda : Ç Si je vous donne un visa de

tr ois semaines, cÕest corr ect? È. CÕest ainsi que c ommen• a son aventur e, il y

a plus de 30 ans!
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Son arrivŽe

Dur ant de son v ol jusqu Õ̂QuŽbe c, Mez Žtai t assis ˆ c ™tŽ dÕune dame ‰gŽe

avec qui il f it connaissance. Le fils de celle-ci vin t la cher cher ˆ lÕaŽropor t.

Elle demanda ˆ M ez sÕil voulai t embar quer en v oitur e avec eux et se r endr e

au restaurant en leur c ompagnie. Ils lui mon tr •r ent ensui te un h™tel o• il

pourr ait dormir . Mais ˆ QuŽbe c, quelqu Õun lÕat tendai t, un ami dÕune autr e

connaissance. Ë son arriv Že, il fut donc logŽ e t nourri pendan t un mois ou

deux. Il fut impr essionnŽ par le peuple quŽbŽ cois quÕil trouva tr •s ac cueillan t

et sur tout tr •s c alme. Personne ne lui a manquŽ de r espect, personne n Õa

profŽrŽ de propos r acistes ˆ son endr oit. Selon M ez, Ç on doit juger quelqu Õun

par sa personnali tŽ et non par son orig ine È. Cela diffŽrait de la Fr ance

o• il se sou vient avoir ŽtŽ fr appŽ au visage par des policiers. Ce qui fut

dif f icile pour lui fut le clima t, la tempŽr atur e fr oide. Son pr emier hiv er fut

choquan t ˆ c ause de la neige et du fr oid. Pour lui, mar cher sur la g lace

reprŽsentai t un dŽf i de taille. Malgr Ž tout, il sÕy adapta tr•s vi te. Pour c e qui

est de la langue fr an• aise, Mez nÕeut pas de gr osses diff icultŽs ˆ sÕy sÕadapter ,

puisque le fr an• ais Žtai t sa deuxi•me langue. Il aima tellemen t le QuŽbe c,

quÕil renouvela son visa ˆ lÕimmigration pour deux mois supplŽmen tair es.

Puis, il r enouvela pour enc ore deux autr es mois, pour c e qui devait • tr e la

derni•r e fois selon les agents des services frontaliers. Il se tr ouva rapidemen t

un tr avail dans un r estaurant du c oin, tomba amour eux dÕune QuŽbŽcoise

et se maria a vec elle. Elle dŽcida de le parr ainer , mais mi t f in au mariage

rapidemen t, ne se sentant pas pr • te ˆ c e que leur r elation aille plus loin.

Ayant ŽtŽ mal inf ormŽe des consŽquences engendr Žes par un r etr ait du

parr ainage qui de vait dur er dix ans , elle pri t la dŽcision de le r etir er, pensant

que Mez allait simplemen t devenir un immigr ant indŽpendan t, puisqu Õil avait

un permis de tr avail. Mez re•ut peu de temps apr •s une le t tr e le convoquant

au bur eau dÕimmigration.

Son expulsion du pays

Dans le bur eau dÕimmigration, lÕagent annon• a ˆ M ez : Ç Je ne cr ois

pas que vous allez r ester , puisque votr e femme a r etir Ž son parr ainage È.

Quelques semaines plus tar d, il fut c onvoquŽ ˆ nou veau avec un juge

administr atif de lÕimmigration en pr ovenance de Montr Žal : Ç Monsieur ,
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prenez un avocat, par ce que ce ne sera pas facile È. Les dŽmarches et

de nombr euses rencontr es pour discuter de son a venir a u Canada

commenc •r ent, jusqu Õ̂ c e que le dir ecteur de lÕimmigration pr onon• e les

mots r edoutŽs : Ç Je veux lÕexpulsion pour M ez È et que le juge dŽ cr • te que

Ç soit vous avez une in ter dic tion de sŽjour , soit une e xpulsion È. M ez se leva

alors de sa chaise en crian t qu Õil nÕacceptai t pas la dŽcision, c e qui lui v alut un

jugemen t dÕexpulsion a vec dŽten tion. H eureusement, une amie put pa yer la

caution e t il put sor tir . Il se rendi t dir ectemen t ˆ son lieu de tr avail. Une f ois

au restaurant, son patr on sÕinforma de sa situation.

LÕintervention juridique

Son patr on lui pr oposa lÕaide de son ami avocat. Cet avocat annon• a quÕil

ne tr aitai t pas de dossiers dÕimmigration, mais que son associŽ pou vait peut-

• tr e fair e quelque chose e t qu Õil allait le c ontacter . LÕassociŽ demanda que

Mez le rencontr e le lendemain ˆ son bur eau. Une fois dans le bur eau, celui-ci

lui di t : Ç ƒcoute, je ne c onnais pas ˆ 100 % les lois sur lÕimmigration. CÕest le

premier c as que je tr aite È. Il promi t de fair e tout en son possible pour v oir sÕil

y avait jurisprudenc e dans un semblable c as dÕexpulsion. Lors de la r encontr e

devant le juge, son a vocat pr Žsenta une f euille signŽ e par M ez mentionnan t

leur dŽsistemen t quan t ˆ la dŽ cision. Malgr Ž cela, le dir ecteur persista : Ç

Que tu te dŽsistes ou que tu ne te dŽsistes pas, personne ne v a sÕŽchapper .

Tu vas quit ter le pa ys È. En sortant, M ez expliqua la si tuation ˆ ses pr oches

dans lÕespoir que quelqu Õun tr ouve une solution. On lui par la alors dÕun avocat

de Montr Žal qui demandai t toutef ois des fr ais onŽreux pour lÕouvertur e du

dossier. LÕavocat lui di t : Ç Je vais Žtudier le dossier , je vais revenir te v oir

et nous ir ons ˆ lÕimmigration ensemble ˆ QuŽbe c È. Une fois ˆ QuŽbe c, il se

prŽsenta comme Žtant son nou vel avocat et di t au dir ecteur : ÇMez qui t ter a

le pays, mais il nÕira pas chez lui. Il v a quit ter le terri toir e canadien et se

rendr e aux ƒta ts-Unis en e xŽcutan t lÕordonnanc e dÕexpulsion. Ensui te, il v a

rentr er ˆ nou veau au Canada È. Le directeur r Žpondi t : Ç Tu penses que les

ƒta ts-Unis r amassent ce que le Canada rejet te?È LÕavocat, secouŽ par ces

propos, aff irma que les mots qu Õil venait de dir e Žtaien t gr aves, demanda ˆ

Mez de qui t ter les lieux a vec lui. Apr •s sÕ• tr e repenchŽ sur le dossier , lÕavocat

rappela Mez pour lui dir e : Ç Monsieur , jÕai tr ouvŽ une fa• on de dŽtourner

la dŽcision. ‚a sÕappelle le tour du pote au. Par contr e, cela nÕa jamais ŽtŽ

exŽcutŽ au Canada È. En at tendan t, M ez retourna tout bonnemen t au tr avail
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et r encontr a un clien t qu Õil apprŽciai t beaucoup. M ez lui expliqua alors sa

situation dÕexpulsion. Ce bon clien t f it des dŽmar ches en faveur de M ez

aupr •s du dŽputŽ de sa par oisse.

Interventions et premier Çtour du poteauÈ

Une fois la let tr e re•ue par le dŽputŽ, un appel fut fai t au dir ecteur

de lÕimmigration. Ce dernier r Žpondi t ˆ nou veau : Ç Il nÕy a rien ˆ faire.

Il est e xpulsŽ. Il va servir de le • on pour les a utr es qui viennen t ici È. Ce

ˆ quoi on lui r Žpondi t : Ç Ah oui? Parce que vous vous servez des • tr es

humains pour ser vir de le • on? È Le dossier fut en voyŽ au responsable de

lÕimmigration a u Canada qui suggŽra ˆ M ez de sor tir du Canada e t dÕentr er

aux ƒta ts-Unis, c e quÕil fit. Une f ois r endu aux douanes, il se pr Žsenta ˆ

lÕagent amŽric ain. Celui-ci lui r Žpondi t qu Õil avait ŽtŽ mis au cour ant de sa

situation e t il tŽlŽphona alors a u terri toir e canadien. Une f ois le tŽlŽphone

raccrochŽ, lÕagent lui di t de tr averser les douanes, de fair e demi-tour e t qu Õun

agent de lÕimmigration allai t lÕat tendr e. Celui-ci lui tendi t des papiers en lui

disant Ç bienvenue au Canada È. Mez devint alors le pr emier immigr ant de

toute lÕhistoire canadienne de lÕimmigration ˆ Ç fair e le tour du pote au È et

devint o ff iciellemen t ci toyen canadien tr ois ans apr•s.

Les complications derri•re lui

Apr•s avoir tr aversŽ toutes c es Žpreuves, Mez dŽcida dÕouvrir son pr opr e

restaurant mag hrŽbin, aujour dÕhui tr•s r ŽputŽ et fr ŽquentŽ par des

QuŽbŽcois et des personnali tŽs connues. Toutef ois, la restauration n ÕŽtai t

pas son domaine de base. En AlgŽrie, il Ž tai t dipl™mŽ et te chnicien dans les

grands ouvrages reliŽs ˆ la c onstruc tion de pon ts en bŽton. Au lieu de r efair e

ses Žtudes ici, il se c onsacra ˆ la r estauration, un milieu plus facilemen t

accessible, bien qu Õil dut y consacrer beaucoup de temps e t dÕŽnergie. Apr•s

avoir r etr ouvŽ lÕamour , il eut deux enfan ts. Le plus jeune des deux, alors ‰gŽ

de tr eize ans, lui di t un jour : Ç Papa, tu nÕes jamais ˆ la maisonÈ. Cela eut

lÕeffet dÕune gif le pour lui. Il lui r Žpondi t : ÇOui mon gar • on, tu as r aison.

Je ne suis jamais lˆ. Mais n Õoublie pas que si jÕŽtais lˆ, tu n Õirais pas ˆ lÕŽcole

priv Že, tu nÕaurais pas de cours de violon a vec un pr ofesseur priv Ž, tu ne

ferais pas de ski È. Selon Mez, son f ils compri t un peu la si tuation, mais ses
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propos lÕont tout de m•me Ç rŽveillŽ È. Mez tr availlai t f or t pour donner ˆ ses

enfants ce quÕil nÕavait pas lui-m•me eu la chanc e dÕavoir .

AujourdÕhui

Il a r evu la dame qui a vait r etir Ž son parr ainage, qui fut dŽsolŽ e

dÕapprendr e ce par quoi il Ž tai t passŽ. Mez ne lui en a j amais voulu. Enc ore

aujour dÕhui, il travaille ˆ son r estaurant. Il af f irme que son pa ys est ici, qu Õil

habite ici e t qu Õil vit avec les QuŽbŽcois. Si un jour le tr avail le lui perme t, il

aimer ait r Žaliser le souhai t de ses enfan ts dÕaller visi ter lÕAlgŽrie pour qu Õils

puissent voir dÕo• vien t leur p•r e.

Ville en AlgŽrie. Source : https:// pix abay.com/fr /
bejaia-alg%C3%A9rie-ville-m%C3%A9diterr an%C3%A9e-24
37265. CrŽdit : SofiLayla

��1���

| 45





8. Amira Boulmerka
NOƒMIE TREMBLAY

Amir a Boulmer ka a vŽcu ˆ Alger , la capitale et la ville la plus peuplŽ e

du pays. Confr ontŽs ˆ la guerr e civile dans les annŽ es 1990, son mari e t

elle dŽcid•r ent de qui t ter le pa ys dans lÕespoir de f onder une famille dans

un envir onnemen t sŽcuri tair e. Ce fut un choix tr •s dif f icile, autan t pour

eux que pour leurs familles qui Ž taien t convaincues que rien ne r emplace

la famille e t la terr e natale. Selon leurs pr oches, la guerr e ne devait pas

dur er longtemps e t ils dŽplor aient leur dŽ cision de par tir si loin. Malgr Ž le

dŽchir ement pr ofond qu Õoccasionnai t cet te dŽcision, le c ouple qui t ta dÕabord

le pays pour la Fr ance o• ils obtinr ent le sta tut dÕŽtudian ts Žtr angers. Leur

statut ne leur perme t tai t malheur eusement pas de sÕinstaller dŽfini tiv ement

dans ce pays. Ils souhai taien t sÕinstaller dŽfini tiv ement quelque par t en

sŽcuri tŽ.

Amir a et son mari c onnaissaien t des amis qui a vaient immigr Ž au QuŽbec

quelques annŽes auparavant. Ceux-ci appr Žciaien t ŽnormŽmen t y vivr e, car

les lois et la c onsti tution r espectaien t la div ersi tŽ. Cet te ou vertur e

encour agea le couple ˆ v ouloir immigr er au QuŽbec. Ils f ir ent plusieurs

recher ches afin de mieux c onna”tr e la belle pr ovinc e et ils dŽ cid•r ent

dÕentamer le long pr ocessus dÕimmigration.

Parmi les nombr euses Žtapes nŽcessaires, ils pass•r ent une en tr evue ˆ la

dŽlŽgation du QuŽbe c ˆ P aris avec un c onseiller dÕimmigration c anadien qui

avait pour manda t dÕŽvaluer leur c andidatur e. Lors de cet te en tr evue, lÕagent

questionna Amir a sur sa disposi tion ˆ r etir er son voile pour pou voir tr availler

en tan t qu ÕingŽnieure-chimiste. Cela Ž tai t, pour elle, inc oncevable puisqu Õil

Žtai t une par tie indissociable de son iden ti tŽ. Le por tr ait du QuŽbe c que lui

dressait lÕagent Žtai t totalemen t dif fŽrent de c e quÕelle avait en tendu de ses

amis. Apr•s c et te r encontr e, le couple Žtai t Žbr anlŽ et inc ertain, puisqu Õils

considŽr aient avoir toutes les c ompŽtenc es nŽcessaires pour mener une

belle vie e t pou voir choisir libr ement un lieu o• ils ser aient acceptŽs et

sur tout appr ŽciŽs. Ce premier c ontact fut pr esque dissuasif, mais ils

discut•r ent de nou veau avec leurs amis. Ces derniers fur ent extr •memen t

surpris, puisqu Õils nÕavaient personnellemen t aucun pr obl•me ˆ tr availler

avec ou sans voile et ils r ecommand•r ent ˆ nou veau la pr ovinc e au couple.
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Sans leurs amis pour les r assurer, leur pr ojet aurait ŽtŽ dŽtournŽ v ers un

autr e c™tŽ du globe. Finalemen t, apr •s pr esque deux annŽes de procŽdur es,

ils obtinr ent le c ertif icat de sŽlection pour sÕinstaller au QuŽbec.

LÕarrivŽe au QuŽbec

Amir a nÕoublier a pas de sit™t les premiers mots dÕaccueil que leur

adress•r ent les agents de lÕimmigration lorsqu Õils arriv•r ent ˆ lÕaŽropor t de

Montr Žal au prin temps 1999 : ÇBienvenue au Canada, nous sommes heur eux

de vous recevoir! È. Cet te simple phr ase lui f it chaud au cÏur . Tout Žtai t

chaleur eux ˆ leur arriv Že. Les tempŽr atur es plus clŽmen tes du prin temps

commen• aient ˆ se fair e sentir e t la neige f ondai t ˆ vue dÕÏil. Ces pa ysages

avaient pour Amir a un c™tŽ exotique. Elle fut a ussi impr essionnŽe par les

grands espaces verts et lÕŽtalemen t de la ville de M ontr Žal. Comparativ ement

ˆ sa ville na tale, les rues Žtaien t tellemen t lar ges!

Ils fur ent accueillis par leurs amis qui les hŽber g•r ent dans leur

appar temen t dur ant quelques jours, le temps qu Õils puissent tr ouver leur

propr e nid familial o• pourr ait gr andir leur pr emier enfan t qui ne tar da pas

ˆ v enir . Apr•s la naissanc e de leur f ille, Amir a prof ita de son temps libr e

pour sÕimprŽgner de ce nouveau milieu qu Õelle tenai t vr aiment ˆ c onna”tr e.

Elle pr enait son bŽbŽ et sor tai t f l‰ner dans la ville au grŽ des pas, de la

biblioth• que aux centr es communa utair es. Elle avait h‰te de mieux

compr endr e cet te sociŽtŽ qui lÕavait accueillie e t qu Õelle voulai t y contribuer .

Amir a fut agr Žablement surprise par la curiosi tŽ des QuŽbŽcois ˆ son

Žgard. Lorsqu Õelle at tendai t tout simplemen t lÕautobus ou magasinai t, les

gens Žtaien t tr •s spon tanŽs et nÕhŽsitaien t pas ˆ lÕaborder pour lui poser des

questions, e t ce, de mani•r e tr •s c our toise. De plus, elle Ž tai t enchan tŽe de

voir que les QuŽbŽ cois accordaient, tout c omme elle, une gr ande impor tanc e

au respect. Ce qui la surpri t cependant, cÕŽtai t que c et te valeur de r espect

sÕappliquai t de mani•r e parfois dif fŽrente entr e les deux sociŽtŽs.

Le respect au QuŽbec pr end de nombr euses facet tes et dimensions.

Par exemple, il y a le r espect de la pr opriŽ tŽ dÕautrui, des plan tes,

des f leurs, etc. En AlgŽrie, il sÕapplique dif fŽremmen t, si un enfan t

voit une f leur dans un par c, il ne pourr a sÕemp• cher de la cueillir

de mani•r e spontanŽe pour lÕoffrir a ux autr es ou la sentir , ce qui
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ne se fait pas ici. Par ailleurs, en AlgŽrie, le r espect des a”nŽs a une

dimension tr •s Žlar gie et elle sÕadresse ˆ toute personne ‰gŽe quÕon

croise sur notr e chemin.

Dur ant ses pr emiers mois, Amir a consultai t les annonc es dans les

journa ux pour ten ter de sÕimpliquer de mani•r e bŽnŽvole af in de r encontr er

des gens et de donner ˆ son tour ˆ son pr ochain. CÕest ainsi qu Õelle contacta

lÕorganisme Action bŽnŽ vole qui la jumela a vec une personne ‰gŽe. Elle pri t

plaisir , un apr •s-midi par semaine, ˆ r endr e visite ˆ une vieille dame qui Ž tai t

toujours r avie de la voir avec son bŽbŽ. Gr‰ce ˆ c et te expŽrienc e, Amira se

senti t concernŽe par la r ŽalitŽ des a”nŽs au QuŽbec. Elle avait lÕimpression

quÕils Žtaien t mis ˆ lÕŽcart, ce quÕelle dŽplor ait beaucoup. Les a”nŽs sont ˆ ses

yeux une gr ande richesse, ils peu vent appor ter un enseignemen t impor tant.

Plus tar d, Amir a participa a u pr ogramme de jumelage or ganisŽ par le

YWCA de Montr Žal. Elle f it la c onnaissance dÕune jeune f emme quŽbŽcoise

quÕelle r encontr ait une f ois par semaine. Apr •s quelques mois, elle dŽ cida de

poursuivr e sa forma tion en vue dÕobtenir un dipl™me quŽbŽ cois. Elle suivi t

des cours de ma”trise ˆ lÕŽcole pol ytechnique de M ontr Žal.

Dur ant toute c et te pŽriode, elle sÕest toujours sen tie ac cueillie e t

respectŽe. Sa nouvelle vie au QuŽbec corr espondai t ˆ lÕidŽe quÕelle sÕen Žtai t

faite.

De MontrŽal ˆ QuŽbec

Le tr avail de son mari amena par la sui te la famille ˆ dŽmŽnager dans

la ville de QuŽbe c. D•s son arriv Že, Amira fut charmŽ e par la sŽrŽnitŽ et le

sentimen t de sŽcuri tŽ qui y r Žgnait. Elle sÕat tacha r apidemen t ˆ c et te belle

ville paisible.

Apr•s la naissanc e de leur tr oisi•me enfan t, elle dŽcida de r eprendr e sa

vie activ e. Cependant, elle eut de la dif f icultŽ ˆ fair e reconna”tr e sa maitrise

en chimie industrielle obtenue en AlgŽrie. Elle dŽ cida de poursuivr e ses

Žtudes ˆ lÕUniversi tŽ Laval pour r Žgler dŽf ini tiv ement le pr obl•me de la

reconnaissance des acquis.

En 2003, elle en tama ˆ nou veau une ma”trise en scienc es des aliments.

Le labor atoir e o• les Ž tudian ts ef fectuaien t leurs r echer ches ressemblait,
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pour elle, ˆ lÕONU. La grande pr opor tion dÕŽtudian ts Žtr angers perme t tai t des

Žchanges fascinan ts. Ces moments Žtaien t un vr ai bonheur .

Lorsqu Õelle complŽta sa ma”trise, Amir a fut c onfr ontŽe ˆ une nou velle

rŽalitŽ issue des tr agŽdies qui sur venaient ˆ lÕŽchelle in terna tionale. Dur ant

les dif fŽrentes entr evues quÕelle passait, elle sen tai t que malgr Ž ses

compŽtenc es Žquivalentes, le fai t qu Õelle soi t dÕorig ine Žtr ang•r e et de

confession musulmane af fectai t le r egard et lÕat ti tude des emplo yeurs.

Au m•me momen t, ses enfants gr andissaient et son a”nŽ devait aller

ˆ lÕŽcole. Amir a discuta ˆ nou veau avec ses amis de Montr Žal pour savoir

commen t ils avaient choisi lÕŽcole de leurs enfan ts. Ceux-ci lui indiqu•r ent

que leurs enfan ts fr Žquentaien t une Žcole qui, en plus du pr ogramme

rŽgulier , enseignait lÕarabe comme un ŽlŽmen t essentiel de leur hŽri tage

cultur el.

Amir a et son mari souhai taien t o ffrir c et te oppor tuni tŽ ˆ leurs enfan ts

dans un Žtablissemen t similair e qui nÕexistai t cependant qu Õ̂M ontr Žal. Ne

voulan t pas qui t ter la ville de QuŽbe c, Amir a entama des dŽmar ches avec

dÕautr es familles pour f onder une Ž cole qui o ffrir ait un ser vice compar able

dans la ville. En 200 7, ses enfants pur ent enf in fr Žquenter la pr emi•r e Žcole

de QuŽbec o• lÕarabe est enseignŽ comme tr oisi•me langue : lÕƒcole de

lÕExcellenc e.

Sa vie aujourdÕhui

Aujour dÕhui, Amira est dir ectric e de lÕƒcole de lÕExcellenc e, situŽe en

plein c Ïur de S iller y. Toujours en qu• te de nou velles connaissances et

fervente admir atric e de la dynamique univ ersi tair e, Amira poursui t une

tr oisi•me ma” trise en administr ation sc olair e ˆ lÕUniversi tŽ de Sherbr ooke.

Elle sÕimplique toujours dans la communa utŽ en soutenan t div ers or ganismes

et en pr enant par t ˆ plusieurs pr ojets. Elle est c onvaincue que chacun a le

devoir dÕoffrir son aide ˆ son pr ochain, sÕil en a la capacitŽ. Sa famille et elle-

m•me on t fai t du QuŽbe c leur maison e t ils n Õont pas lÕinten tion de le qui t ter .

Ses recommandations

LÕobjectif de tout • tr e humain est de b‰tir quelque chose dans sa
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vie. Certains c ontextes ne le perme t ten t pas et cÕest pour quoi des

gens dŽciden t dÕaller ailleurs : tous cher chent lÕoppor tuni tŽ de se

construir e, de fonder une famille, mais a ussi de contribuer ˆ b‰tir une

sociŽtŽ meilleur e.

Amir a souligne que c Õest cet aspect f ondamen tal qui nous uni t tous dans

la rŽalitŽ de lÕimmigration. Elle ajoute ˆ c ela que la richesse dÕune sociŽtŽ

rŽside dans sa diffŽrence puisque c Õest, entr e autr es, par le biais dÕopinions

divergentes que naissent la cr Žativi tŽ et lÕenrichissemen t.

Chaque personne a dr oit ˆ sa dif fŽrence dans la mesur e o• elle ne

piŽtine pas la liber tŽ des autr es.

Son meilleur c onseil pour un immigr ant ser ait de sÕimpliquer et dÕaller

vers lÕautr e sans prŽjugŽs. Amira souligne que Ç toutes les ac tivi tŽs

auxquelles nous par ticipons nous perme t ten t de pr endr e notr e place ˆ par t

enti•r e. CÕest donc en adoptan t cet te at ti tude dÕouvertur e et de c ollabor ation

quÕun nou vel immigr ant sÕintŽgrera plus facilemen t ˆ sa sociŽ tŽ dÕaccueil. È

DÕailleurs, elle insiste sur le fai t que les gens ne peu vent qu Õ• tr e accueillan ts

si on vien t leur o ffrir notr e aide avec un lar ge sourir e.
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Amir a et sa famille. Cr Ždit : Amir a Boulmerka
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9. Nawel Benterki
CHARLES-ANTOINE GAGNON

Le 20 avril 1994, Nawel Benter ki embar qua dans un avion en c ompagnie

de ses parents et de ses tr ois sÏurs. Elle sÕappr • tai t ˆ qui t ter lÕAlgŽrie o•

lÕislamisme radical venait de fair e dÕimportants gains. Les membr es de sa

famille sÕarr • t•r ent au Mar oc dur ant qua tr e jours avant dÕentamer la plus

grande aventur e de leur vie : immigr er au QuŽbec.

Un dŽpart forcŽ

Ë cet te Žpoque, N awel venait dÕavoir 18 ans. Son p•r e, qui Žtai t arpen teur ,

et sa m•r e, qui possŽdait une en tr eprise de c outur e, avaient eu lÕoccasion

de visi ter le Canada quelques annŽ es auparavant. Ils c onsidŽr aient que c e

pays pouvait assurer un avenir r adieux ˆ leurs qua tr e filles. La dŽcision de

remplir les visas pour demander la r Žsidence canadienne fut prise par son

p•r e qui cr aignait la mon tŽe de lÕislamisme radical. Nawel se souvient que c e

mouvement nÕŽtai t pas tr •s bien c onnu au dŽbut des annŽes 1990.

Ce nÕŽtai t pas mondial. On v oyait que les islamistes a vaient gagnŽ les

Žlections municipales. ‚a ef fr ayait tout le monde. M on p•r e a pensŽ

que • a pouvait peut-• tr e dŽgŽnŽrer.

En effet, la si tuation se dŽ tŽrior a dans les semaines avant le dŽpar t de la

famille Ben ter ki pour le Canada.

En 1994, cÕest lˆ qu Õil a commenc Ž ˆ y avoir des meur tr es. On a quit tŽ,

mais on a vŽcu beaucoup de fr ousse parce que je ne por tais pas de

voile et lˆ, c ÕŽtai t r endu obliga toir e par ces gens-lˆ.

Un jour , alors quÕelle r egardait la tŽlŽvision avec sa grand-m•r e, des

images dÕune dizaine de journalistes se faisan t assassiner on t ŽtŽ tr ansmises.

Il Žtai t Žcri t que Çle terr orisme est arriv Ž en AlgŽrie È, raconte-t-elle. Le

dŽpart de lÕAlgŽrie sÕest fai t un mois plus tar d. La dŽcision dÕimmigrer avait

dŽjˆ ŽtŽ prise, mais le momen t du dŽpar t ne pou vait pas mieux tomber .
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En pays inconnu

Lors de leur arriv Že au QuŽbec, les Benter ki fur ent accueillis par une

famille a vec laquelle ils sÕŽtaien t liŽs dÕamitiŽ en AlgŽrie. Celle-ci a vait

immigr Ž deux ans plus t™t ˆ M ontr Žal et Žtai t donc en mesur e de leur donner

un coup de main. Elle les hŽber gea lors des pr emiers jours e t leur tr ouva un

premier appar temen t ˆ R osemont. Nawel se souvient que c et espace Žtai t

tr •s pe ti t compar ativ ement ˆ lÕendr oit o• elle viv ait dans son pa ys dÕorig ine.

Sa famille dŽmŽnagea ensuite dans un appar temen t plus gr and, o• elle se

senti t plus ˆ lÕaise, puis dans une maison ˆ L aval.

Qui di t immigr ation di t aussi changemen ts. LÕaccent des QuŽbŽcois fai t

par tie des ŽlŽmen ts pour lesquels elle a eu besoin de temps pour sÕ adapter .

Elle se rappelle que, dur ant toute la pr emi•r e semaine, elle Žtai t inc apable de

compr endr e une seule phr ase prononc Že par un QuŽbŽcois. CÕest f inalemen t

en regardant r Žguli•r ement la tŽlŽvision qu Õelle sÕest habi tuŽe ˆ lÕaccent. Du

c™tŽ des Žtudes, elle n Õavait pas terminŽ son se condair e en AlgŽrie. Elle est

donc allŽe au CŽgep de Rosemont pour pou voir poursuivr e ses Žtudes ˆ

lÕƒcole Polytechnique. Elle v oulai t devenir ingŽnieur e. Elle assure quÕelle nÕa

pas eu besoin de sÕadapter da vantage au syst•me dÕŽducation du QuŽbe c

quÕaux autr es sph•r es de sa nouvelle vie.

Toute lÕimmigration, c ÕŽtai t dif f icile. JÕai lÕimpression que, de 18 ˆ 23

ans, jÕŽtais vr aiment dans les pommes. T u essaies juste de tÕen sor tir .

JÕŽtais per due. Je me concentr ais sur mes cours, donc je les

rŽussissais.

Avant de qui t ter lÕAlgŽrie, ses parents leur a vaient fai t compr endr e que

lÕimmigration assur erait un a venir plus pr osp•r e aux enfan ts de la famille.

Jamais Nawel nÕa voulu dŽcevoir ses par ents, sur tout apr •s lÕŽnorme sacrif ice

quÕils avaient fai t en laissant la vie qu Õils menaient derri•r e eux.

On a vraiment eu be aucoup de pr ession ˆ perf ormer . Je me rappelle

tr •s bien qu Õau coll•ge, des amis m Õinvitaien t ˆ sor tir e t moi je r efusais

parce que jÕŽtais venue ici pour Ž tudier . Je ne pouvais pas faire • a ˆ

mes parents.

Avec du r ecul, elle c onsid•r e quÕavoir c oncentr Ž ses effor ts sur lÕŽcole a

ŽtŽ une bonne str atŽgie. Elle a ainsi mis toutes les chanc es de son c™tŽ pour
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tr ouver un emploi ˆ la ha uteur de ses a t ten tes et de c elles de ses parents.

Aujour dÕhui, elle travaille comme ingŽnieur e et char gŽe de pr ojets chez ABB,

ˆ QuŽbe c. Ses sÏurs on t suivi un par cours similair e dans dÕautr es domaines

et connaissent aussi une tr •s belle c arri•r e.

Beaucoup de personnes arriv ent ici e t son t dŽ•ues de ne pas tout de

suite tr ouver dÕemploi. ‚a peut par a”tr e injuste, mais en m•me temps,

il y a un prix ˆ pa yer pour immigr er. Si tu n Ões pas pr• t ˆ le fair e, ne

le fais pas. Ou bien tu fais c omme nous. On a assumŽ le prix. On est

par tis de zŽro et on est arriv Ž o• on est. CÕŽtai t • a notr e vision.

Elle ajoute que le QuŽbe c devrait tout de m•me mieux in tŽgrer les

immigr ants qualif iŽs.

Deuxi•me immigration

Apr•s sÕ• tr e adaptŽe au fonctionnemen t des dif fŽrents syst•mes du

QuŽbec, Nawel eut ˆ vivr e ce quÕelle appelle sa deuxi•me immigr ation en

dŽmŽnageant de M ontr Žal vers QuŽbec. CÕest la r encontr e de lÕhomme qui

est devenu son mari e t le p•r e de ses enfants qui lÕa poussŽe ˆ ag ir en c e sens

en 2005. Ë ses yeux, la plus gr osse dif fŽrence entr e ces deux villes est qu Õ̂

Montr Žal, une bonne par tie de la popula tion est na tur ellemen t por tŽe ˆ aller

vers les autr es puisquÕil y beaucoup dÕimmigrants. Ë QuŽbec, la popula tion

semble plut™t prise dans son tr ain-tr ain familial quotidien.

Beaucoup de personnes me disaien t qu Õ̂QuŽbe c les gens nÕŽtaien t

pas ouverts, mais les gens qui me disaien t • a ne sont pas des

immigr ants. Ce sont des QuŽbŽcois de M ontr Žal. Jamais je nÕai

entendu un immigr ant dir e quelque chose de mal sur les gens de

QuŽbec. Chaque fois que je r etourne lˆ-bas, jÕentends le m•me

discours.

Finalemen t, dans son c as, tout sÕest bien dŽr oulŽ. Elle nÕa ŽprouvŽ aucun

probl•me en par ticulier . Ses enfants sont Žgalement bien in tŽgrŽs ˆ lÕŽcole

quÕils frŽquenten t. Elle est dÕailleurs heur euse de constater qu Õelle vi t sa vie

de la m•me mani•r e quÕelle le faisai t en AlgŽrie. Peu de choses on t changŽ,

seulement lÕenvir onnemen t.
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On nÕa rien sacrif iŽ. On fai t nos choses c omme on faisai t en AlgŽrie.

‚a ne heur te personne ici, par ce quÕau fond, nous ne sommes pas

dif fŽrents. On nourri t nos enfan ts, on r entr e, on fai t nos ac tivi tŽs, on

fait les devoirs. On n Õa pas une vie si dif fŽrente de celle des autr es.

Quoiqu ÕisolŽ, lÕat ten tat de QuŽbec a toutef ois r emis sa vision en

perspectiv e. Elle souhaite que c et inciden t fasse changer les choses.

Je souhaite que c et ŽvŽnement r Žveille les gens pour qu Õils fassent

at ten tion ˆ c e quÕils disent.

La famille Benter ki ˆ sa toute pr emi•r e sortie dans une
cabane ˆ sucre. CrŽdit : Nawel Benterki
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10. Abdallah Bouharras
NICKY LAMONTAGNE

Abdallah est nŽ ˆ M ostaganem, en AlgŽrie du N ord-Ouest, o• il a obtenu

un dipl™me dÕingŽnieur en biologie. Il a ensui te tr availlŽ comme pr ofesseur

dÕenseignemen t secondair e en biolog ie pendan t 13 ans dans des Žcoles de

niveau moyen et secondair e (lycŽe). Cet te pr ofession lui perme t tai t

uniquemen t de gagner 35 000 dinars algŽriens par mois, lÕŽquivalent de

300 ˆ 350 dollars c anadiens.

Pour quelqu Õun qui v eut f onder une famille e t ache ter une maison, c e

nÕŽtai t pas facile.

Puisque le cožt de la vie en AlgŽrie est pr esque le m•me qu Õici, son

salaire ne lui perme t tai t pas de vivr e sa vie comme il le souhai tai t. Le niv eau

de vie en AlgŽrie n ÕŽtai t pas aussi confor table qu Õau Canada. ConseillŽ par son

fr •r e qui Žtai t installŽ ˆ QuŽbe c depuis quelques annŽ es, Abdallah Bouharr as,

ˆ lÕ‰ge de 39 ans, dŽcida de venir sÕŽtablir a u QuŽbec en septembr e 2013.

CÕest un long pr ocessus de quatr e ans quÕa dž en tr eprendr e

M. Bouharr as avant dÕimmigrer dans la pr ovinc e. Le processus de sŽlection

canadien est tr •s rigour eux, ce qui explique c e long temps dÕat ten te.

Au QuŽbec et au Canada, gr‰ce au syst•me dÕimmigration sŽle ctiv e,

ils on t les meilleur es personnes comme immigr ants.

Il certif ie que les gens qui viennen t au pays sont ici pour tr availler e t pas

pour pr of iter de lÕƒtat.

Un dŽfi d•s le dŽpart

LÕAlgŽrie nÕŽtant pas un pa ys en guerr e, la tr ansition v ers le QuŽbec a

ŽtŽ relativ ement facile pour lui, en c ompar aison de ce que peuvent vivr e des

rŽfugiŽs. Son intŽgration sÕest tr •s bien dŽr oulŽe. La barri•r e de la langue,

qui est sou vent pr oblŽmatique pour les immigr ants qui sÕinstallent dans la

provinc e, Žtai t dŽj ˆ fr anchie c ar le fr an• ais est la deuxi•me langue par lŽe de

son pays dÕorig ine. LÕAlgŽrie est en fai t une ancienne c olonie fr an• aise qui
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sÕest affr anchie de son emprise a u dŽbut des annŽ es 60, au momen t o• le

QuŽbec vivait le dŽbut de la R Žvolution tr anquille.

La recher che dÕemploi a ŽtŽ le dŽf i le plus dif f icile ˆ r elever ˆ son arriv Že

dans la Ville de QuŽbe c. Ses premiers emplois a u pays nÕont pas ŽtŽ des

plus gr atif iants pour quelqu Õun qui a vait lÕŽquivalent dÕun baccalaurŽat en

sciences biolog iques et qui a vait enseignŽ pendan t plus dÕune dŽcennie.

Devant ˆ tout prix tr availler , il a acceptŽ de fair e de lÕassainissement. Il a fai t

de la main tenanc e dans une usine de poule t o• il ne t toyait les machines,

avant de fair e le m•me tr avail dans une usine de choc olat. LÕŽquivalent dÕune

promotion pour lui, af f irma-t-il en rigolan t. CÕŽtai t un mŽ tier dif f icile

physiquemen t qui ne c orr espondai t pas ˆ ses at ten tes en arriv ant ici.

Pendant ce temps, il a fai t des dŽmar ches pour Ž ventuellemen t

enseigner dans la pr ovinc e. Au QuŽbec, les gens qui souhai ten t enseigner

aux Žtudian ts du primair e et du secondair e doivent obtenir un permis. L a

comple xitŽ des dŽmarches a toutef ois f ini par le dŽ cour ager. M. Bouharr as

a Žgalement fai t des demandes dans c ertains c Žgeps (o• a ucun permis n Õest

requis) ˆ Alma e t dans la Ville de QuŽbe c, mais son C.V. ne semble pas avoir

ŽtŽ retenu. Il a a ussi cher chŽ de lÕemploi en tan t qu ÕingŽnieur en biologie,

mais une f ois de plus, rien n Õa fonctionnŽ.

Depuis no vembr e 2016, il a dŽcidŽ dÕ• tr e un conduc teur Uber apr •s avoir

fait sa forma tion de cha uf feur de taxi; une si tuation qui le r end malgr Ž tout

bien heur eux.

CÕest un mŽtier qui perme t de c™toyer beaucoup de gens.

Il ne ser ait pas contr e lÕidŽe de continuer ˆ fair e de lÕapplic ation

californienne son gagne-pain pour les pr ochaines annŽes. Uber fonctionne

de mani•r e ˆ lui perme t tr e de construir e ses propr es horaires, ce qui lui

convient ˆ mer veille.

Il faut • tr e reconnaissant, toujours. Uber m Õa donnŽ la chanc e dÕavoir

un tr avail f lexible. Je tr availle quand je v eux, o• je v eux. Si jÕai des

rendez-v ous, je ne les rate pas.

Seul poin t nŽgatif : on ignor e encore quel est lÕavenir de c et te

applic ation. Ce n Õest donc pas un mo yen dÕassurer lÕavenir de sa famille.
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Pas de choc des valeurs

Chaque pays a ses valeurs et chacun a sa mŽthode de vie.

Abdallah nÕa donc aucunemen t ŽtŽ choquŽ par le mode de vie des

QuŽbŽcois. Son arriv Že ici a plut™t fai t en sor te qu Õil puisse enfin voir la

rŽalitŽ. Aimant lÕhistoire et la gŽographie, il avait dŽj ˆ une bonne idŽ e de ce

ˆ quoi le pa ys ressemblait. Il a donc pu c onf irmer ou inf irmer c e quÕil avait

entendu sur la pr ovinc e.

NŽanmoins, il a Ž tŽ agrŽablement surpris par le sens de lÕorganisation

des QuŽbŽcois. En AlgŽrie, il n Õy a pas de rendez-v ous. Les gens se pointen t ˆ

un endr oit, pr ennent un numŽr o et f ont la f ile. Ici, il tr ouve que les gens sont

mieux dirigŽs e t qu Õils peuvent savoir ˆ quoi sÕat tendr e lorsqu Õils se rendent ˆ

un endr oit.

CÕest un gain de temps magnif ique. Il n Õy a pas quelquÕun qui v a te

bousculer derri•r e et qui v a te demander o• tu v as.

Une nuit tr•s difficile

Le 29 janvier 2017 est une date qui r estera gravŽe dans la mŽmoir e

collectiv e pendant longtemps. CÕest encore plus le c as pour M. Bouharr as

qui sÕest r endu sur plac e lors des tristes Ž vŽnements. Il est membr e de

lÕassemblŽe gŽnŽrale du Centr e cultur el islamique de QuŽbe c et toute sa

famille y v a souvent pour par ticiper ˆ dif fŽrentes activi tŽs.

Ce jour -lˆ, sa f emme sÕy trouvait. Normalemen t, il v a la chercher , mais

cet te f ois-ci, ils on t modif iŽ leur fa• on de fair e. Sa femme Žtai t donc sur les

lieux en vir on une heur e avant que lÕat ten tat sur vienne, lors de la deuxi•me

pri•r e de nui t. Lorsque les tirs on t commenc Ž ˆ r Žsonner dans la mosquŽ e, il

a re•u un appel.

Il a dÕabord cru que quelqu Õun avait lanc Ž quelque chose dans le but

dÕenf lammer la mosquŽ e, mais il a vi te ŽtŽ mis au cour ant de la si tuation

rŽelle. Il a tout de sui te eu peur . Ce geste rŽsonne dans la conscienc e

collectiv e du peuple ar abe, m•me a u QuŽbec.

ÇEn Palestine, il y a vait eu un c as semblable. Il y a des tirs dans une

mosquŽe, on se dit que • a va • tr e le carnage È.
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ƒta t alors chez son fr •r e, il sauta dans sa voitur e pour se r endr e ˆ Sain te-

Foy. Ë leur arriv Že sur les lieux, ils on t tr ouvŽ la polic e et les bande aux de

sŽcuri tŽ. Des amis ˆ lui Ž taien t sor tis une ou deux minutes a vant lÕentr Že du

tir eur. Sous le choc, M. Bouharr as et son fr •r e ont qui t tŽ les lieux e t son t allŽs

dans les h™pitaux ˆ la r echer che de leurs fr •r es et sÏurs in tr ouvables.

Puis, la nouvelle est tombŽ e, un de ses amis pr oche est tombŽ sus les

balles.

On sÕest di t ˆ la semaine pr ochaine, et puisÉ le lendemain, on a su

que mon ami Ž tai t mor t.

La semaine qui a suivi a ŽtŽ tout a ussi dif f icile. M. Bouharr as nÕa pas

tr availlŽ. Dans sa relig ion, on di t qu Õil faut • tr e for t. Un ŽvŽnement aussi

exceptionnel n Õa cependant pas le choix dÕavoir un ef fet considŽr able sur

lÕensemble de la popula tion, musulmans y c ompris.

LÕamour , • a se b‰ti t. On doi t b‰tir lÕamour .

ÇLes gens font des amalgamesÈ

Il cr oit pr ofondŽmen t que lÕat ten tat perpŽ tr Ž ˆ la mosquŽ e Žtai t un c as

isolŽ. CÕest le r Žsultat dÕune mauvaise interpr Žtation, selon lui.

Les gens font des amalgames. La relig ion est une chose e t la

personne est une a utr e chose.

Autr ement di t, cÕest la personne qui pr atique la r elig ion et qui

lÕinterpr • te ˆ sa fa• on. Si une personne en fai t une ma uvaise interpr Žtation,

• a ne veut pas dir e que la relig ion est ma uvaise pour autan t. Il r Žf•r e ici ˆ

tous les stŽr Žot ypes qui en tour ent les communa utŽs musulmanes.

La relig ion, ce nÕest pas seulemen t des pri•r es et des ježnes. CÕest le

respect des gens, le r espect de lÕhumanitŽ et le r espect de la na tur e.

La relig ion se r ef l• te dans les actions des personnes.

Il estime que, peu impor te les cr oyances des gens, tous se rencontr ent

dans les valeurs humaines. Ce t te r encontr e, il la vi t chaque jour . Dans la rue,
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mais aussi chez lui o• il habi te avec des gens de dif fŽrentes cultur es. Des

Tunisiens, des H a•tiens, des Congolais, mais a ussi des QuŽbŽcois.

Le QuŽbec nÕest pas raciste

Il se r appelle qu Õune fois, il a eu une alter cation dans un sta tionnemen t

avec un QuŽbŽcois qui lui a di t de r etourner chez lui. Il lui a r Žpondu que

cÕŽtai t ici, chez lui. Il sÕagissait dÕun autr e cas isolŽ, selon lui. Il ne sen t aucune

discrimina tion de la par t de la sociŽtŽ quŽbŽcoise.

Au contr aire. JÕaccompagne par e xemple ma f emme qui por te le voile

et les gens par lent avec nous. LÕautr e fois, quelqu Õun mÕa dit : cÕest

dif f icile, mais on est a vec vous.

Sur les r Žseaux sociaux, par c ontr e, la situation est bien dif fŽrente.

Lorsqu Õil sÕexprime sur c es mŽdias, il r e• oit souvent des insultes. Cela le

force ˆ ne pas lir e les sections c ommen tair es ou ˆ sÕarr • ter lorsqu Õil se laisse

prendr e au jeu.

‚a cr Že quelque chose dans ta t• te, • a te fai t cr oir e que tout le

monde est c omme • a.

Il pense que • a ne vaut pas la peine dÕ• tr e pessimiste ˆ c e poin t, car cÕest

faux.

Il ne fa ut pas avoir peur des immigr ants, par ce que ce sont en

majori tŽ des gens de bien. SÕils trouvent un milieu fa vorable, ils vont

donner plus. S i vous, les QuŽbŽcois, avez un pr obl•me, ils ser ont lˆ

pour v ous, ˆ c ™tŽ de vous. Il faut • tr e ouvert pour c es gens-lˆ, par ce

quÕils vont donner une bonne ami tiŽ. Ce sont des gens qui on t un bon

cÏur . Ils veulent donner plus a u QuŽbec. Il ne fa ut pas avoir peur des

immigr ants.
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CrŽdit : Abdallah Bouharr as
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11. Hassiba X.
THOMAS MAILLOUX

Mes enfants, ils aimen t lÕhiver. Quand je dŽpose mon gar • on ˆ lÕŽcole

et il v a dans la cour , moi je lui dis r entr e, cÕest tr op fr oid, mais il r este

lˆ. Ce son t des QuŽbŽcois, mes enfants.

Un lent dŽpart

Hassiba est nŽe au Mar oc dÕune m•r e marocaine et dÕun p•r e algŽrien,

mais elle vŽcut e t f it sa lic ence ˆ Or an, une des plus gr andes villes dÕAlgŽrie,

avant de venir a u QuŽbec. Aujour dÕhui ‰gŽe dans la cinquan taine e t m•r e de

tr ois enfan ts, elle se souvient de tous les questionnemen ts qui on t pr ŽcŽdŽ

son arriv Že au QuŽbec.

Si elle est par tie, c ÕŽtai t principalemen t pour que ses enfan ts bŽnŽf icien t

de lÕenseignemen t de quali tŽ offert au Canada et pour suivr e son mari qui

voulai t venir sÕinstaller ici. M•me si elle a urait souhai tŽ sÕinstaller en France,

beaucoup plus pr •s de lÕAlgŽrie, elle ne r egret te pas du tout sa dŽ cision. Ils

ont choisi le QuŽbe c ˆ c ause de la langue et par ce quÕune de ses sÏurs y

vivait, mais qui lui a vait gr andement dŽconseillŽ M ontr Žal.

Je suis venu ˆ QuŽbe c pour mes enfan ts. Ma sÏur m Õa dit : si tu v as

ˆ M ontr Žal, tu vas les perdre, tes enfants. Ë Montr Žal, il y a beaucoup

de criminali tŽ et de pr obl•mes pour les c ommuna utŽs. QuŽbec, cÕest

mieux.

Le couple a alors en tamŽ les dŽmar ches pour par tir . CÕŽtai t long, tr •s

long.

On avait tellemen t at tendu longtemps pour a voir notr e rŽsidence

permanen te. JÕavais abandonnŽ le pr ojet, mon mari v oulai t vr aiment

venir , cÕest pour • a quÕon est venu, mais le 11 septembre avait r alenti

les procŽdur es.

Apr•s, plusieurs annŽ es dÕat ten te, cÕest f inalemen t en 2006 qu Õelle a

obtenu tous les papiers e t les visas pour v enir sÕinstaller ici. CÕŽtai t un gr and
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soulagement, car ils avaient mis be aucoup de temps e t dÕargent pour v enir a u

QuŽbec.

Une arrivŽe avec des hauts et des bas

Ë son arriv Že, Hassiba a dŽcouvert le QuŽbe c ˆ la dur e, car elle arriv ait

dÕune ville c ™ti•re o• il faisai t chaud dur ant toute lÕannŽe et o• le clima t Žtai t

tr •s dif fŽrent ici. H eureusement, elle par lait dŽj ˆ fr an• ais et cela a facili tŽ

la tr ansition en tr e lÕAlgŽrie et le QuŽbe c. Avec son mari e t ses enfants, elle

sÕest dÕabord installŽ e chez sa sÏur . Les premiers temps on t ŽtŽ durs, c ar

personne ne v oulai t leur louer dÕappar temen t. Heureusement, ils on t fai t une

rencontr e marquante.

On est tombŽ sur un monsieur mer veilleux qui nous a permis dÕavoir

notr e premier bail e t il nous a m•me laissŽ lÕappar temen t 15 jours

dÕavance. Monsieur M., il Ž tai t vr aiment bien, il nous a facili tŽ la vie.

‚a nous a mar quŽ, un homme vr aiment gen til. Il a pein tur Ž, nous a

donnŽ des choses, vr aiment plein de ser vices. On a quand m•me eu

un bel accueil, on a ŽtŽ chanc eux.

Pour la famille, la vie c ommen• ait ˆ r eprendr e son cours. Puis, les choses

se sont compliquŽ es. DÕabord, elle a dž fair e une cr oix sur le mŽ tier qu Õelle

exer• ait en AlgŽrie. Elle ne pou vait pas • tr e enseignante en li t tŽratur e arabe

ici. Son mari, quan t ˆ lui, a r Žussi ˆ se dŽbr ouiller en faisan t des

remplacements comme enseignan t en scienc e, mais il a f ini par r Žorien ter sa

carri•r e vers lÕinforma tique. Elle se r appelle que c Õest ˆ c e momen t qu Õelle a

vŽcu le plus de r acisme et de discrimina tion. Elle ten tai t de fair e conna”tr e

sa cultur e ˆ ses voisins en discutan t, en leur faisan t gožter des pla ts, mais • a

ne donnai t pas de r Žsultats. Cependant, ce qui a ŽtŽ le plus dur , cÕest ce que

son f ils a vŽcu ˆ lÕŽcole secondair e. Il ne lui a j amais rien di t jusqu Õ̂c e quÕil

change dÕŽcole, mais elle le savait.

Mon f ils par e xemple, il a subi be aucoup dÕintimida tion. Je le voyais,

chaque fois que je le dŽposais, son visage change ait. Je lÕai su apr•s,

quand on a dŽmŽnagŽ ailleurs, c Õest allŽ beaucoup mieux e t lˆ il m Õa

parlŽ de ce quÕil subissait. Ce qui m Õa marquŽ, cÕest quÕil ne mÕen avait

pas parlŽ avant de changer dÕŽcole.
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Comme elle sÕŽtai t r Žsolue ˆ lÕidŽe que son dipl™me universi tair e

dÕenseignemen t, r econnu ou pas, ne lui ser vir ait pas ˆ gr and-chose, elle

a commenc Ž ˆ cher cher ailleurs. Puis, en allan t por ter ses plus jeunes ˆ

la garderie, elle sÕest r endue compte qu Õelle aimai t lÕambianc e et

lÕenvir onnemen t de tr avail au service de garde. Malgr Ž les responsabili tŽs

familiales e t la dif f icultŽ des c ours de soir , elle a dŽbutŽ une At testa tion

dÕƒtudes CollŽgiales (AEC) pour pou voir tr availler ˆ la gar derie. Apr •s un an

de tr avail, elle a f inalemen t obtenu ses pr emiers c ontr ats lˆ-bas. R Žcemmen t,

elle a m•me obtenu dÕ• tr e en char ge de son pr opr e groupe et elle ne c ompte

pas sÕarr • ter lˆ, elle est toujours ˆ la r echer che de nou veaux dŽf is. Apr•s

un deuxi•me dŽmŽnagemen t, son f ils sÕest bien in tŽgrŽ et elle a sen ti une

at ti tude c ompl• temen t dif fŽrente de la par t des gens. Onze ans plus tar d, elle

a dŽmŽnagŽ ˆ nou veau et habi te une jolie maison en banlieue. CÕest loin, mais

elle est bien e t ses enfants aussi.

Un QuŽbec bien diffŽrent de lÕAlgŽrie

En arriv ant ici, c e quÕelle a tout de sui te r emarquŽ, cÕest que les

QuŽbŽcois vivent simplemen t et, sur tout, son t tr •s or ganisŽs. ComparŽ ˆ

lÕAlgŽrie, tout est bien or ganisŽ, de la prise de r endez-v ous jusquÕaux

relations a vec le gouvernemen t; elle se r appelle que c ela a ŽnormŽmen t

facili tŽ leur in tŽgration. Elle a a ussi beaucoup appr ŽciŽ le r espect de la

personne qui pr ™ne ici. MalgrŽ les quelques personnes qui lui on t manquŽ

de respect, elle aime c ommen t tout le monde peut sÕaff irmer ici, c Õest Ç

inspir ant È.

Ce que jÕai aimŽ le plus, c Õest le c™tŽ pratique de la vie. P ar exemple,

si jamais je recevais des gens chez moi dans mon pa ys, les tr aditions

veulent que c e soit gr andiose, je devrais me pr Žparer pr esque des

jours dÕavance. Lˆ, je v ous re• ois ou jÕarriv e quelques minutes ˆ

lÕavance. CÕest tellemen t plus simple.

DÕun autr e c™tŽ, elle ne compr end toujours pas c ertaines fa• ons de vivr e

en AmŽrique du N ord. Elle a tr availlŽ avec beaucoup dÕenfants et elle n Õen

revient pas de voir des par ents qui ne se soucien t pas dÕeux.

Je tr availle dans un milieu dŽfa vorisŽ et je dors c ertaines f ois avec des

enfants qui son t laissŽs par leur par ent et compl• temen t nŽgligŽs.
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Pour moi, c Õest un sacrif ice dÕavoir des enfan ts. Quand on a des

enfants, tu penses aux enfan ts en pr emier , et apr •s ˆ toi. CÕest

dif fŽrent de chez nous ici e t • a me rend triste.

Elle sÕest aussi rendu c ompte que les mani•r es de fair e sont tr •s

dif fŽrentes avec les enfan ts ici. D ans son pays, si elle corrige un enfan t qui

fait des b• tises, elle va se faire remercier . Au QuŽbec, si elle r Žprimande un

enfant qui n Õest pas le sien, cÕest tr •s mal vu. Elle a a ussi remarquŽ commen t

la drogue est pr Žsente chez les jeunes.

‚a me fai t peur pour mes enfan ts, je pense quÕon doi t fair e plus de

choses pour emp• cher la c onsomma tion. D ans notr e relig ion, on di t

: nÕab”me pas le bien que Dieu tÕas donnŽ, donc tu es r esponsable de

ce qui arriv e ˆ ton c orps. CÕest inquiŽ tant de voir que pr esque tout le

monde a essayŽ la drogue ici.

Une intŽgration vraiment rŽussie

Hassiba est conf iante quand elle di t qu Õelle se sent bien a u QuŽbec. Elle

a de tr •s bons amis a u tr avail et elle se sent tr •s heur euse en famille. Elle

a toujours sen ti qu Õelle Žtai t aimŽe et acceptŽe dans ce quÕelle faisai t. Elle a

gardŽ un peti t contact avec la communa utŽ arabe, mais avec son emploi ˆ

temps plein, elle n Õa plus le temps de donner des c ours dÕarabe comme elle le

faisait bŽnŽvolemen t ˆ la mosquŽ e il y a quelques annŽes.

Mes amis sont pr esque tous quŽbŽcois, je suis beaucoup en lien a vec

les gens de mon tr avail. CÕest sžr que je discute a vec les arabes que

je cr oise. Mais je suis sur tout amie a vec les gens dans mon milieu de

tr avail. CÕest ma famille sur tout qui me gar de connectŽe avec mon

lien en AlgŽrie.

Si elle a un c onseil ˆ donner ˆ un immigr ant qui souhai te sÕintŽgrer et

• tr e bien au QuŽbec, cÕest de Ç faire ses Žtudes et ses Žquivalences tout de

suite, par ce que cÕest vr aiment comme • a que tout peut dŽbloquer par la

suite È.
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Changer les croyances

SÕil y a quelque chose quÕelle souhai te, cÕest que les QuŽbŽcois se

dŽbarr assent des fausses croyances sur les arabes et les musulmans, qu Õils se

lib•r ent de lÕignorance. Bien sžr , elle reconna”t que les islamistes e xtr Žmistes

font du tor t.

Ce qui donne tor t ˆ lÕislam, parce que cÕest une tr •s belle r elig ion,

cÕest de penser qu Õil faut tuer . Eux, ils nuisen t beaucoup ˆ la r elig ion.

Il ne fa ut pas gŽnŽraliser. Quand on te v oit avec un f oular d et qu Õon

dit : cÕest une f emme soumise, c e nÕest pas vrai. Je viens de met tr e un

foular d et jÕai dŽcidŽ toute seule sans m•me c onsulter mon mari. M on

mari e t mon f ils Žtaien t m•me surpris de me v oir le me t tr e ˆ tous les

jours.

Elle a Žgalement obser vŽ beaucoup dÕidŽes vraiment fausses sur les

arabes et la fa• on de vivr e lˆ-bas, mais elle ne sÕen fai t pas, elle sait que

ce nÕest pas mŽchant. Elle aimer ait juste que les gens se r enseignent plus,

sÕintŽressent plus. Il y a a ussi lÕidŽe des Ç voleurs de jobs È qu Õelle ne

compr end pas. Pour elle, c Õest vr aiment ridicule.

On vien t ici pour tr availler , pas pour lÕaide sociale, pas pr endr e

lÕargent du social, c e nÕest pas vrai. Je connais des mŽdecins, des

professeurs qui n Õont m•me pas dÕemploi. Pour quoi le QuŽbe c ne

profite pas de ces talents lˆ, je ne c ompr ends pas. SÕils sont venus,

cÕest pour que leurs enfan ts appr ennent dÕautr es valeurs et pour

par ticiper a u dŽveloppemen t de la sociŽ tŽ quŽbŽcoise qui les a

accueillis.

Mot de la fin
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Traductions du ha•ku

Je mÕennuie dÕun pays brouillan t ses quar tiers

O• les sen teurs des Žpic es envahissent mes narines

Et ses couleurs change antes Žblouissen t mes yeux

Dont les rues son t peuplŽ es et les cris des v endeurs me c assent les

oreilles

Appelant aux lŽgumes et frui ts qui sen ten t enc ore la rosŽe fra”che et

la terr e

Une terr e gŽnŽreuse et riche

Dont le sable de ses plages immenses

O• jÕai dessinŽ les derniers tr aits de mon passage

Maroc. Source : https:// pix abay.com/fr /
oran-vue-de-kbir -2316242. CrŽdit : chafik31
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12. Mehdi Laribi
CHARLéNE BROCHU
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Bonjour ˆ tout le monde, je m Õappelle M ehdi et jÕaime la bi•r e.

ågŽ de 22 ans, Mehdi L aribi obtiendr a au prin temps 2017 son dipl™me

en Techniques de lÕinforma tique a u CŽgep Garneau. Jonglant en tr e lÕŽcole,

les emplois, les loisirs e t sa famille, il a su sÕintŽgrer ˆ la vie quŽbŽ coise

et sÕimprŽgner de la cultur e de son pays dÕaccueil. Voici le por tr ait dÕun

jeune homme posŽ possŽ dant de bonnes v aleurs avec qui jÕai eu le plaisir de

mÕentr etenir a utour dÕun verr e de bi•r e.

De lÕAlgŽrie au QuŽbec

Il avait 14 ans lors du gr and dŽpar t. Ç Je me souviens de ce momen t

comme si c ÕŽtai t hier È. Il savait impor tant de dir e au revoir ˆ ses amis les plus

chers. DÕun c™tŽ, il Žtai t excitŽ de qui t ter lÕAlgŽrie pour une pr emi•r e fois,

mais de lÕautr e, il sentai t qu Õil ne reviendr ait pas de sit™t.

Il ne par la pas de tout le v oyage. Ç JÕŽtais en Žtat de choc È, explique-t-il.

Apr•s tout, une nou velle vie lÕat tendai t. Ce jour -lˆ, il qui t tai t ˆ la f ois sa ville

dÕorig ine, Alger , situŽe au bor d de la mer , mais aussi ses amis dÕenfance et une

panoplie de sou venirs qu Õil nÕoublier ait j amais.

Mehdi arriv a en terr e quŽbŽcoise le soir du 26 juin 2009 , avec son

p•r e, sa m•r e et sa sÏur ainŽ e. Des amis algŽriens, Žtablis depuis plusieurs

annŽes au QuŽbec, vinr ent les accueillir ˆ lÕaŽropor t. CÕest dÕailleurs dans leur

demeur e quÕils vŽcur ent le pr emier mois de leur e xpŽrienc e quŽbŽcoise.

Sa famille et lui a vaient choisi de v enir sÕinstaller ˆ QuŽbec dans lÕoptique

dÕune vie meilleur e. Il sÕagissait dÕune dŽcision des par ents, qui v oulaien t le

meilleur pour leurs enfan ts : une meilleur e quali tŽ de vie, de meilleurs soins

de santŽ, mais sur tout, de plus gr andes oppor tuni tŽs en ce qui concerne

lÕavenir pr ofessionnel de leurs deux adolesc ents. Ç Je les tr ouve cour ageux et

je les remercie pour tout È, dit M ehdi, r econnaissant.
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Le dŽbut de lÕexpŽrience

Admis au SŽminair e des P•r es Maristes, dans lÕarr ondissemen t de

Sainte-Fo y, Mehdi c ommen• a, ˆ lÕautomne 2009 , sa troisi•me annŽ e du

secondair e. Ce fut un r Žel dŽf i, car bien qu Õil connaissait quelques mots

fr an• ais, cÕŽtai t la pr emi•r e fois quÕil Žtudiai t en ti•r ement dans la langue de

Moli•r e. En AlgŽrie, il par lait principalemen t ar abe avec ses amis. Ici, Ç tout

Žtai t dif fŽrent È. Il eut beaucoup de dif f icultŽ, dans les pr emiers mois, ˆ

compr endr e ce que les gens de son ‰ge lui disaient, ˆ dŽfa ut de les fair e

rŽpŽter c ontinuellemen t. Heureusement, les amis qu Õil rencontr a durant son

parcours scolair e ainsi que ses pr ofesseurs lÕaid•r ent ˆ sÕintŽgrer et ˆ bien

ma”triser le fr an• ais.

Quoi dir e du pr emier hiv er? Mehdi et sa famille fur ent sidŽr Žs par le

fr oid et la neige : ÇMon p•r e voulai t tr availler de la maison pour ne pas

avoir ˆ sor tir ˆ lÕextŽrieur! È, se souvient-il. M ehdi, quan t ˆ lui, sÕadapta

plus r apidemen t, car quelques mois plus tar d, certains jeunes de sa classe

lÕintr oduisir ent au ski alpin sur les mon tagnes entour ant la ville de QuŽbe c.

Malgr Ž la barri•r e de la langue, la pr atique du ski lÕaida ˆ se fair e des amis.

ÇJamais je nÕaurais cru que jÕenf iler ais des skis pour a utr e chose que glisser

sur le sable! È, dit-il en rian t. Con tr e toute a t ten te, M ehdi pr atiqua les spor ts

de glisse fr Žquemmen t, si bien que c ela devint une r Želle passion.

Par ailleurs, il c onserva certaines habi tudes dÕAlgŽrie, comme c elle de

ne pas consommer de por c et ses pr odui ts dŽriv Žs. Toutef ois, il di t avoir

facilemen t in tr odui t la nourri tur e quŽbŽcoise dans son alimen tation. Son

mets favori est sans aucun doute la poutine classique, qu Õil adore, et la bi•r e!

La vie quŽbŽcoise

Aujour dÕhui, Mehdi af f irme aimer sa vie dans la belle ville de QuŽbe c. Il

se dit chanc eux dÕ• tr e entour Ž de bonnes personnes e t de sa famille.

Il tr availle actuellemen t comme c onsultan t en inf orma tique pour une

compagnie sous-tr aitante de Pr omutuel. Son emploi y est assur Ž lorsquÕil

sera dipl™mŽ. De plus, comme il ne sÕarr • te j amais, il tr availle Žgalement la

f in de semaine ˆ la sta tion de ski de S toneham! D Õailleurs, avec ses amis du

secondair e adeptes de ski e t de sno wboar d, il a f ondŽ en 2015 le groupe
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Vagabones Family , qui pr odui t des vidŽos de spor ts de g lisse. Ce groupe

dÕathl• tes spor tifs se dŽmar que encore aujour dÕhui sur Interne t par leurs

prouesses.

NŽanmoins, M ehdi n Õest pas parvenu ˆ gar der le c ontact avec ses amis

dÕAlgŽrie : la distanc e a eu raison de ses nombr eux ef for ts pour c onserver

un lien. Puisqu Õune par tie de sa famille habi te enc ore en AlgŽrie, il visi te

ses tantes et sa grand-m•r e aux tr ois ans envir on, car le voyage cožte

malheur eusement tr •s cher .

Sa vision

IntŽgrez-v ous! CÕest • a qui fai t la dif fŽrence.

Mehdi ne note rien de nŽga tif c oncernan t lÕinclusion des musulmans

dans la sociŽtŽ quŽbŽcoise. Pour lui, les QuŽbŽ cois sont un peuple ou vert

dÕespri t dŽsir ant donner une chanc e aux nou veaux arriv ants. Cependant, il

souligne que pour sÕinclure dans cet te sociŽtŽ occiden tale, Ç il faut y me t tr e

du sien È. Participer ˆ des ac tivi tŽs hors de sa zone de confor t ou avec des

gens quÕon ne c onnai t pas sont pour M ehdi les meilleur es fa• ons de se tailler

une plac e et de se sentir chez soi dans son pa ys dÕaccueil. CÕest le principal

conseil qu Õil tient ˆ donner a ux nou veaux immigr ants.

Selon Mehdi, la fa• on pŽjor ativ e de percevoir les pa ys arabes est Çun

phŽnom•ne mondial, m•me oc ciden tal È. Toutef ois, il tr ouve la grande

majori tŽ des QuŽbŽcois, quÕil connai t du moins, ou verts ˆ la dif fŽrence.

DÕailleurs, ˆ la sui te de lÕat ten tat du 29 j anvier 2017 ˆ la gr ande mosquŽe de

QuŽbec, il di t nÕavoir j amais re•u a utan t de soutien de la par t des gens de son

entour age. Jamais il nÕa eu lÕidŽe de retourner dans son pa ys dÕorig ine.

Ses croyances

Mehdi explique qu Õen arriv ant ˆ QuŽbe c, il sÕest aper •u qu Õil existai t

plusieurs fa• ons de penser e t de vivr e bien dif fŽrentes de celles quÕil

connaissait. Cela lÕa rebutŽ au dŽpar t. Toutef ois, avec quelques annŽes de

recul, il r emarque avoir modif iŽ sa pratique r elig ieuse et certaines de ses

croyances, raison pour la quelle il boi t aujour dÕhui de la bi•re. Il se consid•r e
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comme un jeune adulte stable, heur eux et pr ofessionnel, et af f irme n Õavoir

Ç aucun str ess concernan t lÕavenir È. Ayant adoptŽ la men tali tŽ quŽbŽcois, il

conserve nŽanmoins dans son c Ïur plusieurs v aleurs algŽriennes don t il ne

pourr a jamais se dissocier . CÕest avec f ier tŽ quÕil aff irme • tr e heur eux de tout

ce quÕil a accompli, a u QuŽbec, jusquÕ̂ main tenan t.

Son r•ve

Mehdi planif ie dŽjˆ son a venir . Son but : tr availler dÕarr ache-pie d, puis

par tir vivr e sur un ba teau et voyager autour du monde. P lein dÕambitions,

ˆ plus c our t terme il se v oit fair e une carri•r e en inf orma tique. Il r • ve,

Çcomme un peu tout le monde È, dit-il, dÕavoir une Ç idŽe incr oyable qui

changer ait la vie des gens, qui f erait la dif fŽrence È.

Tout e xc•s de vient dŽfaut.

CrŽdit : Mehdi Laribi
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13. Yasmina X.
DOROTHƒ BARON

Yasmina accepte de tŽmoigner pour c e livr e, m•me si elle n Õest pas

arabe, mais berb•r e.

JÕadore lÕAlgŽrie et ma cultur e. Ma berbŽri tŽ, je vais la garder pour

toute la vie. L ÕAlgŽrie cÕest comme une m•r e, je lÕaime par ce que jÕai

grandi avec elle, m•me si je ne lÕai pas choisie. Le Canada cÕest comme

un Žpoux, je lÕaime, cÕest mon pa ys, je lÕai choisi.

La vie en AlgŽrie

Yasmina a grandi en Kabylie, une r Žgion de cultur e et de tr adition

berb•r e situŽe dans le Nord de lÕAlgŽrie. Sa m•r e est une musulmane tr •s

pratiquan te, ˆ lÕinverse de son p•r e qui est cr oyant, mais peu pr atiquan t.

Elle fut donc Žle vŽe dans une famille tolŽr ante et r espectueuse. Chacun

pratiquai t sa relig ion c omme il lÕentendai t, ses parents ne lÕayant j amais

obligŽe ˆ fair e la pri•r e ou ˆ por ter le v oile. Le voile a fai t son appari tion

en AlgŽrie vers la f in des annŽes 80, une in vention dÕislamistes plus

conservateurs.

ÇLÕAlgŽrie est un tr •s be au pays, un peuple tr •s ac cueillan t. Mais lÕAlgŽrie

a commenc Ž ˆ changer È, r aconte-t-elle. Au dŽbut des annŽ es 90, Yasmina

senti t la mon tŽe dÕun r adicalisme r elig ieux et la naissanc e du terr orisme.

Apr•s un tr emblemen t de terr e, par exemple, certains bl‰maient les f emmes,

croyant que Dieu les punissai t ˆ c ause dÕelles. Elle voyait lÕAlgŽrie r eculer

et les autr es pays avancer. Un ami lui di t qu Õil dŽsirait immigr er au Canada.

Ë partir de c e momen t, lÕidŽe de qui t ter lÕAlgŽrie commen• a ˆ germer dans

sa t• te : elle voulai t par tir , elle aussi. Son mari Yova nÕŽtai t toutef ois pas

tr •s emballŽ par lÕidŽe, mais le couple f it tout de m•me une demande

dÕimmigration a u Canada. Elle fut ac ceptŽe pour tr ois ans, mais Yova nÕŽtant

pas pr• t ˆ par tir , ils prir ent la dŽcision de ne pas qui t ter lÕAlgŽrie tout de

suite. Yasmina voyait sa quali tŽ de vie se dŽgrader et dŽcida de par tir vivr e

seule en France. Certes, il n Õy avait pas de terr orisme en Fr ance, mais elle

nÕapprŽcia pas non plus sa vie lˆ-bas. Elle ne se r econnaissait pas dans le
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mode de vie e t la cultur e fr an• aise. Elle rentr a donc ˆ Alger a ux c™tŽs de son

mari, puis r epri t ses dŽmarches pour venir a u Canada.

La dŽcision de partir

Le couple viv ait bien ˆ Alger , ils avaient de bons emplois e t gagnaien t

bien leur vie. CÕest pour quoi les pr ocŽdur es dÕimmigration v ers le Canada

fur ent vr aiment r epoussŽes jusquÕ̂ la derni•r e minute. CÕest apr •s la

naissance des deux enfan ts que la dŽcision de par tir fut r Žellemen t prise.

ÇJe nÕavais plus dÕespoir que lÕAlgŽrie aille de lÕavant et je ne v oulais pas que

mes enfants gr andissent dans c et te cultur e È, explique-t-elle. L a relig ion

prenait tr op de plac e, elle empiŽtai t sur le pr ogramme Žducatif des enfan ts

ˆ la gar derie. L a journŽ e o• sa f ille r evint ˆ la maison lui disan t : ÇMaman,

si tu ne fais pas la pri•r e, le bon Dieu v a te bržler È et le jour o• elle vi t

de peti tes f illes voilŽes chanter des chan ts antisŽmi tes lors dÕune f • te ˆ la

garderie c onf irm•r ent sa dŽcision. Elle allai t fair e ses bagages et par tir a u

Canada avec sa famille.

Une arrivŽe au QuŽbec difficile

Ce fut donc ˆ lÕhiver 2010 que la famille arriv a au QuŽbec, ˆ M ontr Žal. Ils

fur ent accueillis par des amis qui les amen•r ent ˆ M ontr Žal-N ord.

Ce qui nous a le plus choquŽs en arriv ant, ce nÕest pas la tempŽr atur e,

cÕest lÕarchi tectur e.

Ils avaient lÕhabitude des villes e t de lÕarchi tectur e algŽriennes et

europŽennes. En compar aison, le QuŽbec leur semblai t • tr e un bien dr ™le

de pays, un Çgrand village È. Ils emmŽnag•r ent ˆ S t-LŽ onard, o• viv aient

beaucoup dÕŽtr angers dÕorig ine algŽrienne. L a premi•r e annŽe fut tr •s

dif f icile pour le c ouple : ils ne connaissaien t pr esque personne e t nÕarriv aient

pas ˆ tr ouver un tr avail dans le domaine pŽ tr olier e t de la c onstruc tion, c ar

leurs dipl™mes algŽriens nÕŽtaien t pas r econnus. Yasmina voulai t par ticiper ˆ

des sŽances dÕaccueil pour mieux sÕintŽgrer et essayer de tr ouver un emploi.

Ces sŽances fur ent toutef ois loin dÕ• tr e bŽnŽfiques, puisqu Õelle se f it

rŽpondr e quÕelle Ç r• vait tr op È. On lui disai t qu Õil Žtai t irr Žaliste de cr oir e
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quÕelle pourr ait tr availler dans le domaine de la c onstruc tion e t fair e de la

gestion de pr ojets. Lors de c et te expŽrienc e, elle se senti t persŽcutŽe et

dŽcour agŽe.

CÕŽtai t dif f icile de ne pas a voir de tr avail et de r evenus alors qu Õon

avait vr aiment une belle quali tŽ de vie ˆ Alger .

Ë ce momen t-lˆ, elle dut fair e une demande dÕaide sociale pour sub venir

aux besoins de sa famille. Lorsque c et te aide lui fut ac cordŽe, elle pleur a

beaucoup car elle se sentai t mal de dŽpendr e des autr es.

Le retour aux Žtudes

Mais Yasmina ne voulai t pas vivr e ainsi.

Je me suis di t : Ç Je vais aller ˆ lÕuniv ersi tŽ me cher cher un pe ti t

dipl™me en gestion de pr ojets. LÕuniv ersi tŽ va • tr e mon milieu

dÕintŽgration a u QuŽbec È.

Encore une fois, des gens ten t•r ent de la dŽcour ager, lui disan t qu Õelle

Žtai t f olle de r etourner ˆ lÕuniv ersi tŽ avec ses deux bŽbŽs. Elle ne se laissa

toutef ois pas at teindr e et son mari e t elle r etourn•r ent aux Žtudes pour a voir

une forma tion ˆ me t tr e dans leur CV. LorsquÕelle commen• a lÕuniv ersi tŽ, elle

prŽfŽra tout de sui te son nou veau r ythme de vie. L a journŽ e, elle sÕoccupai t

de ses bŽbŽs, Žtudiai t, pr Žparait ses examens, puis, le soir , elle allai t ˆ

lÕuniv ersi tŽ et son mari pr enait le r elais avec les enfants.

Une premi•re expŽrience de travail

Alors qu Õelle Žtai t toujours a ux Žtudes, Yasmina alla dŽposer son CV

dans une chambr e de commer ce. Quinze jours plus tar d, une entr eprise

lÕappelait pour lui donner sa pr emi•r e chance : un stage. Elle commen• a donc

en tan t que stag iair e dans une peti te en tr eprise familiale qui faisai t de la

planif ication de pr ojets. Son tr avail fut tr •s appr ŽciŽ au sein de lÕentr eprise et

les patr ons voulur ent lÕengager apr •s ses Žtudes. Cet te pr emi•r e expŽrienc e

de tr avail au QuŽbec fut tr •s agr Žable et posi tiv e : elle Ïu vrait dans le

domaine qu Õelle pr ŽfŽrait, entour Že des gens Çtr •s sympa thiques È.
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Un premier emploi ˆ QuŽbec

En septembr e 2011, elle fut contactŽe par une en tr eprise de sous-

tr aitanc e dans le domaine pŽ tr olier qui dŽsir ait lui o ffrir un stage ˆ la

raff inerie V alero ˆ QuŽbe c. Elle nÕŽtai t pas convaincue de v ouloir par tir pour

QuŽbec puisqu Õelle ne viv ait ˆ M ontr Žal que depuis un an e t demi. Elle

dŽcida toutef ois de commenc er ˆ tr availler lˆ-bas ˆ mi-temps. L Õentr eprise

lui pr • ta de lÕargent pour qu Õelle puisse sÕacheter une v oitur e et ainsi v enir

tr availler ˆ QuŽbe c pendan t la semaine. Elle faisai t beaucoup dÕallers r etours

entr e Montr Žal et QuŽbec et ne v oyait sa famille que la f in de semaine. Ce

nÕŽtai t pas facile, mais en m•me temps, elle c ommen• ait vr aiment ˆ aimer

la capitale nationale. Ë St-LŽ onard, elle avait lÕimpression dÕavoir r ecrŽŽ le

m•me milieu qu Õen AlgŽrie et ce nÕŽtai t pas ce quÕelle voulai t pour sa famille.

Le dŽmŽnagement de toute la famille v ers QuŽbec se fit donc en j anvier 2012

pour que Y asmina puisse tr availler ˆ temps plein ˆ la r aff inerie.

D•s son arriv Že ˆ QuŽbe c, elle ne vŽcut aucun r acisme. CÕŽtai t plut™t de

la curiosi tŽ, ce quÕelle tr ouvait normal.

Les gens ˆ QuŽbe c sont chaleur eux et accueillan ts, ils disen t bon jour ,

commen t • a va, ils font des sourir es et disen t des peti ts mots gen tils.

Il nÕy a pas •a en AlgŽrie ni en Fr ance.

Mais ce qui lui manque, c Õest lÕespri t de c ommuna utŽ, le voisinage et le

vivr e-ensemble pr opr e ˆ lÕAlgŽrie. Elle tr ouve que lÕentr aide est plus pr Žsente

en AlgŽrie, alors qu Õau QuŽbec, lÕambianc e est plus individualiste.

Yasmina se dŽcri t comme une f emme qui aime Ç partager e t r ecevoir È,

des valeurs quÕelle veut tr ansmet tr e ˆ ses enfan ts.

Un lien entre la culture berb•re et la culture quŽbŽcoise

Aujour dÕhui, elle dit avoir r etr ouvŽ le m•me mode de vie ˆ QuŽbe c que

dans sa rŽgion na tale. Mais c e quÕelle aime le plus ici, c Õest la liber tŽ. Elle peut

vivr e sa vie comme elle lÕentend, sans le far deau de la r elig ion. L a simplici tŽ

quŽbŽcoise lui r appelle aussi sa cultur e berb•r e.

On sent que le f ond des cultur es quŽbŽcoise et berb•r e sont les

m•mes : nos anc• tr es tr availlaien t la terr e, les femmes sÕoccupaien t
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de la maison. Le QuŽbec Žvolue avec ce bel Žquilibr e entr e la

moderni tŽ et les tr aditions.

Elle Žvoque un par all•le en tr e la cultur e des oliviers en AlgŽrie e t le sir op

dÕŽrable au QuŽbec. Amour euse de la natur e et de la terr e, Yasmina r • ve

dÕavoir un jour un chale t ou une c abane ˆ sucr e.

Quand tu immigr es, tu dois vivr e comme les gens de ton pa ys

dÕaccueil.

Favoriser lÕintŽgration, surtout celle des enfants

Yasmina cr oit f ermemen t qu Õil faut fa voriser lÕintŽgration des immigr ants

et que les QuŽbŽcois, comme les nou veaux arriv ants, doiv ent ou vrir leurs

espri ts. Elle af f irme que le gou vernemen t devrait avoir un plus gr and r ™le ˆ

jouer dans lÕaccueil des immigr ants. Il fa ut sÕassurer que c eux-ci ne r ecrŽent

pas la sociŽtŽ quÕils ont qui t tŽe, surtout en c e qui concerne les enfan ts, par ce

quÕils sont le futur du QuŽbe c.

Le gouvernemen t devrait in ter dir e aux familles dÕobliger les jeunes

filles de moins de 18 ans ˆ por ter le v oile, ou le por t de tout signe

relig ieux, toute r elig ion c onfondue.

Selon elle, tan t qu Õune personne n Õest pas majeur e, on ne devrait pas

lui imposer de r elig ion, et cela vaut aussi pour ses deux enfan ts. ÇË eux de

choisir leur r elig ion et quand ils v eulent en par ler, je leur e xplique È. Ses deux

enfants sont tr •s bien in tŽgrŽs, ils ont lÕaccent quŽbŽcois et beaucoup dÕamis

quŽbŽcois. ÇJe ne dis jamais ˆ mes enfan ts Òne fais pas • a, ce nÕest pas notr e

cultur eÓ, ou Òeux ils on t le dr oit de fair e • a parce quÕils sont QuŽbŽcois, mais

pas nousÓ. Mais certains par ents immigr ants le f ont et je ne suis pas dÕaccord

avec • a È. Sa fille de 12 ans se dit musulmane e t ne mange pas de por c, son

fils de 11 ans, lui, dit ne pas savoir e t mange des saucisses tr empŽes dans le

sirop dÕŽrable!

Son message pour les nou veaux arriv ants :

NÕessayez jamais de reproduir e la sociŽtŽ que vous avez qui t tŽe. Vivez

votr e vie comme tout le monde la vi t ici, in tŽgrez-v ous et tout ser a

plus facile!
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AlgŽrie. Source : https:// pix abay.com/fr /
bejaia-algerie-mditerr ane-bleu- 2363553. CrŽdit : SofiLayla
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14. Karim Khelifi
JOANNIE VERRET

Karim Khelif i est nŽ dans la c apitale de lÕAlgŽrie, Alger, quÕil dŽcri t comme

une gr ande ville au Çstyle eur opŽen È. Il arriv a au QuŽbec, plus pr ŽcisŽment

ˆ M ontr Žal, le 5 aožt 1985 alors qu Õil avait 21 ans. Ë lÕŽpoque, Karim Khelif i

Žtai t venu au Canada ˆ la sui te dÕune bourse qu Õil avait r e•ue pour ses

Žtudes univ ersi tair es. Il sÕinstalla dans la mŽtr opole pour y pr endr e des cours

dÕanglais ˆ lÕUniversi tŽ Concordia. Ç CÕest Žtr ange de dir e que jÕai fai t des

cours dÕanglais au QuŽbec È, rigole M. Khelif i. Il f it ensui te sa ma”trise ˆ

lÕUniversi tŽ Laval en inf orma tique, domaine dans le quel il tr availle toujours

aujour dÕhui.

Citoyen du monde

La premi•r e raison qui le poussa ˆ qui t ter son pa ys Žtai t sa bourse

dÕŽtudes. Jeune Žtudian t, il a vait envie dÕaller v oir ailleurs e t dÕexplor er le

monde.

Je pouvais choisir o• je v oulais aller e t jÕai dŽcidŽ de venir a u Canada.

Pas au QuŽbec : au Canada.

Ce qui lÕat tir ait au Canada, cÕŽtai t les gr ands espaces, lÕhiver, le Ç fret te È :

tout c ela lÕintŽressait et lÕintriguai t.

Apr•s ses Žtudes, Karim Khelif i r etourna en AlgŽrie puisque son plan

nÕŽtai t pas de r ester dŽf ini tiv ement au Canada. Mais devant les dif f icultŽs de

son pays, apr•s quelques annŽ es, lÕAlgŽrien dŽcida de r evenir sÕinstaller au

QuŽbec en 1991. Il fonda ensui te une famille a vec sa femme quŽbŽcoise : ils

ont eu tr ois enfan ts et on t vŽcu dans la ville de QuŽbe c jusquÕ̂aujour dÕhui.

Karim Khelif i di t • tr e retournŽ en AlgŽrie a vec sa famille une f ois seulemen t,

en 2010, mais le souvenir des momen ts dif f iciles passŽs dans son pays

dÕorig ine ne lui a vait pas donnŽ lÕenvie de sÕy rendr e et les oc casions ne

sÕŽtaien t pas non plus pr ŽsentŽes. Ç Mais le temps efface bien des choses È

selon lui. Un jour , peut-• tr e sera-t-il de r etour chez lui. Mais pour le

momen t, il se sent bien a u QuŽbec et lÕa dÕailleurs toujours Ž tŽ!
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Karim Khelif i vien t dÕune famille Ç atypique È et ne se consid•r e pas

comme Ç lÕArabe type È. En effet, il est nŽ dÕun p•r e algŽrien et dÕune m•r e

allemande : sa famille a toujours v Žcu ˆ che val sur deux c ontinen ts. Bien

quÕil ait gr andi et vŽcu toute sa jeunesse en AlgŽrie e t qu Õil se consid•r e

sans aucun doute dÕorig ine algŽrienne e t ar abe, M. Khelif i explique : Ç Je

compr ends tout ˆ fai t ces gens qui on t des r acines pr ofondes, [É] mais je me

consid•r e plut™t comme un ci toyen du monde È, ajoutan t qu Õil aurait ŽtŽ en

mesur e de vivr e nÕimporte o•.

Une nouvelle vie au QuŽbec

Karim Khelif i a dž se r eplonger dans ses sou venirs af in de se r emŽmor er

ses premiers momen ts au Canada. Il se souvient ne pas avoir eu tr op de

dif f icultŽ a vec la compr Žhension des valeurs quŽbŽcoises et du mode de vie.

Un bon sou venir de son arriv Že est celui de son pr emier N o‘l a u QuŽbec.

Il r aconte, le sourir e aux l• vres : Ç JÕai ŽtŽ invitŽ par des QuŽbŽcois que je

ne connaissais m•me pas, qui Ž taien t des amis dÕamis È. Il avait tr ouvŽ cela

tr •s chaleur eux dÕ• tr e accueilli de fa• on aussi gŽnŽreuse afin de par tager un

repas de No‘l quŽbŽ cois. Ç La bouf fe Žtai t or dinair e par exemple È, a rigolŽ

lÕAlgŽrien. Il se sou vient de la pr emi•r e fois quÕil a mangŽ des canneber ges, de

la dinde, des pa tates cui tes dans lÕeau, bref, rien de c e ˆ quoi il Ž tai t habi tuŽ

pour un r epas de No‘l, sur tout les c anneber ges!

Bien que la cultur e quŽbŽcoise ait ŽvoluŽ depuis 1985, les premiers

souvenirs de Karim Khelif i r estent posi tifs e t son adapta tion ˆ la vie

quŽbŽcoise se dŽroula r ondemen t. En ef fet, il a vait plusieurs c ontacts ˆ

lÕUniversi tŽ Laval et avait m•me dŽ crochŽ un emploi en arriv ant. Il se

consid•r e assez chanceux puisque son immigr ation en fut facili tŽe. Ç Ce

nÕest pas le cas pour tout le monde, est c Õest encore plus dif f icile aujour dÕhui

que • a lÕŽtai t ˆ lÕŽpoque È, aff irme-t-il. P arlant dŽj ˆ fr an• ais ˆ son arriv Že,

la langue ne fut pas le plus gr and de ses soucis. Le fr an• ais nÕest certes pas

la langue pr emi•r e de son pays natal, lÕAlgŽrie, mais il sÕagissait de la langue

utilisŽ e ˆ la maison quand il Ž tai t jeune. En ef fet, le fr an• ais Žtai t le mo yen de

construir e un pon t en tr e les cultur es algŽrienne de son p•r e et allemande de

sa m•r e. En y rŽflŽchissant, il c onstate que c e pont en tr e les cultur es lÕa sans

doute pr ŽparŽ ˆ son immigr ation e t lÕa aidŽ ˆ cr Žer des liens avec la cultur e

quŽbŽcoise.
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Ceci inci te ˆ penser que si on pr Žpare les jeunes ˆ c onstruir e des

ponts, ils auront plus de facili tŽ ˆ en b‰tir lorsqu Õils seront r endus ˆ

lÕ‰ge adulte.

Les QuŽbŽcois face ˆ la diffŽrence

Selon lui, les QuŽbŽcois par tagent dif fŽrents poin ts de vue par r appor t

ˆ la cultur e arabe, mais souvent, ils n Õen connaissent pas lÕhistoire ni les

nuances. Il donne c omme exemple que Ç les gens ne font pas la dif fŽrence

entr e un arabe ou un ir anien È. Lui-m•me af f irme n Õavoir j amais subi

personnellemen t de discrimina tion ou de r acisme, mais avoir tout de m•me

entendu ˆ quelques r eprises des commen tair es dŽsobligeants ˆ lÕŽgard

dÕŽtr angers. Ces commen tair es lui r appellen t dÕailleurs f or temen t ce quÕil

entend parf ois au sujet des autoch tones du Canada, Ç or, eux, ils ne viennen t

pas dÕailleursÉ Donc, a u fond, ce nÕest pas le ÔÕailleursÕÕ qui est en question ici,

mais plut™t le fait dÕ• tr e ÔÔdif fŽrentÕÕ de la majoritŽ È, remarque-t-il.

DÕun autr e c™tŽ, Karim Khelifi se souvient avoir dŽj ˆ demandŽ ˆ un

coll•gue dÕo• v enait une c ertaine personne e t avoir r e•u c omme r Žponse :

Ç CÕest un QuŽbŽcois, comme toi e t moi! È Bien que son in tŽgration a u

QuŽbec nÕai pas ŽtŽ compliquŽ e, il est c onscien t que c e nÕest pas le cas de

tous les immigr ants. Il di t en avoir pris pleinemen t conscienc e ˆ la sui te de

lÕat ten tat ˆ la gr ande mosquŽe de QuŽbec. NÕayant j amais re•u de r emarques

dŽsobligeantes ˆ son Žgar d, ce quÕil a entendu e t lu apr •s le 29 j anvier 2017

lui a fai t r Žaliser ce que certaines personnes peu vent penser .

Pour une meilleure intŽgration

En repensant ˆ son arriv Že au QuŽbec, Karim Khelif i cr oit qu Õil y existe

des Çtrucs È pour facili ter lÕadaptation dÕun nou vel arriv ant. Lui-m•me, en

arriv ant au Canada, sÕest posŽ la question : Ç Comment je peux fair e pour

mÕintŽgrer et bien pr endr e ma place au QuŽbec È? ƒtant ˆ lÕuniv ersi tŽ, il a

dŽcidŽ de r ejoindr e des groupes et des Ç clubs È qui lui f eraient fair e des

activi tŽs avec les QuŽbŽcois.

Je pense que la r esponsabili tŽ est par tagŽe, mais cÕest clair que les

immigr ants doiv ent fair e au moins un pas, c ar si lÕimmigrant fai t un
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pas, et que le QuŽbŽcois en fai t un, c e sera plus facile. Des QuŽbŽcois

qui f ont des pas, il y en a ˆ la tonne.

Si Karim Khelif i, lÕAlgŽrien-Allemand installŽ a u QuŽbec ˆ 21 ans, avait

un message ˆ passer ˆ tous les QuŽbŽ cois inquie ts de lÕarriv Že dÕimmigrants,

ce serait celui-ci : ÇOn est tous des immigr ants È. Il y en a qui son t plus

Çnouveaux È que dÕautr es, mais sÕil y a une chose dont il est c ertain, ou du

moins qu Õil esp•re, cÕest que dans un si• cle ou deux, les gens n Õauront plus

besoin de demander dÕo• vien t Ç Khelif i È.

CrŽdit : Karim Khelifi
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15. Younes X.
MARIE-éVE DUTRISAC

Je suis un heur eux melting pot de tous les c ontinen ts!

AccompagnŽ de ses parents et de son fr •r e a”nŽ, Younes arriv a au

QuŽbec en mars 2000 . CÕest le clima t dif f icile qu Õoffr ait alors lÕAlgŽrie qui les

poussa ˆ fuir le pa ys et ˆ v enir sÕŽtablir a u QuŽbec.

Malheur eusement, le 5 mars 2000 , QuŽbec sÕappr • tai t ˆ r ecevoir lÕune

des plus gr andes temp• tes de neige de lÕannŽe. Ç Je me souviens de la

gigantesque temp• te de neige ˆ notr e arriv Že. Nous nÕavions dŽf ini tiv ement

pas les v• temen ts nŽcessaires pour br aver de telles c ondi tions

mŽtŽorolog iques! È, raconte-t-il. Arriv Že ˆ lÕaŽropor t de M ontr Žal, sa famille

fut ac cueillie par son oncle e t sa tan te. Ils les hŽber g•r ent le temps qu Õils

sÕorganisent et qu Õils trouvent un minimum de stabili tŽ avant de poursuivr e

leur chemin pour sÕŽtablir dans la ville de QuŽbe c.

Mars 2000 Ž tai t une pŽriode de guerr e civile e t dÕat ten tats terr oristes ˆ

Alger et dans toute lÕAlgŽrie. CÕest pour quoi les par ents de Younes dŽcid•r ent

de rester au QuŽbec pour o ffrir une Ž ducation supŽrieur e de quali tŽ ˆ leurs

enfants et un meilleur niv eau de vie.

CÕŽtai t impor tant pour mes par ents que mon fr •r e et moi puissions

accŽder ˆ lÕŽcole supŽrieur e et sÕassurer une stabili tŽ dÕemploi.

Younes se rappelle Žgalement que ses par ents lÕavaient f orcŽ ˆ par ler

fr an• ais : Ç Avant dÕarriv er ici, mes par ents me f or • aient ˆ par ler fr an• ais

et non ar abe, avec beaucoup de mal semble-t-il, mais jÕ ai toujours eu

lÕimpression dÕavoir par lŽ fran• ais d•s le dŽbut È. Certes, lÕaccent quŽbŽcois

nÕest pas de tout r epos pour les nou veaux arriv ants. Le r ythme, la dic tion e t

la pr ononcia tion des mots r estent un dŽf i de taille pour plusieurs. Ç N ous

Žtions habi tuŽs ˆ lÕaccent fr an• ais de la France. Mes parents on t ŽtŽ tr •s

dŽstabilisŽs par c e nouveau langage. M•me a ujour dÕhui, il est plut™t diff icile

pour ma famille e t moi de par ler avec un accent compl• temen t quŽbŽcois È,

tŽmoigne-t-il.

Bien que les sou venirs de son arriv Že au QuŽbec soient plut™t f lous et

peu nombr eux, il se r appelle de quelques ŽlŽmen ts fr appants : Ç La premi•r e
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fois que jÕai dž enf iler des bot tes et des pan talons de neige pour sor tir

dehors, c ÕŽtai t tr •s Žtr ange. Je me souviens dÕavoir dŽ testŽ cela! È.

Apr•s mžr e rŽflexion, c e quÕil apprŽcie le plus des QuŽbŽcois est leur

c™tŽ terre-ˆ-terr e, simple et sans pr Žten tion.

Pour avoir v oyagŽ beaucoup dans ma vie, je me r ends compte que les

gens dÕici aiment passer du temps de quali tŽ avec leurs pr oches, et

ce, de fa• on dŽcontr actŽe. CÕest quelque chose qu Õon ne r etr ouve pas

en France ou ˆ N ew York, par exemple.

Younes ne tr ouve pas que les QuŽbŽcois soien t plus ac cueillan ts que

dÕautr es peuples. Selon lui, les ar abes re• oivent leurs pr oches avec plus

dÕamour que les QuŽbŽ cois : Ç Quand je retourne en AlgŽrie, je suis tr aitŽ

en roi. Des cousins ŽloignŽs nous r e• oivent comme si nous n ÕŽtions j amais

par tis! È. Il r aconte Žgalement qu Õen AlgŽrie, tout le monde se salue dans les

rues.

Une enfance comme les autres

Vivant au QuŽbec depuis main tenan t 17 ans, Younes ne consid•r e pas

quÕil y ait de majeur e dif fŽrence entr e sa vie et celle dÕune personne nŽ e ici.

Il r emarque par c ontr e quÕil a assurŽment une plus gr ande ouvertur e dÕespri t

envers les personnes immigr antes. Ç Mon cercle dÕamis est un suc culen t

melting pot de tous les c ontinen ts È, explique-t-il en sourian t.

Ë lÕadolescence, il entama son secondair e dans un coll•ge priv Ž de

renom. Il sÕinscrivit ensui te dans une ligue de bask etball e t se tr ouva une

peti te amie quŽbŽcoise. ÇBref, aff irme-t-il, jÕai vŽcu une adolesc ence

typiquemen t quŽbŽcoise È. Il sÕintŽressa par la suite au monde music al

intriguan t du r ap fr an• ais. Il Žcrivi t ses pr emi•r es chansons d•s lÕ‰ge de

13 ans, racontant son quotidien e t sa vie dÕadolescent. Le QuŽbec est une

provinc e cultur elle tr •s riche en musique e t en ar tistes, c e qui lui permi t

dÕexplor er lÕuniv ers du r ap fr ancophone, de se fair e conna”tr e rapidemen t

et dÕen fair e ainsi une v Žritable passion. Ç JÕai commenc Ž ˆ Žcrir e sur des

sujets qui me tenai t ˆ c Ïur : sur les valeurs des gens, sur ma vie, sur c e que

le monde pensai t de moi, e tc. È CÕest alors que na qui t chez lui un dŽsir de

dŽnoncer ce qui nÕallait pas dans la sociŽtŽ ˆ tr avers ses chansons.
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Ë cet ef fet, Younes a remarquŽ que beaucoup de QuŽbŽcois voient

lÕAfrique e t les pays islamiques de fa• on tr •s nŽgativ e. Au cours de la derni•r e

annŽe particuli•r ement, il a notŽ une mon tŽ fulgur ante de lÕislamophobie.

Ç Les QuŽbŽcois aimen t utiliser lÕargument de la vic timisa tion ˆ toutes les

sauces et cela me dŽvaste vraiment È, ajoute-t-il. Il cr oit Žgalement que les

gens ont tor t de ne pas sÕinformer r Žellemen t sur c e quÕest lÕislam. Selon

lui, la plupar t des QuŽbŽcois sont tellemen t confor tables au QuŽbec quÕils

souf fr ent dÕun manque dÕouvertur e sur le monde, oublian t que la r ŽalitŽ est

souvent bien dif fŽrente ailleurs.

Les dŽfis du QuŽbec

Younes nÕa pas de rŽelles recommanda tions ˆ donner a ux nou veaux

arriv ants. Ç Achetez-v ous de bons v• temen ts dÕhiver et vous sur vivr ez! È, dit-

il en blaguan t. La vie nÕest pas si dif fŽrente ici, selon lui : tout le monde v a ˆ

lÕŽcole, se tr ouve un tr avail et f ini t par pr endr e sa retr aite.

Il nÕa pas de message pour les QuŽbŽcois qui sÕinqui•ten t de lÕarriv Že

des immigr ants au QuŽbec. En fait, un QuŽbŽcois qui a peur des immigr ants

ne mŽri te pas son conseil. Selon lui, a voir c e genre de peur irr ationnelle

disqualif ie tout QuŽbŽ cois de bon sens. Ç Ce nÕest pas mon r ™le de convaincr e

ou de r assurer les peurs inc ohŽrentes de certains QuŽbŽcois bornŽs È,

explique-t-il.

Sur une base quotidienne, Y ounes fai t fac e ˆ plusieurs dŽf is. LÕacc•s ˆ un

emploi n Õest pas toujours facile, pr endr e lÕavion est a ussi tout un pr ocessus

physique et psycholog ique.

Pour tant, je me sens autan t quŽbŽcois quÕun autr e, ces dŽfis nÕont pas

lieu dÕexister .

Enf in, bien qu Õil sÕennuie parf ois de son pays dÕorig ine, lÕAlgŽrie, il af f irme

que son pays dÕaccueil r este gravŽ dans son cÏur . Ç Le QuŽbec nÕest pas

parfai t, mais quel pa ys lÕest vr aiment? È Il se consid•r e chanceux dÕavoir

vŽcu une enfanc e et une adolesc ence relativ ement normales. Il r emercie

Žgalement ses parents dÕavoir fai t le choix de v enir vivr e au Canada, parce

quÕil sait que m•me si lÕAlgŽrie est un pa ys quÕil adore, les condi tions de vies y

sont beaucoup plus pr Žcaires quÕici. Au QuŽbec, il peut vivr e de sa musique,

aller ˆ lÕuniv ersi tŽ et avoir plusieurs amis, a utan t immigr ants que quŽbŽcois.
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Younes ne changer ait rien ˆ son par cours de vie, c ar ce sont toutes

ces expŽrienc es, bonnes ou mauvaises, qui ont fa• onnŽ le jeune homme

ambitieux e t talen tueux qu Õil est devenu aujour dÕhui.

AlgŽrie. Source : https:// pix abay.com/fr /
alger-algrie-ville-appartement- 2365666. CrŽdit : SofiLayla

�,2�����)���

86 |



PARTIE II

MAURITANIE

| 87





16. Abou Sow
ISABELLE BOUCHER

Abou Sow, ‰gŽ de 32 ans, est originair e de la Mauri tanie, pays situŽ

ˆ lÕouest du c ontinen t afric ain, mais faisan t par tie du Gr and Maghreb. La

Mauri tanie c onsti tue une sor te de pon t en tr e le Maghreb et lÕAfrique N oir e.

CÕest un pays tr •s riche en cultur e.

La popula tion, enc ore for temen t ancr Že dans lÕappar tenanc e tribale,

se rŽparti t en par ts Žgales entr e Arabo-Berb•r es et N Žgro-Afric ains.

(Le Routar d, s.d.)

Enfance en Mauritanie

Abou vu le jour en Ma uri tanie en 1985. Il est le deuxi•me dÕune famille

de quatr e enfants. Il v Žcut les pr emi•r es annŽes de sa vie dans un peti t

village au nor d du pays. LorsquÕil eut lÕ‰ge dÕaller ˆ la ma ternelle, sa famille

dŽmŽnagea et il passa le r este de sa jeunesse dans la capitale Nouakchot t.

Il commen• a lÕŽcole en 1991. Comme la Mauri tanie est un pa ys ˆ majori tŽ

musulmane, Abou dut aller ˆ lÕ Žcole coranique avant dÕaller ˆ lÕŽcole moderne,

comme tous les enfan ts issus de familles musulmanes. Ë lÕŽcole coranique, les

enfants qui c ommenc ent ˆ par ler appr ennent la r elig ion musulmane. Ç D•s

quÕils sont alphabŽtisŽs, ils commenc ent la le ctur e du Cor an È. Abou fit son

parcours primair e et secondair e ˆ N ouakchot t. Il termina son l ycŽe en 2005

avec une bonne men tion. Gr ‰ce ˆ ses excellentes notes, il se dŽmar quait de

ses coll•gues Ž tudian ts et r e•ut une bourse pour aller Ž tudier ˆ lÕŽtr anger.

En effet, le gou vernemen t de Ma uri tanie o ffr e chaque annŽe des bourses

aux Žtudian ts perf orman ts pour poursuivr e leurs Žtudes ˆ lÕŽtr anger. Les

Žtudian ts r Žcipiendair es de bourses peu vent choisir dÕaller en AlgŽrie, en

Tunisie, en Fr ance ou au Mar oc.

ƒtudes en AlgŽrie

CÕest avec une bourse dÕexcellenc e en poche qu ÕAbou qui t ta sa famille
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en 2005 pour en tamer son bac calaurŽat en gŽnie ˆ lÕuniv ersi tŽ en AlgŽrie.

Il sÕinstalla dans un pays qui lui Ž tai t enc ore inconnu. Au dŽbut, il tr ouva

lÕadaptation dif f icile. Jusque-lˆ, il a vait toujours v Žcu avec ses parents et cÕest

dÕailleurs en leur c ompagnie qu Õil voyageait. De son pr opr e aveu, il nÕavait

jamais qui t tŽ ses parents, m•me pas pour deux ou tr ois jours c onsŽcutifs.

Ce fut tr •s c ompliquŽ pour lui de sÕadapter ˆ c e nouveau mode de vie,

sur tout pendan t les six pr emiers mois. P ar contr e, il fut soutenu par dÕautr es

Žtudian ts mauri taniens. Cela lÕaida beaucoup ˆ modif ier son st yle de vie et ˆ

sÕadapter ˆ la vr aie vie dÕadulte. Son sŽjour a Žgalemen t ŽtŽ facili tŽ par une

association Ž tudian te qui sÕoccupai t de lÕaccueil e t de lÕaide ˆ lÕinsertion e t ˆ

lÕintŽgration des Ž tudian ts Žtr angers. Abou se demande c ommen t il se ser ait

Žpanoui sans cet te association, lui qui Ž tai t enc ore adolescent ˆ lÕŽpoque.

En Afrique, les Žtudian ts on t neuf mois dÕŽcole et tr ois mois de v acances.

Abou avait h‰te de terminer son annŽ e scolair e pour pou voir r etourner chez

ses parents. Puis il c ommen• a ˆ pr endr e ses responsabili tŽs et ˆ gagner en

maturi tŽ. Apr•s la pr emi•r e annŽe, les choses sÕamŽlior •r ent et il put pr of iter

et appr Žcier pleinemen t cet te pŽriode de sa vie. Il termina son bac calaurŽat

en Žtant pr emier de sa classe. Ses enseignants lui c onseill•r ent de poursuivr e

ses Žtudes en Fr ance. CÕest ˆ c e momen t-lˆ qu Õil dŽcida de dŽmŽnager pour

commenc er une ma”trise en gŽnie inf orma tique.

De la France au Canada: une nouvelle expŽrience

Abou tr availla quatr e ans en France pour une f irme dÕingŽnieurs avant

de se fair e tr ansfŽrer au Canada. Il arriv a de France en juille t 2013, ne

connaissant pr atiquemen t rien du pa ys qui allai t devenir le sien. Une dame

lÕaccueilli t ˆ lÕaŽropor t et lui demanda : ÇDo you speak English or Fr ench? È.

Ce ˆ quoi il r Žpondi t : ÇJe parle fr an• ais È. Son expŽrienc e canadienne

commen• a de mani•r e plut™t abrupte, puisqu Õil arrivait ici e t, dŽjˆ, la langue

Žtai t une barri•r e. De lÕaŽropor t, il pri t lÕautobus en dir ection de la ville de

QuŽbec. Ses futurs c oll•gues lÕaccueillir ent ˆ br as ouverts et f ir ent m•me

une peti te f • te pour son arriv Že. La langue fut une barri•r e pendant quelque

temps. En ef fet, pendan t les pr emiers mois suiv ant son arriv Že, il pr ŽfŽrait

que ses coll•gues lui Ž criv ent au lieu de lui par ler. Il ne compr enait pas

leur ac cent ou leurs e xpr essions. Par contr e, il Žtai t capable de poser des

questions e t de fair e expliquer lorsqu Õil ne compr enait pas quelque chose.
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Au dŽbut, il ne c onnaissait personne, mais il sympa thisa pe ti t ˆ pe ti t

avec des gens qui venaient dÕailleurs, des la tino-amŽric ains, par exemple,

avec lesquels il tr availlai t. Il c ommen• a ˆ • tr e de plus en plus ami a vec des

QuŽbŽcois dÕorig ine, sur tout dans le c adre du tr avail. Ë force de fr Žquenter

ses coll•gues, c es derniers son t pr ogressivement devenus des amis.

Abou fut surpris de c onstater que lÕŽtŽ Žtai t aussi long. Il sÕat tendai t ˆ

arriv er ici e t voir be aucoup de neige. L a premi•r e nui t, il lui fut impossible

de dormir ˆ c ause de la chaleur . Il dut aller sÕacheter un clima tiseur . Il ne

compr enait pas tr op ce qui se passait avec la tempŽr atur e et la mŽtŽo. Il

passa un tr •s be au pr emier ŽtŽ et cÕest lÕune des r aisons pour lesquelles il a

choisi de sÕŽtablir ici, lui qui ne de vait r ester que tr ois mois.

C™tŽ culture, rien ne le fr appa vraiment. En ef fet, ayant vŽcu en France,

il voyait beaucoup de similari tŽs entr e ici e t lˆ-bas. Ce qui lÕa surpris, par

contr e, cÕŽtai t de voir ˆ quel poin t les QuŽbŽcois ne sont pas pr essŽs. Rien

ne semble les angoisser . CÕest tout ˆ fai t lÕinverse des Fran• ais. La valeur

quŽbŽcoise quÕil apprŽcie le plus est la tolŽr ance. MalgrŽ tous les ŽvŽnements

qui sur viennen t dans le monde, les gens r estent ou verts dÕespri t et tolŽr ants.

Ils accepten t les autr es. Il tr availlai t avec un Colombien, une B rŽsilienne et

un I talien. I ci, cÕest le tr avail qui c ompte, pas lÕorig ine. Les QuŽbŽcois met ten t

sur tout lÕaccent sur les c ompŽtenc es et les connaissances plut™t que sur les

apparences et les orig ines.

Selon lui, les QuŽbŽcois nÕont pas la m•me vision des pa ys arabes que

les Fran• ais. En France, les gens sont por tŽs ˆ cr oir e quÕil y a peut-•tr e tr op

dÕArabes dans leur pays. Les Fran• ais sont moins tolŽr ants que les QuŽbŽcois,

ils on t un peu plus peur de la dif fŽrence. Ici, les Arabes sont mieux ac ceptŽs,

di t-il.

Chaque personne qui arriv e dans un pays Žtr anger, vient avec son

bagage, son vŽcu, ses expŽrienc es et vi t lÕangoisse dÕ• tr e rejetŽ. ÇOn vien t

souvent des pays moins industrialisŽs, un peu plus pa uvres et on a toujours

peur de la mani•r e dont les gens vont nous per cevoir È, dŽclara Abou, avant

dÕajouter que Ç tout c ela ne compte pas; tout c e qui compte, c Õest ce que

tu es capable dÕaccomplir une f ois ici, c e que tu peux appor ter ˆ la sociŽ tŽ

quŽbŽcoise È.

ÇLes gens ne choisissen t pas o• ils naissen t, mais choisissen t o• ils

vivent. Si on choisi t le QuŽbe c, cÕest que quelque chose nous a t tir e ici È. Il a

��',��'.
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choisi de v enir habi ter a u Canada parce que les valeurs de ses habi tants le

rejoignaien t. ÇChaque humain r echer che un monde idŽ al È.

Abou a toujours eu de bonnes e xpŽrienc es avec les QuŽbŽcois et les

Canadiens en gŽnŽral. Il nÕa jamais vraiment vŽcu de r acisme depuis qu Õil

est arriv Ž ici. Par contr e, il se rappelle dÕun ŽvŽnement en par ticulier qui lÕa

marquŽ. Il Žtai t dans lÕautobus pour se r endr e au tr avail et une vieille dame

lÕa insultŽ, mais il ne sa vait pas que la dame sÕadressait ˆ lui. CÕest le chauf feur

qui est in ter venu et qui a demandŽ ˆ la dame de qui t ter lÕautobus.

CrŽdit : Abou Sow

RŽfŽrences

Le Routar d, s.d. Mauritanie . [En ligne] ht tp:/ / www.routar d.com/guide /

code_dest /ma uri tanie.h tm#ixz z4dqlvJwan. ConsultŽ le 9 avril 2017.
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17. Myriam Maher
JEAN CARRIER

Un parfait amalgame

Il suf f it de passer quelques momen ts avec cet te f emme chaleur euse

pour se r endr e compte r apidemen t de toute lÕŽnergie quÕelle dŽgage. CÕest

ˆ son tr avail que je suis allŽ r encontr er M yriam. Elle oc cupe un poste de

vice-pr Žsidente dans une en tr eprise dÕalimen tation qui f ourni t plusieurs

restaurants de la r Žgion de QuŽbe c; le choc olat et le gela to f ont la f ier tŽ

de lÕentr eprise qui lui appar tien t, ainsi qu Õ̂son mari. En visi tant lÕentr eprise

juste avant notr e rencontr e, jÕai rapidemen t obser vŽ que les employŽs qui

tr availlen t avec elle lui por ten t un tr •s gr and r espect. Tout le monde est

affair Ž et personne n Õa lÕair de ch™mer. CÕest donc apr •s la f ermetur e quÕelle

se pr• ta au jeu de lÕentr evue avec son mari, qui se joigni t ˆ nous a u cours de

lÕentr etien.

La vie avant le Canada

Myriam na qui t ˆ D amas, la capitale de la Syrie, e t vŽcut une enfanc e

heur euse.

Damas est une ville magnif ique, vr aiment une ville superbe o• il fai t

bon vivr e, du moins c ÕŽtai t le c as avant la guerr e.

Elle y f it la r encontr e de son futur mari, orig inair e du Liban, auquel elle

se maria ˆ lÕ‰ge de 18 ans. Son mari Žtai t une c onnaissance de la famille e t

il gagna son c Ïur . Le mariage eut lieu a u Liban e t cÕest dans ce pays que le

jeune couple dŽcida de commenc er sa vie commune.

Cependant, un ŽvŽnement impor tant arriv a alors quÕils Žtaien t au Liban :

le jeune c ouple fut la cible dÕune ten tativ e de meur tr e. Ils se fir ent tir er

dessus pour c e qui semblai t • tr e un r •g lement de c ompte c ontr e le p•r e de

son mari. Ë c et te Žpoque, il n ÕŽtai t pas r are que les enfan ts soien t la cible de

r•g lements de compte. Ce t ŽvŽnement vin t Žvidemmen t boule verser la vie

du jeune c ouple. Cr aignant que leur vie soi t dŽsormais tr op dif f icile en sol
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libanais, sa belle-famille dŽ cida, en accord avec le couple, qu Õils devaient aller

vivr e ailleurs. L a dŽcision dÕaller vivr e en Syrie Žtai t la plus facile ˆ pr endr e,

mais comme son mari est Libanais e t qu Õil existai t certaines tensions en tr e

la Syrie e t le Liban, c ela ne dur a pas : ÇCÕest un peu c omme la riv alitŽ entr e

lÕOntario e t le QuŽbe c, rien de bien gr ave, mais il existe des tensions È. Le

couple dŽcida donc de v enir vivr e au Canada. Son mari y Žtai t dŽj ˆ allŽ e t son

beau-fr •r e y vivait ˆ lÕŽpoque.

LÕarrivŽe au Canada

Myriam e t son mari arriv •r ent au Canada ˆ la f in des annŽes 80, plus

exactemen t le 9 avril 1989.

On nÕoublie j amais la date dÕarriv Že dans un autr e pays, • a nous

marque.

Il nÕy avait pas de neige, mais il faisai t beaucoup plus fr oid que c e ˆ quoi

le jeune c ouple Žtai t habi tuŽ. Ce nÕŽtai t pas non plus lÕidŽe quÕelle se faisait

de lÕAmŽrique : elle sÕat tendai t ˆ be aucoup plus de gr at te-ciels e t ˆ v oir des

choses plus Ç glamour È. Dans ce sens, Montr Žal corr espondai t un peu plus ˆ

lÕidŽe quÕelle se faisait de la vie en AmŽrique du N ord. Il faut dir e quÕelle Žtai t

habituŽe aux charmes des gr andes villes.

Il y avait beaucoup de curiosi tŽ entour ant le c ouple ˆ lÕŽpoque; les gens

posaient des questions ˆ leur suje t et voulaien t en savoir plus. Elle sen tai t

que les gens Žtaien t accueillan ts. Il fa ut dir e quÕ̂lÕŽpoque, il n Õy avait vr aiment

pas beaucoup dÕimmigrants ˆ QuŽbe c. Pour c e qui est de son adapta tion,

Myriam cr oit que le fai t qu Õelle par lait dŽj ˆ fr an• ais a vraiment aidŽ et qu Õil

sÕagissait dÕune barri•r e de moins ˆ fr anchir .

D•s son arriv Že, elle tr ouva du boulot c omme vendeuse, la mode ayant

toujours Ž tŽ une de ses passions. SimultanŽmen t, elle r Žussit ˆ en tr er au

Conservatoir e de musique en piano. Son sŽjour a u Conser vatoir e fut

toutef ois de cour te dur Že, car le jeune c ouple r e•ut le plus be au des

cadeaux : un bŽbŽ allait se poin ter le bout du nez. L Õarriv Že du bŽbŽ dans

la famille change a un peu les plans e t M yriam dŽ cida de laisser tomber le

Conservatoir e. Son mari nÕeut pas beaucoup de dif f icultŽ ˆ se tr ouver un

emploi c omme p‰tissier . CÕest f inalemen t en 1997 que le couple se lan• a en

affair es. Au fil des annŽes, ils eurent deux autr es enfants.
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LÕadaptation au QuŽbec

Apr•s tr ois annŽes ˆ QuŽbec, Myriam r e•ut sa ci toyennetŽ canadienne.

Elle se souvient enc ore du momen t si impor tant de lÕassermentation, c ar

cÕest un peu c omme si son choix de pa trie se c onf irmai t. De fa• on globale,

lÕadaptation a u QuŽbec sÕest fai te de fa• on natur elle et le c ouple a toujours

tr ouvŽ que la ville de QuŽbe c Žtai t une bonne terr e dÕaccueil. ƒvidemmen t, il

y a eu des dif f icultŽs, mais elle pense que lÕadaptation a urait ŽtŽ plus dif f icile

si elle avait por tŽ le voile. ƒtan t de r elig ion c atholique, c e nÕŽtai t pas un en jeu.

En fait, cÕest sur tout lÕaccessibili tŽ ˆ lÕinforma tion qu Õelle a tr ouvŽ dif f icile, c ar

il a toujours fallu qu Õelle tr ouve par elle-m•me c e quÕelle cher chait. Elle pense

dÕailleurs qu Õil serait beaucoup plus facile dÕarriv er au QuŽbec de nos jours

gr‰ce ˆ toute lÕinforma tion ac cessible dir ectemen t sur le W eb.

PuisquÕil nÕexistai t pas une gr ande communa utŽ libanaise ˆ QuŽbe c, la

majori tŽ de ses amis actuels son t dÕorig ine quŽbŽcoise. Malgr Ž cela, la famille

a dŽjˆ subi de la discrimina tion. Elle sÕest dŽjˆ fai t insulter dans un par c, par

exemple. Mais c Õest lorsque c ela arriv ait aux enfan ts que le c ouple r essentai t

un gr and sentimen t dÕimpuissance et de frustr ation. M yriam r efuse toutef ois

dÕy voir a utr e chose que des ci toyens qui manquen t dÕŽducation sur le suje t.

Le couple cr oit qu Õil y a encore un manque de c onnaissances gŽnŽrales au

QuŽbec par r appor t au monde ar abe et, du c oup, il y a enc ore beaucoup

de gŽnŽralisation dans la pensŽ e populair e, pla• ant tous les Ar abes Çdans

le m•me panier È. Elle croit qu Õune meilleur e Žducation pourr ait aider ˆ

rŽsoudre ce probl•me, de m•me qu Õune meilleur e couvertur e mŽdiatique de

lÕinforma tion in terna tionale. B ien que dŽplor ables, ces inciden ts nÕont pas ŽtŽ

fr Žquents et la famille se sen t bien Ž tablie au QuŽbec.

La nostalgie

Pour tant, quand on lui par le de la Syrie, il est facile de c onstater la

tristesse qui lÕhabite en pensan t ˆ lÕhorrible c onf li t qui en venime la vie de

ce pays depuis quelque temps dŽj ˆ. Elle n Õa pas mis les pieds dans son pays

dÕorig ine depuis plusieurs annŽ es et seuls ses deux pr emiers enfan ts on t

visitŽ le pays lorsqu Õils Žtaien t tr •s jeunes. Elle a enc ore des liens avec des

membr es de sa famille lˆ-bas e t gar de contact avec eux gr ‰ce aux mŽdias

sociaux et vir tuels.
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La famille v oyage rŽguli•r ement au Liban. M yriam appr Žcie beaucoup

retourner visi ter c e pays et elle a m•me lÕimpression que, hormis le Canada,

ses enfants se senten t plus Libanais que S yriens. Cependan t, il est dif f icile

pour elle de r evoir le Liban ou la S yrie, c ar malgr Ž les ravages de la guerr e,

elle se rappelle les bons c ™tŽs et la nostalg ie lÕenvahit.

Paroles sages comme mot de la fin

y |a <Nw mz~k< 6B<Nk=? y ro jg |@ld 6

<z^L7 y {tpD7 6|E}OzRk y jw• |tYzo 6

m€Rk< y q=o•< .

nEoL y Co<L <Mtg y =xlw7 `k8? P~J .

En cet te journŽ e tout par ticuli•r ement et de tout c Ïur , je prie

et souhai te ˆ ma S yrie na tale, ainsi qu Õaux peuples de ma pa trie, la

paix et la sŽcuri tŽ. Que le QuŽbec et le Canada demeur ent une terr e

dÕaccueil e t de paix pour lÕŽterni tŽ.

Syrie. Source : https:// pix abay.com/fr /
coucher-de-soleil -ruhayba-syrie-675202. Cr Ždit : Alkudaymi
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18. Jad Moussalli
LAURIANE LIARDET

NŽ en Syrie, Jad poursuivi t des Žtudes de gŽnie mŽ canique ˆ lÕUniversi tŽ

dÕAlep et obtin t son bac calaurŽat en juin 2014, malgr Ž la guerr e qui sŽvissait.

Les condi tions dif f iciles eur ent Žvidemmen t un impac t sur sa vie : certains

de ses amis mourur ent dur ant la guerr e, il fut priv Ž dÕeau et dÕŽlectrici tŽ.

Finalemen t, ˆ lÕautomne 2014, Jad dŽcida de qui t ter la Syrie.

Aller au QuŽbec au pŽril de sa vie

Jad rŽsume sa vie en Syrie : ÇCe nÕŽtai t pas une vie normale e t il n Õy avait

pas dÕoppor tuni tŽs pour lÕavenir . È Son but Žtai t alors de r ejoindr e lÕEurope

par la Turquie ou le Liban. Le passage par la T urquie Žtai t compliquŽ e t

dangereux, puisque la z one Žtai t la cible du gr oupe ƒta t islamique (D aesh)

et que, pour a t teindr e lÕEurope, il fallai t passer par la mer . Deux des amis

de Jad Žtaien t mor ts en ten tant lÕaventur e par cet te voie. Il pr ŽfŽra donc

passer par le Liban : il y avait des amis et la r oute pour y aller Ž tai t plus sžr e

et moins fr ŽquentŽe. Lˆ-bas, il tr availla comme enseignan t de fr an• ais et

comme ingŽnieur stag iair e dans une compagnie. Cependan t, les condi tions

de tr avail Žtaien t assez mauvaises et les salair es bas. ÇIl y a envir on 4 millions

dÕhabitants au Liban e t 1,5 millions de r ŽfugiŽs syriens. Pour un pe ti t pays, • a

fait beaucoup. ‚a af fecte les Libanais qui son t au ch™mage parce quÕon pr end

des jobs ˆ des salair es tr •s bas. È

Il commen• a donc ˆ r assembler les papiers r equis pour qui t ter le Liban.

Son projet ini tial Žtai t de demander un visa Ž tudian t pour lÕAllemagne ou la

Su• de o• il c onnaissait dŽj ˆ des gens e t o• il v oyait des possibili tŽs dÕavenir .

Mais il en tendi t par ler dÕun pr ojet de parr ainage priv Ž pour les r ŽfugiŽs

syriens au Canada. Les condi tions pour que J ad puisse en pr ofiter Ž taien t

quÕil ait le sta tut o ff iciel de r ŽfugiŽ et qu Õil connaisse une personne a u

Canada. Il appri t Žgalement qu Õil existai t, ˆ QuŽbe c, un f oyer pour Ž tudian ts

qui pou vait venir en aide ˆ tr ois r ŽfugiŽs syriens qui souhai taien t continuer

leurs Žtudes. Gr ‰ce ˆ c e programme, les cožts du logemen t et de la

nourri tur e des bŽnŽficiair es Žtaien t pris en char ge pour leur pr emi•r e annŽe
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ˆ lÕuniv ersi tŽ. Pour bŽnŽf icier de c et te aide, Jad devait r Žpondr e ˆ c ertains

cri t•r es : avoir en tr e 20 et 30 ans, avoir un pr emier dipl™me et vouloir

continuer ˆ Ž tudier ici. Il r emplissai t toutes les c ondi tions e t demanda donc

ˆ r ecevoir c et te aide.

Apr•s avoir obtenu le sta tut de r ŽfugiŽ, il commen• a ˆ c ontacter des

gens et en tr a en contact avec un ami de son oncle qui ac cepta de le parr ainer .

Les dŽmarches devaient pr endr e un an et demi, mais gr ‰ce au nou veau

gouvernemen t en plac e au Canada et aux dŽcisions o ff icielles prises pour

accŽlŽrer les pr ocŽdur es et amŽlior er les services de parr ainage, le

processus dura moins dÕun an. Jad sÕenvola vers le Canada le 1er janvier 2016.

LÕarrivŽe au QuŽbec

Ë Montr Žal, il fut ac cueilli a vec les autr es rŽfugiŽs syriens par les

bŽnŽvoles de la Croix Rouge qui leur f ournir ent man teaux et bot tes dÕhiver.

Il r encontr a ensuite son parr ain chez qui il demeur a durant deux semaines.

ÇIl Žtai t tr •s gen til, c Õest vr aiment comme si jÕŽtais un de ses f ils. È Il se

rendi t ensui te ˆ QuŽbe c et, dur ant les six pr emiers mois, il pr of ita du soutien

appor tŽ par le f oyer pour Ž tudian ts. ÇCÕŽtai t comme une aide pour moi

au dŽbut. È Il tin t nŽanmoins ˆ se dŽbr ouiller seul e t ˆ • tr e indŽpendan t

rapidemen t. Il c ommen• a une Žcole de langue pour r afra”chir ses

connaissances, mais le professeur estima qu Õil nÕen avait pas besoin, c ar ses

compŽtenc es en fran• ais Žtaien t suf f isantes. Il tr ouva donc un tr avail de

serveur dans un r estaurant, ce qui lui permi t de gagner un peu dÕargent et de

remplir son temps libr e avant de pou voir en tamer ses Žtudes ˆ lÕUniversi tŽ

Laval. En effet, en mai 2016, il c ommen• a une ma”trise en gŽnie des mines

et des matŽria ux, plus spŽcif iquemen t sur les bioma tŽria ux utilisŽs dans le

corps humain. Il fai t actuellemen t de la r echer che ˆ lÕh™pital Saint-Fr an• ois

dÕAssise o• il tr availle ˆ amŽlior er la quali tŽ des surfac es des alliages

mŽtalliques utilisŽs pour fabriquer les stun ts pour des applic ations

cardiovasculair es.

Ce domaine est totalemen t nou veau pour moi. JÕen avais entendu

parler, mais on nÕavait pas • a en Syrie. CÕest un domaine pr omet teur .

Le Canada donne beaucoup dÕimportanc e ˆ la san tŽ et cÕest pour c ela

que jÕai choisi c e domaine dÕŽtude.
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ætre inscri t ˆ lÕuniv ersi tŽ Žtai t tr •s impor tant pour lui perme t tr e

dÕobtenir un dipl™me qui ser ait r econnu, de r encontr er plus facilemen t des

gens et de mieux sÕadapter ˆ la vie c anadienne.

Si, lors de ses pr emiers jours a u QuŽbec, il fut tr op occupŽ pour penser

ˆ la Syrie, il sÕinquiŽtai t tout de m•me pour sa famille e t ses amis r estŽs au

pays.

Quand je suis seul, je pense parf ois ˆ mes par ents et mes sÏurs lˆ-

bas. Ë cause de la guerr e, jÕai peur dÕun mauvais coup de tŽlŽphone.

Il ten ta une f ois de contacter un de ses amis r estŽ en Syrie, en v ain.

Il appri t qu Õun obus Žtai t tombŽ sur sa maison, mais que son ami Ž tai t

heur eusement sain et sauf.

Toutes c es choses mÕemp• chent dÕ• tr e totalemen t concentr Ž sur mes

Žtudes. Je me dis pour quoi nous? Pour quoi • a se passe chez nous,

alors que les autr es peuvent vivr e une vie normale ?

LÕadaptation ˆ un nouveau milieu de vie

Il Žtai t tr •s impor tant pour J ad de sÕadapter , de ne pas rester isolŽ.

Je vais rester ici, c Õest mon deuxi•me pa ys et donc je dois fair e lÕeffor t.

Le fait qu Õil parle dŽjˆ le fr an• ais fut dÕune gr ande aide pour son

intŽgration. Il r emarqua que ce fut pour lui un a tout que n Õavaient pas

dÕautr es rŽfugiŽs qui arriv aient sans connaissance du fr an• ais et pour qui

lÕadaptation fut plus dif f icile. L a communa utŽ syrienne n Õest pas tr •s

nombr euse ici et il n Õavait pas le choix de par ler en fr an• ais. ÇIl faut v oir des

QuŽbŽcois, • a aide beaucoup ˆ c ompr endr e cet te nation e t son histoir e. È

Le pr emier dŽf i quÕil eut ˆ affr onter fut la neige. Ç JÕŽtais inquie t, jÕai aimŽ

la neige la pr emi•r e fois que je lÕai vue par ce quÕon nÕa pas beaucoup de neige

en Syrie. Mais apr •s, c ÕŽtai t tr op fr oid et jÕai commenc Ž ˆ paniquer , je me suis

demandŽ ce que je faisais ici e t si c ÕŽtai t une bonne idŽ e de venir ici. È Mais

f inalemen t, il appri t le secret pour en pr ofiter : ÇQuand on c ommenc e ˆ fair e

des activi tŽs, quÕon ose sor tir malgr Ž le froid, on sÕadapte. È. Il dŽcouvri t donc

les activi tŽs typiquemen t quŽbŽcoises : le ski, la raquet te, la cabane ˆ sucr e

et les matchs de hock ey. Il gožta Žgalemen t aux spŽciali tŽs : la tir e dÕŽrable
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et la poutine. Sa surprise ? ÇIl y a des patates dans tout! Soi t en fri tes, soit en

pur Že. Je compr ends, cÕest nourrissan t pour lÕhiver! È.

Il aime tout par ticuli•r ement le r espect que les QuŽbŽcois ont pour les

autr es, ainsi que la gr ande liber tŽ qui r •gne : liber tŽ dÕexpr ession, liber tŽ

dÕavoir sa pr opr e relig ion, liber tŽ dÕaimer qui on v eut, liber tŽ de sÕhabiller

comme on v eut, etc.

On appr end ˆ Ž couter lÕautr e. Ce nÕest pas ma job de cri tiquer les

gens, chacun est libr e tant qu Õil ne dŽrange pas lÕautr e, cÕest tr •s

impor tant et on n Õavait pas • a en Syrie. Cet te liber tŽ est une richesse

pour le Canada.

Le remerciement au Canada

Jad nÕoublie pas lÕaccueil chaleur eux et lÕaide re•ue ˆ son arriv Že. En

signe de r emerciemen t, il c ommen• a ˆ • tr e bŽnŽvole pour la Cr oix Rouge

canadienne moins dÕun an apr •s son arriv Že. ÇCÕest r estŽ dans ma t• te et ce

bŽnŽvolat, cÕest comme un r emerciemen t pour le Canada. P our moi, c Õest la

moindr e des choses quÕon peut fair e pour dir e merci. È. Il avait dŽj ˆ tr availlŽ

dans des ONG en Syrie, mais les ac tions y Ž taien t tr •s dif fŽrentes, en r aison

du contexte de la guerr e : les organisations pr enaient en char ge les gens

dŽplacŽs, fournissai t de la nourri tur e, etc. Au QuŽbec, Jad fait des collectes

de fonds dans les supermar chŽs afin de f inanc er des pr ojets comme lÕaide

aux personnes touchŽ es par les inc endies en Al ber ta en 2016. Il aimer ait un

jour , si lÕoppor tuni tŽ se prŽsente, • tr e en contact dir ect avec les gens dans le

besoin et pou voir les aider plus c oncr • temen t.

En plus de ses Žtudes et du temps dŽ diŽ ˆ la Cr oix Rouge, Jad est

interpr • te : il collabor e avec une Žtudian te don t le tr avail de ma”trise por te

sur les r ŽfugiŽs syriens, leur passŽ, ce quÕils ont fai t, leurs r • ves. Jad par ticipe

aux entr evues et les tr adui t en fr an• ais.

Le message aux QuŽbŽcois

SÕil vŽcut sur tout des e xpŽrienc es positiv es avec les QuŽbŽcois, quÕil
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tr ouve tr •s aimables e t r espectueux, Jad per •ut parf ois de la mŽf iance chez

certains qui on t peut-• tr e peur de lÕinconnu.

NÕayez pas peur. Nous les Syriens sommes des gens qui aimons la

paix, la joie. On ne v a pas oublier qui on est ni dÕo• on vien t, on v a

• tr e fier de nos r acines et de nos orig ines, mais on v a sÕintŽgrer ˆ la

sociŽtŽ. On essaie de tr ouver notr e place ici e t, si vous lÕacceptez, on

veut donner a ussi de notr e cultur e.

Jad Moussalli dur ant une conf Žrence ˆ lÕUQAM dans le cadre
des JournŽes de la culture et la langue arabe.
CrŽdit : Stephanie Colvey
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19. Nour Sayem
ƒMILIE NƒRON

Nour Sayem est nŽe ˆ Alep en Syrie. En 1967, quand elle eut 15 ans, sa

famille e t elle immigr •r ent au Canada.

Quitter la Syrie

En 1967, la Syrie fut se couŽe par la guerr e de Six Jours qui opposa lÕƒtat

dÕIsra‘l e t ses voisins, don t lÕƒgypte e t la Jordanie. En Syrie r Žgnait alors

un clima t poli tique mar quŽ par la r Žpression, plusieurs c oups dÕƒtat, des

rŽformes agr aires et des Žtatisations in justes. Un tel en vir onnemen t nÕŽtai t

pas un endr oit o• la famille Sa yem souhai tai t Žvoluer . Les parents de Nour

ont alors choisi dÕimmigr er au Canada, puisque lÕimage du pays Žtai t tr •s

at tr ayante dans les annŽes 60. Ils ont choisi dÕimmigrer au QuŽbec pour la

langue fr an• aise.

Ils dur ent at tendr e lÕouvertur e des fronti•r es entr e la Syrie e t le Liban

pour pou voir en tr eprendr e le long pŽriple v ers le Canada. Le p•r e de Nour

avait qui t tŽ la Syrie avant la guerr e, quatr e mois plus t™t, afin de pr Žparer

lÕarriv Že de la famille ˆ M ontr Žal. CÕest donc la m•r e de Nour qui fut en char ge

du dŽmŽnagemen t de la famille de qua tr e enfants. DÕAlep, ils se rendir ent

jusquÕau Liban af in de pr endr e un bateau de cr oisi•r e qui les conduisi t ˆ

Ath•nes o• un ba teau, le Queen Frederica, les at tendai t pour les tr anspor ter

jusquÕen AmŽrique. Ce fut un v oyage de quinz e jours qui les amena ˆ H alifax,

en Nouvelle-ƒc osse. Nour se sou vient de c e momen t o• elle a qui t tŽ les

siens, sans savoir si elle les r everr ait un jour .

Le choc de lÕarrivŽe

Nour se sou vient aussi du momen t o• elle a vu le Canada pour la

premi•r e fois.

Les pleurs, les rir es, les sourir es, je les partageais avec tous les

nouveaux arriv ants. Je pensais que nous allions v oir tout de sui te des
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grat te-ciel, c omme dans les f ilms amŽric ains! Ë ma grande surprise,

il nÕy avait que du v ert et de lÕeau.

Sa famille fut Žgalemen t surprise par la tempŽr atur e. CÕŽtai t le 8 juille t

1967, un ŽtŽ o• il a fai t tr •s cha ud, mais la famille Sa yem sÕŽtai t habillŽ e

chaudemen t avec des cols roulŽs en laine.

Ë leur arriv Že ˆ H alifax, Nour e t sa famille fur ent accueillis par son

p•r e qui avait fai t le tr ajet depuis M ontr Žal pour lÕoccasion. Ils tr avers•r ent

les douanes, puis embar qu•r ent dans le tr ain en dir ection de M ontr Žal. Ils

nÕavaient pas de meubles e t disposaien t de peu de mo yens pour dŽ corer.

Ils dur ent alors fair e preuve de crŽativi tŽ pour cr Žer un espac e chaleur eux

dans leur appar temen t, conscien t du pr overbe syrien qui di t que Ç celui

qui qui t te son pays perd son pr estige È. Voilˆ c ommen t la famille Sa yem se

sentai t ˆ c et te pŽriode alors qu Õils avaient laissŽ toute leur richesse en S yrie.

Ils apprir ent Žgalement ˆ • tr e fonctionnels dans un appar temen t et dans

une ville qu Õils ne connaissaien t pas, cÕest-ˆ-dir e apprendr e ˆ fair e la cuisine

avec les alimen ts du QuŽbe c, commen t ne t toyer les dif fŽrents matŽria ux

ˆ la maison, c ommen t sÕorien ter dans la gr ande ville e t pr endr e le mŽtr o

et lÕautobus sans se per dre. Pour N our , se retr ouver dans une ville e t une

cultur e sans ses rep•r es fut tout un choc.

Ë cet ‰ge, on cherche ˆ f orger son c aract•r e et ˆ tr ouver des poin ts

de rep•r e au sein de sa cultur e.

Les Žtapes de son in tŽgration ne fur ent pas des plus faciles. Ce fut a vec

beaucoup de dŽtermina tion qu Õelle appri t ˆ sÕadapter ˆ une cultur e qui nÕŽtai t

pas la sienne.

Ë lÕ‰ge de 15 ans seulement, Nour sÕinscrivit au pr ogramme de scienc es

pur es du Coll•ge Sain te-Marie af in dÕy suivre des cours. Elle tr availla jour

et nui t pendan t des mois af in de c ompr endr e des mati•r es scolair es tr •s

compliquŽ es pour son ‰ge, dans une langue quÕelle ne ma”trisai t pas encore.

Cet te immersion a u Coll•ge la f or • a ˆ aller v ers les gens. Le jour , elle c™toyait

des gens dÕune autr e cultur e et le soir , elle rentr ait ˆ la maison o• la cultur e

Žtai t la sienne. Cha que jour , cÕŽtai t Ç un voyage inter continen tal et

inter cultur el È, se remŽmor e-t-elle. Son passage a u Coll•ge lui permi t de

rencontr er des personnes qui son t enc ore ses grandes amies aujour dÕhui.

Un autr e choc que N our v Žcut lors de sa pr emi•r e annŽe ˆ M ontr Žal

fut le fr oid du pr emier hiv er. Nour e t sa famille fur ent surpris par lÕintensi tŽ
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du fr oid et du choc thermique. Ç On dir ait que les atomes de lÕair son t

congelŽs È, disait sa m•r e. Dans le m•me or dre dÕidŽes, son p•r e tr ouvait que

Ç cÕŽtai t un fr oid qui pŽn• tr e les os et fai t tomber les den ts È. Nour men tionne

que lÕhiver est un choc pour tous les S yriens lorsqu Õils immigrent au Canada.

Tous savent qu Õil ferait fr oid, mais ils ne sÕat tenden t pas ˆ c e quÕil fasse froid ˆ

ce poin t. Le fr oid af fecte Žgalement le c ompor temen t social des gens, selon

elle. En effet, en pŽriode de fr oid in tense, les gens ne son t pas por tŽs ˆ r ester

dehors pour Ç piquer une j aset te È ˆ leur v oisin, par e xemple.

Les moments difficiles

Nour a vŽcu plusieurs momen ts dif f iciles depuis qu Õelle est au Canada.

Malgr Ž le fait qu Õelle se soit in tŽgrŽe rapidemen t d•s son arriv Že, cÕŽtai t

plut™t dif f icile pour elle e t sa famille de fair e la coupur e avec leur pa ys

dÕorig ine. En 1972, le p•r e de Nour lÕenvoya passer lÕŽtŽ en Syrie e t au Liban.

Elle y est r estŽe tr ois semaines, tr aumatisŽe. Pour N our , cÕŽtai t un choc de

revenir dans son pa ys et de voir le malheur des gens c ausŽ par la guerr e. Elle

rentr a finalemen t ˆ M ontr Žal dans un Žtat second, choquŽ e par la si tuation

lˆ-bas. Sa famille a alors c ompris qu Õelle ne r etourner ait plus vivr e en Syrie

ou au Liban, que sa place Žtai t main tenan t au Canada.

En 1973, sa famille dŽcida de r etourner a u Liban, mais N our r esta au

QuŽbec. Par la sui te, elle se maria a vec son pr emier mari quŽbŽ cois et hŽri ta

par le fai t m•me dÕune belle-famille. Ë c e momen t, elle c onnaissait peu la

cultur e quŽbŽcoise et sa belle-famille n Õavait gu•r e de connaissances sur la

sienne. Ë son mariage, N our r aconte qu Õelle scandalisa ses beaux-par ents

lorsqu Õelle perf orma un numŽr o de baladi. Le choc cultur el et gŽnŽrationnel

se fit Žgalement r essentir ˆ la naissanc e de son pr emier enfan t. Sa belle-

m•r e vint lÕaider, mais Nour sÕennuyait de sa famille ˆ elle. Elle a urait voulu

que sa m•r e soit pr Žsente et le mal du pa ys se fit beaucoup plus pr Žsent ˆ

cet te pŽriode.

La dŽcouverte des rŽgions

En 1974, Nour dŽmŽnagea ˆ Saint-FŽlicien a u Lac-Saint-Jean pour le

tr avail de son mari. ætr e une immigr ante en r Žgion c ompor te plusieurs dŽf is.
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Elle dut r epartir ˆ z Žro pour se fair e des amis, b‰tir un r Žseau de contacts

et tr ouver un tr avail. Elle fut toutef ois surprise par lÕaccueil chaleur eux des

gens de cet te r Žgion, les Ç bleuets È. Au Lac-Saint-Jean, elle se sentai t chez

elle. Comme en Syrie, les habi tants sont pr oches les uns des autr es, ils sont

tr •s amic aux. ÇJÕai aimŽ le Lac-Saint-Jean pour sa len teur e t la c andeur de

son monde È, se rappelle N our . Elle dŽcouvri t les moustiques e t les ours noirs

et put fair e du canot e t admir er les aurores borŽales.

Apr•s plusieurs belles annŽ es, Nour e t sa peti te famille se dirig•r ent vers

la Capitale-N ationale, plus pr ŽcisŽment vers la ville de QuŽbe c. CÕest une

ville qui est tr •s semblable ˆ Alep, puisque toutes les deux son t r econnues

par lÕUNESCO. La mentali tŽ des gens de QuŽbec ressemble Žgalement ˆ c elle

des gens dÕAlep puisque c Õest une gr osse ville, mais tout le monde se c onna”t

presque. Ë QuŽbec, Nour di t qu Õon lui demande sou vent : Ç TÕes une pÕtite qui?

È. Question ˆ la quelle elle aime r Žpondr e avec humour : Ç Georget te Gagnon

dÕAlma È. Car ˆ QuŽbec, lorsque quelqu Õun se pr Žsente avec un nom de famille

aussi long que le sien, on lÕappelle un Ç Žtr anger È. Elle dit qu Õil ne faut pas

avoir peur de c es remarques, mais plut™t jouer le jeu.

CÕest une ville impermŽ able aux nou veaux venus : il faut donc lui

plair e et lui fair e la cour , compr endr e la mentali tŽ et les us et

coutumes.

Ce quÕelle a appris des QuŽbŽcois

Apr•s son pr emier mariage, N our f it la c onnaissance de lÕhomme qui

est aujour dÕhui son mari. CÕest lui qui lui appri t le Ç gros bon sens È des

QuŽbŽcois. Sa famille est t ypiquemen t quŽbŽcoise : ce sont des gens de

parole, in t•gr es et qui aimen t discuter de tous les suje ts. Chaque jour , elle

apprend de nou velles choses sur le Canada, que c e soit concernan t les mots,

les expr essions ou la cultur e. Elle conseille le livr e Les trente-six cor des

sensibles du QuŽbŽcoisde Jacques Bouchar d ˆ tous les immigr ants qui

souhaiten t en appr endr e plus sur lÕŽtique t te de la cultur e quŽbŽcoise.

Selon Nour , le sentimen t dÕappar tenanc e au QuŽbec dŽpend de lÕ‰ge ˆ

laquelle on immigr e au pays.

Il faut une gr ande ouvertur e dÕespri t et ne pas hŽsi ter ˆ tendr e la

main aux gens dÕici avant de par ler de nos pr opr es racines, ˆ nous
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mobiliser pour aider nos v oisins de rue, ˆ par ler la langue dÕici m•me

avec un accent, ˆ c ompr endr e Louis-JosŽ Houde, lui qui par le le

quŽbŽcois ˆ la vi tesse de lÕŽclair , ˆ c ompr endr e lÕhistoire de ce pays, ˆ

respecter les r acines et les cordes sensibles de ce peuple.

Ce que Nour apporte aux QuŽbŽcois

Ç Nous avons appor tŽ nos plus belles c outumes : lÕhospitali tŽ, la

gŽnŽrositŽ du c Ïur , la bonne cuisine, la musique, la danse e t la langue È,

raconte Nour ˆ pr opos de sa cultur e.

Nour est tr •s ac tiv e dans lÕintŽgration des nou veaux arriv ants au pays.

Elle a Žcri t un livr e inti tulŽ Ma vie, entr e figuier et Žr able, publiŽ en 2016.

Dans ce livr e, elle raconte les Žtapes de son in tŽgration ainsi que tous les

dŽfis afin dÕaccompagner les immigr ants lors de leur arriv Že. Elle a Žgalement

Žcri t une le t tr e dans le recueil Lettr es aux femmes dÕici et dÕailleur s, paru en

2017. Le vivre ensemble est tr •s impor tant pour elle : Ç Le dŽ veloppemen t

des sociŽtŽs sÕeffectue par le par tage, les connaissances et lÕouvertur e aux

dif fŽrentes cultur es È. CÕest pour quoi elle sÕimplique de diverses fa• ons.

Aujour dÕhui, Nour sÕoccupe de sept familles de r ŽfugiŽs syriens. Elle

a crŽŽ un or ganisme sans but lucr atif pour les f emmes syriennes. Elles y

font des p‰tisseries e t des me ts syriens qui son t vendus ˆ lÕUniversi tŽ Laval

pour amasser des dons. Elle in vite Žgalement les f emmes ˆ se joindr e ˆ des

rencontr es pour discuter , entr e femmes, du vivr e ensemble.

Le parcours de N our est inspir ant et mon tr e plusieurs fac et tes de

lÕintŽgration dans un nou veau pays. Dans son livr e, elle conclut en disan t :

Ç Je suis lÕOrien t et lÕOcciden t, la chaleur e t le fr oid, le jour e t la nui t,

les paradoxes et les contr aires de deux cultur es diamŽtr alement opposŽes.

Commen t aurais-je pu m Õadapter si c e nÕŽtai t pas de la destinŽ e? È.
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CrŽdit : Nour Sayem
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20. Ferass Rezek
CAMILLE BƒDARD

Ferass a 24 ans. Sa persŽvŽrance et son posi tivisme lÕont menŽ o• il est

aujour dÕhui. Il est dÕorig ine syrienne e t il habi te main tenan t la Belle Pr ovinc e.

Voici son histoir e.

La guerre Ð Le bouleversement du quotidien

Ferass grandi t ˆ D amas, la capitale de la Syrie, avec ses parents, sa sÏur

et son fr •r e. CÕest en 2011 que les conf li ts commenc •r ent ˆ dŽ chir er son

pays. Au dŽpart, lÕarmŽe du gouvernemen t menai t une lut te contr e lÕarmŽe de

lÕopposition. Apr •s la guerr e civile, des bombar dements ne cess•r ent de se

fair e entendr e sur le terri toir e. Les deux forces armŽes sÕalli•r ent contr e de

nombr eux gr oupes terr oristes. CÕest la guerr e au terr orisme qui c ommen• ait.

Ne se sentant plus en sŽcuri tŽ, la famille de Fer ass fit une demande pour aller

au Canada en tant que r ŽfugiŽs.

Le conf li t armŽ eut de tr agiques r Žpercussions sur les civils. Le

quotidien dÕŽtudian t de Ferass fut chamboulŽ.

Je partais ˆ lÕuniv ersi tŽ le matin, mais je ne sa vais pas si jÕallais en

revenir .

Un jour , il y Žtai t pour Ž tudier . Un Žnorme v acarme af fola la

communa utŽ de lÕinstitution. CÕŽtai t une bombe qui v enait tout juste dÕŽclater

ˆ quelques dizaines de m• tr es de lui. Une douzaine de ses c amarades

dŽcŽd•r ent. Commen t pou vait-il ag ir fac e ˆ une si tuation dÕune telle gr avitŽ,

sur laquelle il n Õavait aucun c ontr ™le? ÇJÕŽtais lˆ, jÕai tout vu • a È. Il retourna

en cours les semaines qui suivir ent et un tel Žpisode se r eproduisi t. Les

ennemis gagnaien t du terr ain de jour en jour . Ferass ne pouvait plus qui t ter

la capitale, cÕŽtai t devenu beaucoup tr op danger eux. Les prochaines vic times

allaient • tr e les habitants de Damas.

CÕest comme si LŽvis subissait des at taques et que tu sa vais que

QuŽbec allai t • tr e la prochaine. CÕŽtai t ˆ c ™tŽ de chez nous.
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Pris au dŽpour vu, Ferass et sa famille se r Žfugi•r ent au Liban, pays

voisin qui ne demandai t pas de visa ˆ lÕentr Že, en espŽrant • tr e rapidemen t

accueillis a u Canada.

Les procŽdures de dŽpart

Le pr ocessus devant les conduir e au Canada fut laborieux e t demanda

beaucoup de pa tienc e et dÕespoir aux futurs r ŽfugiŽs. Ferass et sa famille

dur ent dÕabord envoyer leurs documen ts personnels. Puis un Canadien se

jumela ˆ la famille en tan t que parr ain. Il dut mon tr er son salair e annuel, sa

preuve de rŽsidence et tout a utr e documen t pr ouvant qu Õil pouvait assumer

la prise en char ge des arriv ants. Deux ans apr •s le dŽbut des pr ocŽdur es, leur

vÏu sÕexau• a. Il faut savoir qu Õen temps de paix, cinq ans son t nŽcessaires

afin dÕarriv er ˆ bout du mŽ canisme dÕimmigration. Le dossier fut ac ceptŽ

par le gou vernemen t du Canada et le gou vernemen t du QuŽbe c : la famille

passa une entr evue puis des tests mŽ dicaux. LÕat ten te dÕune r Žponse qui

devait pr endr e quatr e semaines dur a deux mois. Les par ents et leurs enfan ts

re•ur ent f inalemen t passepor ts et visas. Ils Žtaien t pr • ts ˆ en tamer une

nouvelle vie. Ferass laissait son enfanc e et ses amis derri•r e lui.

LÕarrivŽe et lÕadaptation

CÕest ˆ M ontr Žal, la ville o• demeur ait le parr ain, quÕils at terrir ent le 22

juin 2015 apr•s de longues heur es de vol et dÕescale. Celui-ci les ac cueilli t

chez lui pendan t une dizaine de jours, le temps qu Õils trouvent une r Žsidence.

Il faisai t tr •s cha ud, contr airement aux cr oyances de Ferass. Pensant

rencontr er la neige d•s les pr emiers instan ts, il Žtai t beaucoup tr op

emmi touf lŽ pour nos Ž tŽs. D•s les pr emi•r es semaines, il se mi t ˆ la

recher che dÕun tr avail, en vain. CÕest pour quoi la famille dŽmŽnage a dans

la Vieille Capi tale. Il r encontr a pour la pr emi•r e fois ses tr ois cousins et sa

tante. Cet te derni•r e sÕŽtai t installŽ e ˆ QuŽbe c 28 ans plus t™t apr•s avoir

rencontr Ž son mari dans le c adre dÕun voyage touristique.

Quand Ferass rŽalisa quÕil nÕy avait pas de guerr e ˆ QuŽbe c et que la

sŽcuri tŽ Žtai t r etr ouvŽe, la vraie vie r ecommen• a. Pour Fer ass, les premiers

mois fur ent les plus dif f iciles. Sa plus gr ande barri•r e Žtai t la langue. N e
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parlant pas le fr an• ais, il avait de la dif f icultŽ ˆ se fair e des amis. Il r estait

chez lui.

Partout o• jÕallais, tout le monde par lait en fr an• ais, mais moi je ne

compr enais rien.

Le mode de vie fut Žgalemen t suje t ˆ une longue adapta tion. Il tr ouvait

les gens plus individualistes, plus f ermŽs.

CÕest pas pareil ici, c Õest la ville. Quand un QuŽbŽ cois a f ini le tr avail, il

revient chez lui a vec sa blonde, il mange e t il dor t. Je ne vois pr esque

pas ma famille. Je sors de la maison ˆ 7 h et je r eviens ˆ 21 h, ŽpuisŽ.

Son tr avail de concier ge et ses cours de langue ac caparaient une gr ande

par tie de son temps. Au bout dÕun momen t, Ferass commen• a ˆ bien se

dŽbrouiller en fr an• ais. Mais ce fut tout de m•me plus facile pour lui de

rencontr er dÕautr es immigr ants que des QuŽbŽcois de souche. Il v Žcut

dÕailleurs quelques ane cdotes en r aison de la pauvretŽ de son vocabulair e,

par exemple quand il en tama une r elation a vec une Francophone, sans par ler

sa langue. La liaison se termina assez r apidemen t. En fr an• ais, les

homophones lui posaien t pr obl•me. Un jour , quand son patr on lui demanda

dÕaller cher cher un diable, il pensa ˆ lÕespri t du mal plut™t qu Õ̂un chariot.

Un autr e jour , il r encontr a la secrŽtair e de lÕŽtablissemen t o• il tr availlai t af in

de rŽcupŽrer une clŽ pour son c oll•gue P atrick. Elle lui r Žpondi t : Ç Patrick

il lÕa È. Ë lÕoreille, la sonori tŽ lui f it compr endr e autr e chose. Ferass renchŽri t

alors Ç oui, Patrick, il est lˆ, mais jÕai besoin de la clŽ È. CÕest apr •s quelques

Žchanges quÕils comprir ent enf in ce que lÕun et lÕautr e disaient. Une autr e

fois, il Žtai t au service au volant dÕun r estaurant Tim H or tons. N e compr enant

pas ce que lÕemplo yŽe lui disai t au micr o, il ten ta tout de m•me de

commander :

PrŽposŽe au service au volant : Bienvenue chez Tim H or tons, un

instan t.

Ferass : Un cafŽ sÕil vous pla”t.

PrŽposŽe au service au volant : Tim Hor tons, un instan t.

Ferass : Un cafŽ sÕil vous pla”t!

PrŽposŽe au service au volant : Tim Hor tons, un instan t.

Ferass : UN CAFƒ!
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PrŽposŽe au service au volant : ONE MOMENT PLEASE!

Ferass : Oh. Okay sorr y.

Il f ini t par avoir son c afŽ et r etin t ce quÕÇun instan t È voulai t dir e.

Ferass se familiarisa pr ogressivement avec son nou vel envir onnemen t.

Sa famille conserva des ŽlŽments de la cultur e syrienne dans leur vie a u

QuŽbec. En cuisine, m•me si sa m•r e ne retr ouva pas les m•mes pr odui ts

quÕen Syrie, elle r Žussit ˆ r ecrŽer, ˆ quelques dif fŽrences pr•s, les pla ts

dÕorig ine. Par contr e, lorsqu Õelle ten ta dÕintŽgrer les r ecet tes quŽbŽcoises

au menu, les r Žsultats fur ent mi tigŽs. ÇElle ne conna”t pas les ingr Ždien ts

ˆ 100 %. Parfois on aime, parf ois on n Õaime pas È, conf ie Ferass avec une

touche dÕhumour.

Les prŽjugŽs et les croyances

Selon lui, les QuŽbŽcois ont des cr oyances erronŽes sur la Syrie. Ë

un momen t, quelqu Õun lui demanda c ommen t il tr ouvait le gazon et sÕil

aimait la sensation sous ses pie ds en la compar ant ˆ c elle du sable. Que les

ignor ants se dŽtr ompen t, les Syriens viv ent en tour Žs de gazon et dÕarbr es

et les habi tants ne vont pas ˆ lÕŽpicerie ˆ dos de chame au. Aussi, le pays

se situe au Moyen-Orien t et non en Afrique, c ontr airement ˆ c e que Ferass

entend sou vent. Ç Ouvre-toi ! È, lance-t-il a ux perple xes sur lÕarriv Že des

immigr ants.

Dans quelques annŽes, je serai QuŽbŽcois. Mes futurs enfan ts seront

aussi QuŽbŽcois.

Le temps e t lÕŽcoute son t selon lui les clŽs de lÕacceptation de lÕautr e, une

at ti tude qui n Õest malheur eusement pas acquise par tout le monde. Fer ass lÕa

rŽalisŽ lors de c ertaines si tuations. Un jour , il cogna ˆ la por te dÕune vieille

dame af in de r Žgler un pr obl•me de plomberie dans lÕŽtablissemen t dans

lequel il tr availlai t. Cet te derni•r e refusa main tes fois de le laisser en tr er

en disant qu Õelle nÕouvrait pas la por te aux personnes de cultur e Žtr ang•r e.

Il fallut que son c oll•gue vienne la r assurer pour que Fer ass puisse venir ˆ

son aide. Pendant qu Õil sÕexŽcutai t, la dame tŽlŽphona ˆ sa f ille en claman t

quÕun violeur a vait pŽnŽtr Ž sa rŽsidence! Ferass souhaite que la men tali tŽ

change. Il ajoute que les QuŽbŽ cois devraient • tr e plus indulgen ts avec les
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habitants qui ne son t pas fr ancophones. Une cha uf feuse dÕautobus de ville

lÕa dŽjˆ ignor Ž pour c et te r aison, selon lui. Il demandai t des indic ations en

anglais, mais lÕignorant totalemen t du r egard, tout c e quÕelle lui r Žpondai t

Žtai t Ç tr ois dollars vingt-cinq È. Ne voulan t pas payer pour rien, il c ontinua

ˆ la questionner en lui mon tr ant son tŽlŽphone por table. LÕemplo yŽe ne lui

accorda son at ten tion que lorsqu Õil insŽra la monnaie e t elle lui indiqua qu Õil

devait sor tir e t pr endr e le tr ajet de lÕautr e c™tŽ de la rue. Trente minutes

plus tar d, lÕautobus arriv a enfin. CÕŽtai t la m•me dame qui c onduisai t le m•me

vŽhicule et qui le f or • a ˆ r epayer le m•me mon tant.

Conseils de Ferass

Aux Syriens qui aimer aient venir a u Canada, Ferass voudr ait leur dir e

que ce nÕest heur eusement pas lÕhiver toute lÕannŽe. et qu Õil y a des

souff leuses et des pelles pour dŽbarr asser la neige, contr airement ˆ c e quÕil

pensait. Il r ecommande sur tout dÕavoir une bonne base en fr an• ais si le

QuŽbec est la destina tion r echer chŽe.

La ville de Damas. CrŽdit : Ferass Rezek
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PARTIE IV

TUNISIE
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21. C.T. X.
JUSTINE GRAVEL

LÕenfance tunisienne

C.T. a grandi dans une pe ti te banlieue de T unis, au nor d du pays. En

se levant le ma tin, elle a vait la chanc e dÕavoir une magnif ique vue sur les

mon tagnes qui en tour aient la ville. Elle m Õa parlŽ de lÕorig ine r omaine de la

ville e t de lÕarchi tectur e des b‰timen ts qui est tr •s dif fŽrente de c e quÕon

retr ouve au QuŽbec. Elle fai t pr euve dÕune bonne c onnaissance de lÕhistoire,

en expliquan t que plusieurs habi tants de la ville son t orig inair es de la rŽgion

dÕAndalousie en Espagne, ce qui la r end bien dif fŽrente des villes

avoisinan tes. Ces personnes son t venues sÕinstaller dans cet te r Žgion lorsque

les chr Žtiens on t r epris lÕEspagne aux musulmans. Elle se r appelle de la

Tunisie la•que o• les f emmes et les f illes Žtaien t enc our agŽes ˆ poursuivr e

des Žtudes. Pour c eux qui ne le sa vent pas, la Tunisie e t la Turquie son t

les seuls pays musulmans o• la monogamie est lŽg ifŽrŽe par des te xtes de

loi. C.T. se rappelle aussi tr •s bien que la r elig ion n ÕŽtai t pas vŽcue de la

m•me fa• on ˆ la f in des annŽes 80. Les jeunes filles ne por taien t pas le voile.

Elle se rappelle que ses tan tes se baignaien t en bikini sur le bor d de la mer

MŽditerr anŽe.

CÕest dans une famille cultiv Že et r espectueuse que C.T. a grandi. Elle

Žvoque avec nostalg ie toute lÕaffection e t tout lÕamour que sa famille lui a

donnŽs tout a u long de sa vie. Les souvenirs qu Õelle a gardŽs de son enfance

avec son fr •r e, ses parents et ses grands-par ents sont tous tr •s heur eux.

Pour une famille a ussi unie que la sienne, cha que momen t de la journŽ e Žtai t

une r aison de plus dÕ• tr e heureux et de pr of iter du momen t pr Žsent.

La dŽcision de venir au QuŽbec

C.T. aime relever de nou veaux dŽf is, elle se dŽcri t dÕailleurs c omme

quelqu Õun de c asse-cou. Avec elle, cÕest tout ou rien. Elle a c ommenc Ž son

baccalaurŽat en Žconomie en T unisie. Au dŽbut de lÕannŽe 1994, elle a re•u

une bourse pour terminer ses Ž tudes ˆ lÕUniversi tŽ Laval. CÕest avec cet te
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bourse en main qu Õelle qui t ta, le 31 dŽcembr e 1994, son pays natal et sa

famille pour v enir sÕinstaller dans la belle ville de QuŽbe c. Elle termina son

baccalaurŽat en Žconomie ˆ lÕUniversi tŽ Laval o• elle en tr epri t par la sui te

une ma”trise dans le m•me domaine. I nterr ogŽe sur les r aisons de r ester

Žtudier a u QuŽbec plut™t que dÕaller en Fr ance ou dans un autr e pays

dÕEurope, elle a r ŽvŽlŽ •tr e fascinŽe par la cultur e quŽbŽcoise. Pour une

fŽministe engagŽe, le QuŽbec se prŽsentai t ˆ elle c omme une destina tion

de r • ve, puisque lÕŽgalitŽ entr e les femmes et les hommes est une v aleur

sacrŽe ici. Cet te valeur lÕa at tir Že au QuŽbec et confor tŽe dans sa dŽcision dÕy

complŽter ses Žtudes.

C.T. raconte son arriv Že. Ë la sortie de lÕavion, elle mi t son man teau

et sor ti t de lÕaŽropor t. Ce ne fut que quelques minutes plus tar d, avec le

nez qui c oulai t et les mains gelŽ es, quÕelle entr a ˆ nou veau dans lÕaŽropor t.

Elle se souvient enc ore aujour dÕhui du froid extr •me qu Õil faisait ce jour -lˆ.

Apr•s sÕ• tr e rŽchauf fŽe et pr ŽparŽe psycholog iquemen t ˆ af fr onter le fr oid,

elle pri t un taxi pour se r endr e aux r Žsidences de lÕUniversi tŽ Laval. Seule

dans ce nouveau pays, elle Žtai t dŽterminŽ e ˆ se fair e de nouveaux amis.

LÕavantage de vivr e dans les rŽsidences universi tair es est quÕil existe une

grande pr oximi tŽ avec les autr es Žtudian ts de div erses nationali tŽs, ce qui

favorise les r approchemen ts. C.T. est donc allŽ e frapper ˆ la por te ˆ c ™tŽ

de la sienne. Elle a fai t la c onnaissance dÕune Žtudian te venue appr endr e

le fr an• ais. Apr•s c et te r encontr e, elle nÕa pas eu de dif f icultŽ ˆ sÕintŽgrer

ˆ la vie univ ersi tair e et ˆ la sociŽ tŽ quŽbŽcoise. Elle tr ouve quÕelle a eu

beaucoup de chanc e, parce quÕelle nÕa eu aucun pr obl•me depuis son arriv Že.

Les professeurs, le personnel de lÕuniv ersi tŽ et les ci toyennes et ci toyens en

gŽnŽral Žtaien t, et son t enc ore, tr •s gen tils avec elle.

Sous le charme de QuŽbec

Apr•s ses Žtudes, C.T. a obtenu un poste de char gŽe de cours ˆ

lÕUniversi tŽ Laval. Par la sui te, elle a eu son permis de tr avail au Canada et a

obtenu le sta tut de r Žsident permanen t. Elle a par la sui te dŽcrochŽ un poste

ˆ Ot tawa o• elle a dŽmŽnagŽ pour tr ois ans. Apr•s c et te pŽriode, elle dŽ cida

de revenir sÕinstaller dans la ville de QuŽbec pour y r etr ouver son amour eux.
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Ce quÕelle pense de la sociŽtŽ quŽbŽcoise

C.T. a beaucoup voyagŽ au QuŽbec dans le cadre de son emploi. Elle a eu

lÕoccasion dÕobserver le phŽnom•ne cr oissant de lÕimmigration dans plusieurs

villes du QuŽbe c et di t • tr e inqui• te pour lÕavenir de la cultur e quŽbŽcoise

face ˆ la poussŽ e vertig ineuse dÕun multicultur alisme inc ontr ™lŽ. Elle prescri t

pour c ela la mise sur pie d de pr ogrammes pour fair e conna”tr e la cultur e

quŽbŽcoise aux immigr ants. Le QuŽbec fai t dŽj ˆ dÕŽnormes ef for ts pour

accueillir e t in tŽgrer les nou veaux arriv ants. Les m•mes ef for ts devraient

• tr e dŽployŽs par les immigr ants pour assur er leur in tŽgration ˆ leur sociŽ tŽ

dÕaccueil.

Que dire aux nouveaux arrivants?

Le repli iden ti tair e est la pr emi•r e chose contr e laquelle C.T. met en

garde les nou veaux immigr ants. CÕest si impor tant pour elle qu Õelle pr opose

une str atŽgie pour y arriv er : ne pas essayer de toujours tr ouver des

personnes qui leur r essemblent, mais plut™t aller v ers des gens qui v ont les

aider ˆ sÕintŽgrer ˆ leur nou veau pays. Il faut, selon elle, Ž viter lÕautar cie et le

communa utarisme qui son t des menac es ˆ la c ohŽsion et ˆ la paix sociales.

Elle en appelle ˆ lÕouvertur e de toutes les cultur es les unes aux autr es, ˆ

la tolŽr ance et au respect. C.T. respecte le souhai t des immigr ants dÕ• tr e

avec des personnes qui viv ent une si tuation semblable ˆ la leur , mais elle

tr ouve nŽcessaire quÕils sÕouvrent ˆ la sociŽ tŽ quŽbŽcoise. Ceci nÕest pas un

appel ˆ lÕabandon de leurs orig ines, ni ˆ fair e table r ase de leurs r acines,

mais elle mili te plut™t pour une prise en c ompte des v aleurs de la sociŽ tŽ

quŽbŽcoise, notammen t celle de lÕŽgalitŽ entr e les hommes et les f emmes.

CÕest le passage obligŽ vers une in tŽgration stable e t harmonieuse.

Sa vie aujourdÕhui

Vingt-tr ois ans plus tar d, C.T. vit toujours dans la ville de QuŽbe c avec

son compagnon e t ses tr ois enfan ts. Elle ten te de tr ansmet tr e ˆ ses enfan ts

les valeurs quŽbŽcoises et tunisiennes. CÕest une personne r ŽflŽchie, qui

prend le temps de bien anal yser les choses. Elle est, enc ore aujour dÕhui,

��� ����

| 121



une personne tr •s ou verte aux autr es et ˆ c e quÕils peuvent lui appor ter .

Elle tr availle dans son domaine dÕŽtudes depuis bon nombr e dÕannŽes. Il est

donc possible de dir e quÕelle sÕest tr •s bien in tŽgrŽe ˆ son en vir onnemen t.

Elle a toujours de tr •s bons c ontacts avec sa famille. Son fr •r e, ayant tr ouvŽ

du tr avail dans sa spŽciali tŽ, est venu la r ejoindr e il y a quelques annŽ es.

Elle retourne en vir on tr ois fois par annŽe en Tunisie pour passer du temps

avec sa famille qui y demeur e encore aujour dÕhui. Elle aime particuli•r ement

le fai t que ses enfan ts on t la chanc e de conna”tr e sa cultur e et son pa ys

dÕorig ine. La m•r e de C.T. vient Žgalement au Canada ˆ lÕoccasion. M•me

si C.T. habite au QuŽbec, la Tunisie r este dans son c Ïur e t va toujours

occuper une tr •s gr ande place dans sa vie. Elle consid•r e quÕelle r eprŽsente

un mŽlange in tŽressant de sa cultur e dÕorig ine et de sa cultur e dÕadoption.

Elle nÕa jamais souf fert des pr ŽjugŽs que les gens pourr aient Žpr ouver ˆ

lÕŽgard des immigr ants. La Tunisie est selon elle un pa ys en mou vement : une

personne qui est allŽ e en Tunisie au dŽbut des annŽ es 2000 et qui y r etourne

aujour dÕhui ne reconna”tr ait pr obablemen t pas le pays.

La photo pr ovient dÕun ami de sa famille qui a visitŽ la
Tunisie.
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22. Salima Kamoun
AUDREY SANIKOPOULOS

Salima Kamoun est orig inair e de la ville de Sfax, aussi connue c omme

Žtant la c apitale Žconomique de la T unisie, mais v Žcut ˆ T unis d•s lÕ‰ge de

dix ans. Adulte, elle tr availla pendan t tr ois ans en tan t que chef de pr odui t

de la mar que Du par eil au m•me, sÕoccupant principalemen t des mar chŽs de

lÕAlgŽrie et de la T unisie. CÕest ˆ lÕ‰ge de 28 ans quÕelle pri t, avec son mari, la

dŽcision de par tir v ers de nou veaux horiz ons.

La dŽcision dÕaller au QuŽbec

La question de qui t ter son pa ys se posa apr•s le dŽbut de la r Žvolution

tunisienne, pendan t le prin temps ar abe. Au bout de deux ans de vie dans

cet envir onnemen t conf lic tuel, elle dut choisir en tr e partir ou r ester , car

les horiz ons du pays commen• aient ˆ sÕassombrir sur le plan Ž conomique.

Salima et son mari n Õavaient pas encore tr ente ans, mais ils avaient lÕambition

de pouvoir ac cŽder ˆ un a venir meilleur : ils sentir ent que c ÕŽtai t le momen t

ou jamais de par tir e t de r efair e leur vie dans un nou veau pays. Par ailleurs,

Salima Žtai t tr •s ou verte ˆ lÕidŽe de reprendr e ses Žtudes et plus

par ticuli•r ement de fair e un doc tor at. Partir n Õa pas ŽtŽ une dŽcision facile

ˆ pr endr e et Salima y pense enc ore avec nostalg ie : ÇJÕai lÕimpression dÕavoir

dŽlaissŽ mon pays au momen t o• on a urait dž • tr e lˆ pour le r econstruir e È.

Mais pour quoi avoir choisi le QuŽbe c comme destina tion ? Comme

lÕexplique Salima, Ç on ne peut pas a voir pour r • ve de par tir a ussi loin de

sa famille e t de sa vie È. Elle dut pr endr e en compte c ertaines r ŽalitŽs pour

choisir lÕendr oit o• elle poser ait ses valises. Salima est fr ancophone, ar abe,

afric aine, musulmane e t f i•r e de toutes ses orig ines. Mais tous les pa ys ne

sont pas si enclins ˆ lÕaccueil dans le c ontexte mondial ac tuel. En pr enant

en considŽr ation tous c es ŽlŽments, Salima commen• a ˆ r egarder vers le

QuŽbec, notammen t par ce quÕelle avait dŽj ˆ de la famille e t des amis qui

vivaient ici. T rois ans plus tar d, elle tr ouve toujours que QuŽbe c est un tr •s

bon choix e t une belle destina tion.
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Les premiers mois sur le sol quŽbŽcois

Son mari e t elle son t arriv Žs ˆ lÕaŽropor t de M ontr Žal et on t passŽ

leur pr emi•r e nui t chez un de leurs amis. Cependan t, lÕarriv Že dans le fr oid

quŽbŽcois nÕa pas ŽtŽ une par tie de plaisir . ÇQuand on a at terri un 7 j anvier

et que les por tes de lÕavion se sont ou vertes, jÕai eu envie de r ebrousser

chemin È, a-t-elle c onf iŽ. Quelques jours plus tar d, ils se sont r endus chez

lÕoncle de Salima ˆ QuŽbe c, avant de sÕinstaller dans leur propr e rŽsidence.

Salima nÕeut qu Õune semaine de libr e entr e son arriv Že et le dŽbut de ses

cours ˆ lÕUniversi tŽ Laval, ce qui ne lui laissai t pas ŽnormŽmen t de temps

pour sÕadapter a vant le dŽbut de sa nou velle vie quŽbŽcoise. Le dŽbut de

ses cours fut une v Žritable Žpr euve : elle nÕŽtai t pas habi tuŽe au syst•me

dÕenseignemen t ni ˆ lÕaccent quŽbŽcois qui r eprŽsentai t une v Žritable

barri•r e pour elle : ÇLÕaccent quŽbŽcois est tr •s pr Žsent ˆ tel poin t que

des fois, je ne compr enais ni le f ond ni la f orme È. Salima ne baissa pas

les bras, particuli•r ement gr ‰ce au dŽclic qu Õelle r e•ut de la par t dÕun de

ses professeurs. Elle Žtai t allŽe le voir pour lui e xpliquer qu Õelle avait de la

dif f icultŽ ˆ c ompr endr e son plan de c ours, ce ˆ quoi il lui a vait r Žpondu

Çvous • tes au doc tor at, vous • tes censŽe compr endr e È. Depuis, Salima

lui est r econnaissante pour son aide. Elle tr availla ŽnormŽmen t pendan t

sa premi•r e session univ ersi tair e, car les cours pr Žparatoir es Žtaien t

dŽterminan ts pour sa poursui te au doc tor at en r elations industrielles.

Ë la fin de sa session, Salima est r entr Že chez elle en T unisie pendan t un

mois et demi af in de pr endr e du r ecul et fair e le poin t sur les mois passŽs au

QuŽbec. Aujour dÕhui, elle reconna”t que c et te session a pr ŽsentŽ beaucoup

dÕimprŽvus, mais que cÕŽtai t principalemen t la joie de vivr e de son mari qui lÕa

aidŽe ˆ tenir le c oup.

Les QuŽbŽcois face au monde arabe

D•s le dŽbut de sa session dÕautomne, Salima sÕŽtai t fai t de tr •s bons amis

quŽbŽcois et elle ne sÕest jamais heur tŽe ˆ des r emarques ou des situations

choquan tes impliquan t son orig ine. Ë ses yeux, les QuŽbŽcois sont ou verts

ˆ la dif fŽrence, ce qui nÕŽtai t pas nŽcessairement le c as dÕautr es sociŽtŽs

occiden tales, comme en Eur ope o• elle sen tai t que le r egard que les gens

por taien t sur elle n ÕŽtai t pas par ticuli•r ement tolŽr ant. Comme elle le di t
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elle-m•me, Ç ici, au pir e des cas, on va me demander o• la T unisie se

tr ouve È. GŽnŽralement, elle si tue gŽographiquemen t son pa ys selon le

Maroc, car elle sai t que les Mar ocains sont pr Žsents depuis de nombr euses

annŽes ˆ QuŽbec. Mais Salima constate qu Õil y a de plus en plus de Tunisiens

qui viennen t sÕinstaller ici. Elle est donc c onf iante dans le fai t que la T unisie

sera mieux connue dans peu de temps.

Ce quÕelle appr Žcie ŽnormŽmen t des valeurs quŽbŽcoises, cÕest que les

gens ont moins de pr ŽjugŽs que de questionnemen ts. Lorsqu Õelle men tionne

ses orig ines, ses inter locuteurs lui posen t souvent des questions sur des

choses qui les in triguen t. Pour elle, Ç il y a une c ertaine spon tanŽi tŽ chez

les QuŽbŽcois que je tr ouve rarement ailleurs È. Les questions qui lui son t

posŽes sont gŽnŽralement en lien a vec lÕislam, mais elle ne voit pas de

rŽactions nŽga tiv es face ˆ c e sujet. En fai t, la dif f icultŽ principale est plut™t

dÕarriv er ˆ dŽf inir ou dissocier des notions. Salima a men tionnŽ qu Õil est

impor tant de c ompr endr e les dif fŽrences cultur elles entr e le monde

occiden tal et le monde ar abe en remet tant les choses dans leur c ontexte,

car les r ŽalitŽs et les modes de vie ne son t pas les m•mes. Et c Õest ce poin t

qui demande le plus dÕexplic ations, soi t le fai t de pou voir se plonger dans un

autr e contexte que le sien af in de compr endr e une autr e cultur e.

Pour Salima, sÕil y a une chose ˆ travailler a u QuŽbec, et plus

par ticuli•r ement dans la ville de QuŽbe c m•me, c Õest le mar chŽ de lÕemploi,

car ce secteur souf fr e du manque dÕouvertur e de la part des emplo yeurs.

Ce que Salima aimerait dire aux nouveaux arrivants

Avant de sÕinstaller dans une nouvelle sociŽtŽ, il est impor tant de ne

pas arriv er avec des pr ŽjugŽs envers les habi tants et leur cultur e. Comme le

dit si bien Salima, Ç il faut assumer notr e part dÕintŽgration, a vec ses hauts

et ses bas È. Il est impor tant dÕaller v ers les autr es pour r ecommenc er ˆ

vivr e sur le plan social. Salima r econna”t que le fai t dÕ• tr e ˆ lÕuniv ersi tŽ lÕa

aidŽe sur le plan de lÕinclusion, car il e xiste un v Žritable mŽlange en tr e les

dif fŽrentes cultur es. Une autr e de ses recommanda tions est de par ticiper ˆ

la vie associativ e, car ÇcÕest une belle por te dÕentr Že pour r encontr er des

gens È. Salima est dÕailleurs ac tuellemen t secrŽtair e gŽnŽrale de lÕAssociation

des Žtudian tes et Žtudian ts de lÕUniversi tŽ Laval inscri ts aux Žtudes
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supŽrieur es (AELIƒS). Elle terminer a son doctor at en r elations industrielles ˆ

lÕhiver 2019, avant de se lancer dans de nou velles aventur es.

CrŽdit : Salima Kamoun
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23. Nidhal Mekki
JULIANE NICOLA

Enfance et vie en Tunisie

Orig inair e du sud de la T unisie, la famille de Nidhal a be aucoup voyagŽ

dans de nombr euses rŽgions de leur pa ys. Le Nord, le Centr e ou encore

lÕEst ont fai t par tie de lÕenfance de Nidhal. Ses voyages lÕont aussi menŽ en

Europe. La taille assez impor tante de sa famille, c omposŽe de 11 fr•r es et

sÏurs, fai t dir e ˆ Nidhal qu Õils consti tuaien t Ç une sor te de mini sociŽ tŽ È

ˆ la quelle il tenai t beaucoup. Malgr Ž cet te at tache, il Žpr ouva d•s son plus

jeune ‰ge le besoin de devenir a utonome. I ndŽpendan t, il aimai t se r etr ouver

seul et abor der c es moments impor tants avec des livr es et de la musique.

Les parents de Nidhal on t toujours tr availlŽ dur e t on t tr ansmis cet te vertu

ˆ leurs enfan ts. En Tunisie, Nidhal f it des Žtudes dans le domaine du dr oit

jusquÕen sixi•me annŽ e universi tair e. Il tr availla ensui te en tan t que juriste,

mais aussi en tan t que pr ofesseur ˆ lÕuniv ersi tŽ.

La dŽcision de partir

Sa mani•r e dÕaborder et dÕapprŽcier sa soli tude a permis ˆ Nidhal dÕavoir

le gožt du v oyage et de pou voir pr endr e la dŽcision de par tir a vec le cÏur

assez lŽger. Avec nostalg ie, il avoua quand m•me que Ç lorsqu Õon passe

quasimen t la moi tiŽ de sa vie dans un pa ys, il nÕest pas facile de tout qui t ter . È

Pour tant, il fallai t par tir . En effet, d•s son plus jeune ‰ge, Nidhal

nÕimaginai t pas passer toute sa vie en T unisie. I nspir Ž par les grands

voyageurs, notammen t ceux du M oyen-‰ge du monde arabe, il admir ait

leur c our age et leur curiosi tŽ ˆ une Žpoque pour tant sans ƒta t de dr oit et

sans grande sŽcuri tŽ. Il estimai t qu Õil serait dommage de ne pas pr ofiter

dÕun monde en par tie c onsti tuŽ de dŽmocr aties. Finalemen t, il cher chait

avant tout une quali tŽ de vie meilleur e. Il le savait, le Canada Žtai t un pa ys

dŽveloppŽ connu pour • tr e une terr e o• la liber tŽ individuelle est r espectŽe,

et cÕest cet te liber tŽ quÕil recher chait. En Tunisie, il r essentai t le poids de la

communa utŽ, ainsi que la pr ession sociale sur lÕindividu.
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PassionnŽ par le dr oit, Nidhal v oulai t aussi se lancer dans la r echer che

scientif ique, ce qui ne pou vait • tr e rŽalisŽ en Tunisie, c ar les struc tur es de

recher ches nÕy sont pas autan t dŽveloppŽes. Apr•s la r Žvolution en T unisie,

il y avait eu une sor te de dŽb‰cle au sein de lÕuniv ersi tŽ tunisienne : les

meilleurs pr ofesseurs Žtaien t par tis et le niv eau des Žtudian ts avait beaucoup

baissŽ. Ainsi, les fonds allouŽs ˆ la r echer che Žtaien t dŽrisoir es, rendant

quasimen t impossible pour lui de mener une r echer che scien tif ique digne

de ce nom dans son pa ys. Voilˆ lÕune des r aisons pour lesquelles il dŽ cida de

par tir r Žaliser son r • ve au Canada.

Pourquoi le QuŽbec?

Nidhal a vait dÕabord voulu vivr e en France, mais, selon lui, c e pays

tr aversait une crise Ž conomique e t sociale majeur e. M•me sÕil trouve que

cÕŽtai t un tr •s be au pays, il pense que la vie en Fr ance est str essante. CÕest la

stabili tŽ et le c ™tŽ paisible du Canada qui lÕont at tir Ž. Le QuŽbec reprŽsentai t

pour lui la sŽ curi tŽ et un mod•le inclusif : il y a de lÕin ter cultur alisme au

QuŽbec. La provinc e Žtai t une terr e ouverte ˆ tous, ac cueillan te et qui tr •s

favorable ˆ lÕimmigration. De plus, la r elig ion n Õoccupai t pas la sph•r e

publique a u QuŽbec. Elle Žtai t priv Že, ce qui favorise la liber tŽ. Tout c eci le

motiv a ˆ choisir le QuŽbe c et le Canada.

Je crois quÕil y a un r• ve Canadien.

Nidhal se sent tr •s bien ici e t sait qu Õil va accomplir de bonnes choses.

PrŽparer le dŽpart

Depuis son jeune ‰ge, Nidhal lit beaucoup au sujet de lÕhistoire et de

la cultur e de nombr eux pays. DÕailleurs, lÕhistoire dÕun homme dÕaffair es

fr an• ais qui avait beaucoup voyagŽ dans sa vie sans quit ter son c anapŽ,

simplemen t en lisan t des livr es, lÕa toujours inspir Ž. Les livres, mais aussi

les films et les vidŽos sur I nterne t on t aidŽ Nidhal ˆ pr Žparer son voyage.

Ë lÕŽpoque, le f ilm Ç Rouge pourpr e È le marqua tout par ticuli•r ement. Ce

film lui permi t de c ompr endr e une par tie de lÕhistoire du QuŽbec. DÕautr es
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f ilms modernes lui f ir ent dŽcouvrir le mode de vie quŽbŽ cois, notammen t

lÕindividualisme.

LÕune des pr emi•r es choses qui lÕont impr essionnŽ en lisan t sur le

QuŽbec fut la ci tation de Gilles Vigne ault, po• te quŽbŽcois, qui disai t : Ç Mon

pays ce nÕest pas un pays, cÕest lÕhiver È. Tr•s curieux de na tur e, cÕest par

plaisir e t dans lÕobjectif de sÕadapter que Nidhal appr ofondi t son

apprentissage sur le QuŽbe c, six mois avant son dŽpar t. Ç JÕai m•me suivi des

vidŽos pour appr endr e lÕaccent quŽbŽcois! È, lan•a-t-il. Il souhai tai t Žcouter

le QuŽbec Çordinair e È, ce qui lui permi t par la sui te de bien c ompr endr e

les QuŽbŽcois et de mieux par tager avec eux. Une pr Žparation si

mŽticuleusemen t abor dŽe quÕil se souvient enc ore avoir Žcri t ˆ un ami le

5 mai 2014, deux jours apr •s son arriv Že au QuŽbec : ÇJe suis comme un

poisson dans lÕeau, je suis dans mon ŽlŽmen t È.

ArrivŽe et vie ˆ QuŽbec

Il arriv a lˆ QuŽbe c le 3 mai 2014 en tan t qu Õimmigrant tr availleur . Ses

dipl™mes nÕŽtaien t pas r econnus au QuŽbec. Apr•s avoir v ainemen t menŽ des

recher ches pour tr ouver un emploi qui c orr espondai t ˆ son pr ofil, Nidhal

f ini t par fair e un stage qui lui ou vri t plusieurs perspe ctiv es. Il resta 11 mois en

colloc ation a vec des Žtudian ts Žtr angers. Il sÕaper•ut que la plupar t des gens

avaient un poin t de vue tr •s posi tif sur le QuŽbe c : les gens aimaien t vivr e ici,

mis ˆ par t lÕhiver et le fr oid.

De retour en T unisie, Nidhal dŽposa une demande pour poursuivr e un

doctor at ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Ses dipl™mes furent alors r econnus, de m•me

que son expŽrienc e professionnelle dÕenseignant et de juriste en T unisie.

Il posa alors les v alises une deuxi•me f ois au QuŽbec, en aožt 2015, avec

lÕobjectif dÕy rester tr •s longtemps e t dÕenseigner un jour ˆ lÕUniv ersi tŽ. Il

sÕinstalla cet te f ois en r Žsidence universi tair e. Il se f it beaucoup dÕamis

rapidemen t, quŽbŽcois comme Žtr angers.

Nidhal souligna que le fai t de par ler la langue fr an• aise lui avait

beaucoup facili tŽ les choses. De plus, il par tageait les m•mes v aleurs que

les habitants du QuŽbe c, soit le r espect des dr oits des femmes, la liber tŽ,

la la•citŽ. Ainsi, il ne se sen ti t pas du tout Ž tr anger. Ses valeurs ainsi que sa

vision de la sociŽ tŽ lui on t donnŽ la possibili tŽ de sÕintŽgrer plus facilemen t.
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Surprise ˆ QuŽbec

La seule chose que Nidhal n Õavait pas dŽcouverte dans les livr es, cÕest

la fa• on don t se cr Žaient les liens a u QuŽbec. Il dŽcouvri t que les gens de

QuŽbec ne se lien t pas dÕamitiŽ tr •s r apidemen t. Ils son t tr •s chaleur eux,

mais le pr emier c ontact nÕest pas facile. Il c ompri t alors que le mode de vie

est tr •s dif fŽrent de c elui de la T unisie o• il est bon de papoter e t de pr endr e

le temps de vivr e. Il r emarqua aussi quÕau QuŽbec, les gens tr availlen t tout le

temps au poin t que le mode de vie semble basŽ lˆ-dessus. Ce t te dif fŽrence

cultur elle nÕa pas emp• chŽ Nidhal de tisser des ami tiŽs pr Žcieuses, bien au

contr aire. Finalement, le seul r Žel pr obl•me qu Õil Žvoqua fut le fr oid. Selon

lui, sÕil nÕy avait pas le fr oid au QuŽbec, ce serait Ç le paradis sur terr e È.

Toujours selon lui, lÕhiver oblige les gens ˆ tr availler , alors quÕen Tunisie ils

se prŽlassent au soleil e t aimen t se balader , parler, ne rien fair e. Mais Nidhal

adore tr availler , cÕest dÕailleurs sa pr emi•r e priori tŽ.

Les valeurs du QuŽbec

Nidhal sÕaccorda tout de sui te avec les valeurs quŽbŽcoises, mais sur tout

celles qui f ont r ŽfŽrence ˆ la liber tŽ de lÕindividu. Il sait que sÕil exprime

des convictions, il ser a ŽcoutŽ et r espectŽ. En Tunisie, n Õimporte qui peut

juger les autr es selon leurs c onvictions, leurs habi tudes ou leur mani•r e de

sÕhabiller, surtout pour les f emmes. M•me si la T unisie est un pa ys pionnier

dans le monde ar abo-musulman, une par tie de la sociŽ tŽ reste conservatric e.

Nidhal se sen t concernŽ en tan t que ci toyen et ne par tage pas cet te vision

de la sociŽtŽ. Au QuŽbec, il apprŽcie beaucoup lÕŽgalitŽ entr e lÕhomme et la

femme. La loi sÕapplique ˆ tout le monde de mani•r e Žgale.

Perception quŽbŽcoise des pays arabes

LÕentour age de Nidhal lui permi t d•s les pr emiers jours de ne pas se

sentir Ž tr anger. Son domaine dÕŽtudes lui permi t de r encontr er des

personnes qui c onnaissaien t la poli tique tunisienne, ainsi que la poli tique du

QuŽbec, de quoi bien se c ompr endr e mutuellemen t.

Certaines autr es personnes ayant des connaissances plus vagues et se
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f iant sur tout a ux inf orma tions dif fusŽes ˆ la tŽlŽ vision ( femmes voilŽes,

hommes barbus, armes ) se mŽfiaient de lui a u pr emier abor d. Elles Žtaien t

ŽtonnŽ es de voir qu Õil vivait comme elles, qu Õil buvait de lÕalcool et qu Õil

mangeait de tout. Une f ois, un QuŽbŽcois apostr opha un de ses amis

marocains qui bu vait de lÕalcool : ÇMais pour quoi tu bois de lÕalcool? Ce nÕest

pas inter di t? È.Ce qui mon tr e que lÕimage desimmigr ants en pr ovenance de

pays arabo-musulmans r enferme des clichŽs.

Nidhal m Õexpliqua qu Õen Tunisie, les gens viv ent ˆ lÕocciden tale. Ë force

de dialoguer , il y a eu une Žtape de c onnaissance mutuelle qui a Ž tŽ fr anchie.

Nidhal pense que le temps v a faire les choses. En effet, par le c ontact

quotidien, les gens se c onnaissent de mieux en mieux. Il r emarque que la

situation Ž volue dŽj ˆ avec son pr opr e cas. Ici, il fa ut • tr e cour ageux et fair e

le pr emier pas.

Recommandations

Pour Nidhal il est tr •s impor tant dÕabord dÕapprendr e la langue, cÕest la

clŽ qui ou vre la por te. On ne peut pas c ompr endr e un pays, une cultur e,

sans la langue. Il faut avoir lÕespri t ou vert, il n Õy a pas quÕune seule mani•r e

de vivr e, il y en a plusieurs. Il fa ut aussi considŽr er la dif fŽrence comme

Žtant une richesse e t non pas c omme une menac e. Il faut • tr e tolŽr ant et

apprendr e des autr es, ne pas croir e que notr e mani•r e de vivr e est la seule.

Bien sžr , il faut be aucoup tr availler .
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Nidhal Mekki et Juliane Nicola. Cr Ždit :
Juliane Nicola
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24. Ta•eb Moalla
THIBAUD PETIT

Ta•eb Moalla est dÕorig ine tunisienne. Il a gr andi dans la c apitale, ˆ T unis.

En 2001, avec un dipl™me de droit en poche, il dŽ cida de par tir r ejoindr e

sa compagne au QuŽbec tout en pr ojetant dÕy poursuivre ses Žtudes de

ma”trise en c ommunic ation publique. Mis ˆ par t une annŽ e passŽe en Tunisie

en 2012-2013, Ta•eb rŽside au QuŽbec depuis en vir on 15 ans. Il travaille au

Journal de QuŽbec depuis la f in de 2006.

LÕarrivŽe au QuŽbec

En aožt 2001, Ta•eb sÕest envolŽ pour le QuŽbe c avec pour poin t de chute

lÕUniversi tŽ Laval o• il a c ommenc Ž sa ma”trise en c ommunic ation publique.

LÕarriv Že de Ta•eb sÕest bien passŽe dans ce milieu qu Õil a jugŽ tr•s or ganisŽ,

professionnel et assez protŽgŽ. Cela a aussi permis ˆ T a•eb de dŽcouvrir e t

de sÕinitier ˆ la cultur e quŽbŽcoise. Ta•eb pense que son statut dÕŽtudian t a

facili tŽ son in tŽgration e t que la si tuation a urait sans doute Ž tŽ dif fŽrente sÕil

Žtai t arriv Ž comme Ç immigr ant r e•u È. Comment se sont passŽs les premiers

hivers au QuŽbec? ÇLÕhiver? CÕest toujours dif f icile, m•me main tenan t, mais

on sur vit È.

La gentillesse quŽbŽcoise

Ce qui a sur tout plu ˆ T a•eb dans ses relations a vec les QuŽbŽcois a ŽtŽ

lÕaccueil e t la gentillesse des habi tants.

Il faut Žviter les gŽnŽr alisations. Des c ons, il y en a dans toutes les

sociŽtŽs.

Des liens tr•s Žtroits avec la Tunisie

Depuis la f in de lÕannŽe 2006, Ta•eb travaille comme journaliste a u
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Journal de QuŽbec. Il est donc tr •s bien in tŽgrŽ dans son milieu de tr avail et

il est appelŽ plusieurs f ois par jour pour c ouvrir des c onfŽrences de presse.

Ë la fin de 2012 jusquÕ̂ lÕŽtŽ 2013, il a pris un c ongŽ sans solde aupr •s de

son emplo yeur pour r entr er en Tunisie. Pendant cet te annŽe-lˆ, il a tr availlŽ

comme journaliste pour une r adio loc ale et comme c orr espondant pour le

journal belge Le Soir. CÕest le journal a upr •s duquel il a vait fai t ses pr emiers

pas en journalisme, en 2000- 2001, quand il Žtai t Žtudian t en dr oit ˆ T unis.

Ses liens avec la Tunisie son t enc ore tr •s f or ts, notammen t du fai t que

ses parents vivent toujours ˆ T unis. De plus, enc ore aujour dÕhui, il reste tr •s

inf ormŽ de lÕactuali tŽ tunisienne. Son sta tut de journaliste a u QuŽbec lui a

permis de dŽ velopper des liens a vec des QuŽbŽcois, notammen t au sein de

la rŽdaction du Journal de QuŽbec. Toutef ois, ses amis les plus pr oches ˆ

QuŽbec sont orig inair es de Tunisie.

Le printemps arabe et la rŽvolution tunisienne

Les mois de dŽcembr e 2010 et de j anvier 2011 ont ŽtŽ tr •s dif f iciles

pour T a•eb : Ç Je nÕai pr atiquemen t pas dormi È, se rappelle-t-il. Ë la sui te

du suicide dÕun jeune mar chand de frui ts et lŽgumes tunisien e xcŽdŽ par

les tr acasseries polici•r es, des manifestations c ontr e le ch™mage et pour

lÕemploi on t ŽclatŽ dans tout le pa ys. Ta•eb a suivi ces ŽvŽnements depuis

le QuŽbec, puisqu Õil Žtai t fr appŽ dÕune in ter dic tion de facto de se rendr e

en terri toir e tunisien pour une dur Že de neuf ans. Cet te in ter dic tion faisai t

suite ˆ quelques ar ticles qu Õil avait Žcri t quelques annŽ es plus t™t contr e le

prŽsident tunisien de lÕŽpoque, Ben Ali. Les manif estations qui faisaien t r age

par tout dans le pa ys ˆ la f in de 2010 et au dŽbut de 2011 ont f inalemen t

poussŽ Ben Ali ˆ fuir v ers lÕArabie Saoudite en j anvier 2011. Ta•eb a ŽtŽ tr •s

touchŽ par les Ž vŽnements, mais il n Õa pu par ticiper ˆ la r Žvolution qu Õen

Žcriv ant quelques ar ticles sur le suje t depuis le QuŽbe c pour le Journal de

QuŽbec. Ainsi, il a ŽtŽ le pr emier journaliste quŽbŽ cois ˆ r Ždiger un ar ticle sur

lÕarriv Že au QuŽbec de Belhassen Trabelsi, le beau-fr •r e de Ben Ali.

Le regard des QuŽbŽcois sur les pays arabes

Pour T a•eb, les QuŽbŽcois suivent dÕun r egard assez ŽloignŽ ce qui se
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passe dans les autr es pays, notammen t les pays afric ains. ÇIls nÕont pas

une idŽe tr •s pr Žcise, ils en on t eu une un peu plus pr Žcise lors de la

rŽvolution en T unisie, mais ils on t une idŽ e tr •s sommair e du monde ar abe È,

explique-t-il. En tan t que journaliste, il a r emarquŽ que les journa ux ou les

bulle tins tŽlŽ visŽs nÕaccordent que peu dÕespace au tr aitemen t de lÕactuali tŽ

interna tionale.

Selon lui, les QuŽbŽcois qui son t les plus a vertis doiv ent pr obablemen t

c™toyer des personnes orig inair es de ces pays dans leur quotidien, a u tr avail

ou ˆ lÕŽcole.

SÕintŽgrer par le travail

ÇLÕintŽgration se passe essentiellemen t par un emploi È, expliqua T a•eb.

Le tr avail est lÕune des valeurs ch•r es aux QuŽbŽcois. Passer par un emploi

augmente les chanc es de fair e de nouvelles rencontr es. En plus, cela perme t

de gagner en expŽrienc e quŽbŽcoise et de r Žgler les fac tur es avec sŽrŽnitŽ.

Il ne fa ut pas at tendr e un ch• que du gou vernemen t ou r ester chez

soi ˆ a t tendr e je ne sais quoi. Travailler , cÕest • tr e partie pr enante de

cet te sociŽtŽ.

Ta•eb explique que lÕeffor t doi t • tr e fait par lÕimmigrant : il doi t r egarder

le mar chŽ du tr avail. Ë QuŽbec, cÕest un Ç plancher historique È, le ch™mage

est de 4 %, ÇcÕest tr •s loin de lÕEurope ou dans le monde ar abe o• c ertains

pays sont ˆ 20 % È. Selon lui, la sociŽtŽ quŽbŽcoise qui est ac cueillan te et

le faible ta ux de ch™mage sont les deux ŽlŽmen ts les plus impor tants pour

lÕimmigration a u QuŽbec.
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25. Seima Souissi
MARGOT NONQUE

Seima Souissi a grandi dans une pe ti te banlieue non loin de T unis.

CÕest le 4 janvier 2006 qu Õelle a matŽrialisŽ sa dŽcision de v enir poursuivr e

ses Žtudes au QuŽbec, ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Avec force et cour age, elle a

rŽussi ˆ laisser sa famille e t son pe ti t ami derri•r e elle. Au QuŽbec, elle a

habitŽ pendan t cinq ans en r Žsidence universi tair e. Ë lÕarriv Že de son mari

au QuŽbec, le couple a dŽmŽnagŽ dans un appar temen t. Seima est en tour Že

de nombr eux amis tunisiens e t mar ocains qui c omblen t le manque de sa

famille. Elle a c omplŽtŽ un doc tor at en c ommunic ation publique. Cela fai t

aujour dÕhui plus de onze ans quÕelle r Žside au QuŽbec.

Le grand saut

Seima a dŽcidŽ de par tir a u Canada, car elle fut lÕheureuse rŽcipiendair e

dÕune des tr ois bourses dÕŽtudes qui on t ŽtŽ dŽcernŽes par son univ ersi tŽ en

Tunisie. Elle est donc par tie af in de poursuivr e des Žtudes et de dŽcouvrir le

monde. Ç Une force me poussa ˆ tout qui t ter È, a-t-elle c onf iŽ. Gr‰ce ˆ une

relation pr ofessionnelle de son p•r e dans lÕimport-e xpor t en tr e le QuŽbec

et la Tunisie, Seima r encontr a une famille tuniso-quŽbŽ coise don t la f emme

tr availlai t ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Ne sachant pas quÕil fallait fair e une demande

dÕadmission ˆ lÕUniversi tŽ Laval avant dÕavoir la c onf irma tion de sa bourse

dÕŽtude, Seima ne put en voyer sa demande dÕinscription ˆ temps. CÕest gr ‰ce

ˆ c et te f emme que Seima a f inalemen t pu sÕinscrire ˆ la session dÕautomne.

Seima sÕest donc en volŽe avec les deux autr es boursi•r es tunisiennes

pour v enir Ž tudier a u QuŽbec. Elle Žtai t Žgalement accompagnŽe de son

p•r e. Ë lÕaŽropor t, ils fur ent accueillis par la famille quŽbŽ coise quÕils

connaissaien t. Seima et son p•r e rest•r ent toute la semaine a vec cet te

famille af in dÕappriv oiser leur nou vel envir onnemen t, de fair e du tourisme e t

de sÕinstaller en douceur. Le processus de changement a donc Ž tŽ facile, c ar

Seima Žtai t toujours tr •s bien en tour Že par sa famille e t ses amis.

| 137



Le dŽbut dÕune nouvelle vie

Vint alors lÕŽtape de la dŽcouverte dÕune nou velle cultur e dont la langue

est lÕun des puissan ts vecteurs. Au dŽbut, il fut c ompliquŽ pour Seima de

compr endr e le fr an• ais parlŽ au QuŽbec, tan t lÕaccent Žtai t dif f icile. Le

premier c ontact avec la neige fut Žgalemen t confr ontant, car ˆ T unis il

ne neige pas beaucoup. Elle a toutef ois tr ouvŽ cela tr •s be au. De plus, les

premiers hiv ers quÕelle a vŽcus Žtaien t tr •s doux. Gr ‰ce aux passages

souterr ains de lÕUniversi tŽ Laval, elle nÕa pas beaucoup r essenti la rigueur des

basses tempŽratur es hivernales.

Pour ne pas la laisser dans la soli tude, la famille quŽbŽ coise invitai t

rŽguli•r ement Seima ˆ fair e des courses et parf ois ˆ dormir chez eux le

samedi soir . CÕŽtai t une belle fa• on de sÕhabituer ˆ la popula tion quŽbŽ coise

quÕelle a tr ouvŽe dÕailleurs tr •s chaleur euse, sourian te, gentille e t toujours

prŽsente : ÇJÕŽtais amusŽe de me fair e appeler madame È. Enf in, cÕest aussi

gr‰ce ˆ c et te famille qu Õelle a rencontr Ž dÕautr es familles tunisiennes.

Les Žtudes c ommenc •r ent r apidemen t, selon un r ythme dif f icile ˆ c ause

dÕune char ge de tr avail plus ŽlevŽe que celle quÕelle avait en T unisie. Seima

a aussi remarquŽ une certaine pr oximi tŽ entr e les Žtudian t.e.s et les

professeur.e.s, se traduisant par le tutoiemen t. Elle se joigni t ˆ lÕassociation

de recher che en communic ation a u tr oisi•me c ycle, ce qui lui a permis de

fair e de nombr eux contacts et de bien c ompr endr e le fonctionnemen t de

lÕUniversi tŽ Laval.

Seima a habitŽ cinq ans e t demi en r Žsidence. Le fait de r encontr er des

ressortissants de plusieurs na tionali tŽs et de dŽcouvrir de nou velles cultur es

face auxquelles elle avait des appr Žhensions a ŽtŽ un des acquis posi tifs de

son sŽjour en r Žsidence. La vie en rŽsidence a ŽtŽ une belle e xpŽrienc e,

sur tout lors des r egroupemen ts en cuisine ou des soir Žes dans les chambr es.

De plus, le fai t dÕ• tr e autonome e t de gŽr er un budge t lui a permis dÕen

apprendr e davantage sur elle-m•me. Il a Ž tŽ facile pour elle de r encontr er

de nou velles personnes dans les pr emi•r es annŽes de son arriv Že. Toutef ois,

la tr oisi•me annŽ e a ŽtŽ plus c ompliquŽ e parce quÕelle devait pr Žparer une

th•se e t sa charge de tr avail avait enc ore augmentŽ.

Seima aff irme qu Õil a ŽtŽ plus c ompliquŽ dÕentr er en r elation a vec des

QuŽbŽcois qui ne se sen taien t pas pr oches des immigr ants. De plus, cÕŽtai t

devenu pr oblŽmatique de gar der des liens a vec son peti t ami qui habi tai t au
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Qatar . En effet, ils Žtaien t sŽparŽs par un gr and dŽcalage horaire. Toutef ois,

cet te Žtape leur a permis de se dŽ couvrir a utr ement et de planif ier leur futur .

Les relations avec les QuŽbŽcois

Seima tr ouve quÕil existe chez les QuŽbŽ cois un gr and r espect des

personnes selon lÕ‰ge et lÕorig ine. Gr‰ce ˆ un pr ogramme de jumelage ˆ

lÕoccasion de No‘l, Seima a r encontr Ž une famille quŽbŽ coise qui lÕa invitŽe ˆ

passer les f• tes avec elle. Elle a appr ŽciŽ le r espect de sa cultur e : la famille

lui avait cuisinŽ un pla t sans por c et o ffert du jus a u lieu de lÕalcool. Seima a

dŽveloppŽ une ami tiŽ avec cet te famille, notammen t avec la m•r e qui lÕinvite

chaque annŽe pour des r epas de No‘l. De plus, elle est de venue amie avec la

gardienne de son f ils qui, mariŽ e ˆ un Bolivien, c ompr end bien la dimension

inter cultur elle.

Cependant, Seima a peu dÕamis quŽbŽcois. Au-delˆ dÕun sourir e, selon

elle, ils ne sÕouvrent pas vr aiment ˆ une r elation dÕamitiŽ pr ofonde, ce qui

sÕexpliquer ait par le r ythme in tense de la vie e t de lÕimportanc e de la vie

familiale pour les QuŽbŽ cois. Toutef ois, elle a ŽtŽ surprise de v oir lÕintŽr • t

et la c onnaissance dont les gens on t fai t mon tr e pour les pa ys arabes. Elle a

aussi rencontr Ž des personnes avec moins de c ompr Žhension de la cultur e,

qui avaient une image stŽr Žot ypŽe et ne c ompr enaient pas gr and chose de

lÕislam. Cependant, Seima nÕa jamais ŽtŽ vic time de r acisme ou de r emarques

dŽsagrŽables.

Le message dÕouverture au monde

Seima conseille aux nou veaux immigr ants du Canada de sÕinformer a u

tr avers des mŽdia af in de mieux c ompr endr e la sociŽtŽ, le pays, la

dŽmocr atie. Ë son arriv Že, elle a beaucoup ŽcoutŽ la tŽlŽvision, c e qui lui

a permis de dŽ couvrir la sociŽ tŽ quŽbŽcoise. Elle a dÕailleurs Ž tŽ mar quŽe

au dŽbut par la liber tŽ dÕexpr ession dans les mŽdias quŽbŽcois, ce qui Žtai t

compl• temen t dif fŽrent de la si tuation des mŽ dias dans son pays dÕorig ine.

Elle cr oit que si on v eut immigr er, il faut savoir sÕouvrir a ux autr es,

discuter e t par ler. ÇNous sommes les ambassadeurs de nos pa ys, il faut
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donner une image posi tiv e È. Il faut • tr e respectueux, polis, ne pas juger e t

compr endr e les autr es et leurs histoir es.

Seima aff irme que les QuŽbŽ cois devraient sÕouvrir a ux immigr ants en

sÕinforman t et en c ompr enant que leur arriv Že est impor tante pour la

construc tion du pa ys. Les QuŽbŽcois devraient compr endr e que la rencontr e

de plusieurs cultur es permet un enrichissemen t du tissu social, Ž conomique,

cultur el, une Žvolution dans le r espect des dif fŽrences, un bel Žquilibr e du

vivr e-ensemble.

La vie aujourdÕhui

Seima est mariŽe et a un enfan t. La vie familiale est impor tante ˆ ses

yeux. Elle a beaucoup de r elations a vec des Tunisiens e t des Mar ocains. De

plus, elle est r estŽe proche dÕune amie qu Õelle a rencontr Že au dŽbut de son

aventur e au QuŽbec, car elles son t ˆ la m•me Ž tape de leur vie. En ef fet, les

deux amies on t chacune un enfan t et on t suivi le m•me cursus univ ersi tair e.

Ses relations familiales a vec la parentŽ encore en Tunisie son t tr •s f or tes

et enc ore plus avec la naissance du bŽbŽ. Les conversations Skype a vec sa

famille e t ses amis tunisiens se son t davantage in tensif iŽes : ÇCÕest comme si

jÕŽtais toujours lˆ È, lance-t-elle.
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CrŽdit : Seima Souissi et Margot Nonque
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26. Aicha X.
ANNE-MARIE SIMARD

Enfance

Aicha est nŽe en Tunisie. Elle a eu une enfanc e tr •s cho yŽe et Žpanouie.

Ses parents lÕont inscri te dans plusieurs c entr es parascolair es ˆ un tr •s jeune

‰ge et elle a pu dŽ velopper plusieurs talen ts ˆ tr avers div erses activi tŽs.

Ë lÕ‰ge de 13 ans, elle a ŽtŽ choisie pour r eprŽsenter son pa ys ˆ des Jeux

parascolair es interna tiona ux. Elle r aconte qu Õelle a ador Ž son enfance : ÇJÕai

eu une tellemen t belle enfanc e. Je suis extr •memen t chanc euse sur ce poin t.

Mes parents mÕont toujours suppor tŽe et m Õont enc our agŽe ˆ m ÕŽpanouir

dans nÕimporte quel domaine È.

Elle a complŽtŽ son secondair e et son bac calaurŽat en T unisie. Elle ne

pensait j amais qui t ter son pa ys, car elle y viv ait une tr •s bonne vie e t elle Žtai t

tr •s ˆ lÕaise dans son envir onnemen t. Mais en 200 7, son oncle, qui viv ait ˆ

QuŽbec et Žtai t pr ofesseur ˆ lÕUniversi tŽ Laval, lui a pr oposŽ de continuer sa

scolari tŽ ˆ lÕUniversi tŽ Laval : ÇJe croyais par tir juste le temps dÕune ma”trise.

En aucun c as je ne voulais par tir loin de ma famille ˆ tr •s long terme È.

Elle a postulŽ ˆ la ma” trise en micr obiolog ie agroalimen tair e et a ŽtŽ

acceptŽe immŽdiatemen t. Elle ache ta son bille t dÕavion et se pr Žpara ˆ par tir

pour le Canada pour la session dÕhiver 2008.

Son parcours vers le Canada

Aicha r aconte qu Õelle nÕa pas eu de dif f icultŽ ˆ obtenir son visa ni a u

niveau des services frontaliers : Ç JÕavais tous les documen ts nŽcessaires,

jÕavais la scolari tŽ nŽcessaire, je nÕai pas eu de pr obl•mes a vec mon en tr Že

au Canada È. Le parcours en tr e la Tunisie e t le Canada fut tr •s long e t tr •s

Žpuisant.

CÕŽtai t le plus gr os voyage de ma vie. CÕŽtai t tellemen t long, a vec

plusieurs esc ales. JÕavais vraiment h‰te dÕarriv er ˆ destina tion.
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Elle est arriv Že ˆ lÕaŽropor t Pierr e-Elliot T rude au de M ontr Žal dur ant

lÕhiver 200 7. Son oncle lÕat tendai t dans la salle de r Žception de lÕaŽropor t avec

un man teau et des bot tes dÕhiver. CÕŽtai t la pr emi•r e fois quÕelle voyait de la

neige au sol : ÇCÕŽtai t incr oyable, je mÕen souviendr ai toujours È.

Ë lÕhiver 2008, la quan ti tŽ de neige Žtai t incr oyablemen t impor tante et

Aicha Žtai t tr •s dŽcour agŽe par le fr oid et les temp• tes : ÇJe ne qui t tais

jamais les tunnels de lÕUniversi tŽ. Je ne pouvais pas braver le fr oid, cÕŽtai t tr op

dif f icile È. MalgrŽ les dif f icultŽs avec le fr oid, elle sÕest r apidemen t in tŽgrŽe

au sein de la c ommuna utŽ univ ersi tair e en pr enant par t ˆ des ac tivi tŽs

organisŽes ˆ c et ef fet. Elle par ticipai t ˆ des journŽ es de patinage e t des

journŽ es ˆ lÕextŽrieur : Ç Il faut par ticiper pour sÕintŽgrer. CÕest tr •s dif f icile

de rester dans son c oin quand il y a tan t dÕactivi tŽs ˆ fair e avec dÕautr es

personnes! È.

Les difficultŽs dÕintŽgration

Selon elle, il y a un manque f lagrant dÕouvertur e chez les QuŽbŽcois :

ils ne sÕintŽressent pas beaucoup aux cultur es extŽrieur es et ne ten ten t pas

dÕintŽgrer dÕautr es cultur es dans leur univ ers.

Ils sont ignor ants sur les autr es, mais aussi sur eux -m•mes. J e mÕen

suis rendu c ompte apr •s mon immigr ation. JÕai ŽtudiŽ pour lÕexamen

sur la ci toyennetŽ et jÕen connaissais plus sur lÕhistoire canadienne

que les QuŽbŽcois. CÕest f lagrant et cÕest tr •s dommage, c ar il y a un

manque dÕŽducation e t de cultur e.

Selon elle, les QuŽbŽcois la r especten t, mais ils on t une c ertaine

mŽfiance. Ses plus proches amis son t dÕorig ine Žtr ang•r e : ÇLes QuŽbŽcois

ont une mŽf iance face aux autr es cultur es. Ils ne voudr ont pas tisser de liens

for ts avec toi. CÕest tr •s Žtr ange comme fa• on de fair e! È.

Le processus dÕimmigration

Apr•s deux ans ˆ la ma” trise, Aicha dŽ cida de poursuivr e ses Žtudes au

doctor at et, sans tar der, entr epris des dŽmar ches pour obtenir la r Žsidence

permanen te au Canada. Elle ne cr oyait pas r ester au QuŽbec toute sa vie,
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mais avec les mois qui passaien t, elle dŽveloppa un sen timen t

dÕappar tenanc e au Canada.

Plus je mÕintŽgrais, plus je me sentais canadienne. JÕai complŽtŽ le

processus dÕimmigration assez r apidemen t et sans souci. JÕavais toute

la documen tation e t les dipl™mes nŽcessaires.

Sa vie aujourdÕhui

Aujour dÕhui, Aicha a complŽtŽ son doc tor at et tr availle dans un domaine

qui n Õest pas le sien. Elle ne tr ouve malheur eusement pas de tr avail dans son

champ de spŽciali tŽ, en raison de son orig ine.

Les gens voient mon nom e t pensen t le pir e. Une fois, jÕavais un

rendez-v ous (dÕentr etien dÕembauche) et quand je me suis pr ŽsentŽe,

la rŽceptionniste Ž tai t surprise de me v oir . Elle a lancŽ : Ç Ah, cÕest toi

Aicha? Je ne mÕat tendais vr aiment pas ˆ toi È.

Le racisme pr ofessionnel est bien pr Žsent au QuŽbec et cÕest une

dif f icultŽ Žnorme en c e qui concerne la r echer che dÕemploi. Elle ne v eut

toutef ois pas gŽnŽraliser le phŽnom•ne. Elle ne cr oit pas, par exemple, que

ce racisme sÕapplique dans le milieu des Ž tudes.

Je suis valorisŽe aux Žtudes, jÕai gagnŽ une bourse, mais sur le mar chŽ

du tr avail, cÕest beaucoup plus dif f icile.

Comment les QuŽbŽcois per•oivent le Moyen-Orient?

Selon elle, les QuŽbŽcois ont une vision tr •s stŽr Žot ypŽe du M oyen-

Orien t.

Les QuŽbŽcois cr oient qu Õils sont danger eux, des terr oristes, des

renfermŽs, des fanatiques tr •s pr atiquan ts et qu Õil y a une grande

soumission de la f emme. Ils cr oient sur tout que c Õest une dŽlivr ance

quand on r entr e dans un nou veau pays comme le Canada, terr e

de liber tŽ absolue. Cer tains pensen t qu Õen Tunisie, on se balade en
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chameaux et on n Õa pas dÕautos. ‚a dŽpend toujours du niv eau

dÕŽducation de la personne.

Or, Aicha explique que les QuŽbŽ cois ne devraient pas • tr e inquie ts face

ˆ lÕimmigration. Elle r Žfute toute idŽ e qui tend ˆ semer lÕinquiŽ tude ou ˆ

gŽnŽraliser.

On nÕest pas tous par eils, peu impor te dÕo• on vien t. Les QuŽbŽcois ne

sont pas tous par eils, les Canadiens non plus, idem pour les Ar abes.

Nous sommes tous humains.

Message dÕespoir pour les nouveaux arrivants

LÕentr evue se termine a vec quelques mots dÕencour agement pour les

nouveaux arriv ants. Aicha souhai te voir les immigr ants sÕintŽgrer et fair e

corps avec la cultur e quŽbŽcoise et les autr es cultur es en prŽsence. Selon

elle, il est facile de se r enfermer sur soi e t de r ester isolŽ, mais c Õest tellemen t

plus gr atif iant de sÕintŽgrer et de vivr e une belle vie.

Nous ne sommes pas des vic times e t il ne fa ut pas pr ojeter c et te

image. IntŽgrez-v ous et la vie ser a beaucoup plus facile.

Conclusion

Cela fait main tenan t tr ois ans que je connais Aicha. CÕest une bonne amie

et une f emme tr •s inspir ante. Elle ne se laisse jamais dŽcour ager et nÕaime

pas quand on la v oit comme une vic time. CÕest une f emme tr •s f or te, qui a ses

convictions e t ne se laisse jamais dŽcour ager. Elle est tr •s sžr e dÕelle et est

une inspir ation pour plusieurs. Elle est toujours lˆ pour ses amies e t est tr •s

ouverte aux autr es cultur es. Elle pr™ne lÕouvertur e et le sens dÕappar tenanc e;

cÕest ce qui a facili tŽ son pr ocessus dÕintŽgration. JÕai beaucoup appris sur son

parcours au Canada et je lui souhai te tout le suc c•s possible.
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Tunisie. Source : https.// pix abay.com/fr /
cimetir e-mahdia-tunisie- 2630209. CrŽdit : SofiLayla
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27. Yasmine X.
GABRIELLE FERLAND

ågŽe de seulement 29 ans et avec tout lÕavenir de vant elle, Yasmine

embr asse ˆ br as ouvert la cultur e quŽbŽcoise depuis main tenan t quatr e ans.

Retour sur le contexte sociopolitique

NŽe en 1987, lÕannŽe du coup dÕƒtat qui a por tŽ Ben Ali au pou voir en

Tunisie, Yasmine, comme dÕautr es jeunes gens de sa gŽnŽration, n Õa connu

que la dic tatur e. LÕancien pr Žsident a ŽtŽ dŽmis de son poste sous pr Žtexte

quÕil nÕŽtai t plus c apable dÕassumer ses responsabili tŽs pour des r aisons

mŽdicales. Ce coup de f orce a ŽtŽ contestŽ, puisqu Õil Žtai t

antic onsti tutionnel. L Õarriv Že au pou voir de Ben Ali ina ugur ait ainsi une

pŽriode de doute e t dÕincerti tude. Ceux qui chŽrissaien t lÕespoir dÕun

changemen t posi tif on t vi te dŽchantŽ face au constat de monocr atie. Ce

changemen t brusque mar qua le dŽbut dÕune nou velle •r e de dic tatur e bien

plus gr ave que celle connue sous le r •gne du pr Žsident Bour guiba qui se

cachait derri•r e le nationalisme e t son pr ojet de moderni tŽ pour opprimer le

peuple.

Au dŽbut des annŽes 90, Ben Ali or donna une r Žpression sanglante

contr e les islamistes. Avec lÕappari tion des mŽ dia pr opagandistes du M oyen-

Orien t, notammen t en ƒg ypte e t en Ar abie Saoudite, la popula tion tr ouva

refuge dans la r elig ion; le c onservatisme se faisai t de plus en plus sen tir . CÕest

alors que lÕaugmentation du por t du v oile chez les f emmes fut c onstatŽe;

cela ne laissait pas les autori tŽs indif fŽrentes. Le pays qui Žtai t auparavant

multie thnique basculai t len temen t vers une cultur e musulmane

conservatric e. De plus, contr airement ˆ la c apitale et aux r Žgions du Sahel

rŽputŽes touristiques e t favorisŽes par lÕƒtat, Bizerte, o• elle viv ait avec sa

famille, Žtai t une ville mili tair e qui Žtai t devenue tr •s c onservatric e.

Comme sa famille e t elle-m•me ne pr atiquen t pas la r elig ion et son t

mili tantes, ces cir constanc es ne leur r endaien t pas la vie facile en T unisie.

Sa m•r e, en Žvoquant lÕ•r e Bourguiba, lui par lait avec nostalg ie dÕune Žpoque

o• la T unisie Žtai t beaucoup plus ou verte qu Õaujour dÕhui. Par exemple, elle
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se remŽmor ait le temps o• des mosquŽ es et des Žglises par tageaient la

m•me rue. Son p•r e, athŽe depuis longtemps, se sou vient de ses voisins juifs

tunisiens qu Õil aimait bien aider lors de leurs c ŽlŽbrations r elig ieuses. Bref, la

Tunisie avait dŽj ˆ v Žcu lÕexpŽrienc e dÕune certaine c oexistenc e harmonieuse

entr e les dif fŽrentes ethnies, cultur es et r elig ions.

La dŽcision

Malheur eusement, r efuser de pr atiquer la r elig ion de venait inac ceptable

aux yeux de la popula tion tunisienne. ƒgalemen t, mili ter pour les dr oits de

la personne e xposait les gens ˆ de gr aves dangers. Certains Žtaien t exilŽs,

dÕautr es Žtaien t enf ermŽs et tor tur Žs par lÕŽtat policier de Ben Ali. Seule une

minori tŽ de la popula tion osai t af f icher sa dif fŽrence. Yasmine se rappelle

que son p•r e leur disai t : Ç JÕesp•r e quÕun jour v ous aurez une vie meilleur e

ailleurs È. Ë la menace islamiste sÕajoutai t une si tuation Ž conomique

dŽsastreuse au pays. LÕidŽe de qui t ter la T unisie Žtai t donc implan tŽe depuis

longtemps e t sa famille lÕencour ageait constammen t vers cet te solution.

Apr•s la r Žvolution de 2012, seule la liber tŽ dÕexpr ession Žtai t acquise;

les rŽpressions contr e les minori tŽs sexuelles et r elig ieuses augmentaien t. La

popula tion tunisienne, a utr efois soumise au rŽgime de Ben Ali, est de venue

Çla polic e des bonnes mÏurs È. ƒtat et ci toyens devenaient danger eux pour

ceux et celles qui emprun taien t des voies non tr aditionnelles. L a technolog ie

Žtai t tout de m•me un a vantage : Yasmine pou vait tisser des liens plus

facilemen t avec des personnes par tageant les idŽaux quÕelle dŽfendait. De

plus en plus, la dŽ cision de venait Žviden te ˆ ses y eux : elle voulai t qui t ter le

pays. Il ne lui r estait plus qu Õ̂choisir lÕendr oit et la mani•r e de pr ocŽder. Elle

visait le Canada en gŽnŽral et a fai t son choix par r appor t aux pr ogrammes

dÕŽtudes qui lÕintŽressaient le plus e t o ffr aient les meilleurs dŽbouchŽs. Elle

f it le choix de la bio-inf orma tique ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Elle pri t par t ˆ

plusieurs c oncours af in dÕobtenir une bourse pour Ž tudier ˆ lÕŽtr anger.

La majori tŽ des bourses impliquai t malheur eusement un r etour en

Tunisie apr •s les Žtudes ˆ lÕŽtr anger, ce qui ne faisai t pas par tie de ses

inten tions. Elle v oulai t par tir e t se construir e une vie ailleurs, sans r evenir a u

pays. LÕargent Žtai t un des pr obl•mes majeurs e t ses parents fur ent obligŽs

de vendr e leur maison e t de dŽmŽnager dans un appar temen t af in de pou voir
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aider leur f ille dans son pr ojet. Son dŽpar t nŽcessitai t dÕŽnormes sacrif ices.

Elle est par tie seule, en laissan t derri•r e son fr •r e et ses parents.

LÕarrivŽe au QuŽbec

Son voyage ne fut pas des plus r elaxants, car elle ne savait m•me pas

o• elle allai t vivr e ˆ QuŽbe c. Ce ne fut qu Õ̂ la toute f in de son v ol quÕelle

eut une r Žponse ˆ son inquiŽ tude. Elle fut dÕabord accueillie par une famille

tunisienne r Žsidant ˆ QuŽbe c depuis une dizaine dÕannŽes. Son intŽgration

fut facile, puisqu Õelle par lait dŽj ˆ c our amment fr an• ais. LÕaccueil de la famille

Žtai t tr •s chaleur eux mais, avec le temps, elle a voue avoir ŽtŽ un peu

rŽtic ente fac e au conservatisme de sa c olocatair e. Elle se sentai t obligŽ e

dÕŽpouser le mode de vie de c elle-ci en se soume t tant ˆ c ertaines r •g les. Il

fallai t r entr er ˆ une c ertaine heur e de la journŽ e, ne pas ramener du por c

ˆ la maison e t ne c ŽlŽbrer que les f • tes tr aditionnelles musulmanes. B ref,

tout c e quÕelle fu yait de c et te cultur e en qui t tant la Tunisie. Elle dŽmŽnagea

donc dans les r Žsidences universi tair es o• elle f it la r encontr e de William, un

Žtudian t en scienc es poli tiques e t Žconomiques, qui lui a fai t visi ter la ville e t

dŽcouvrir la cultur e typiquemen t quŽbŽcoise. Son amour pour le QuŽbe c a

ŽtŽ dŽclenchŽ par toutes les superbes dŽ couvertes quÕelle f it avec lui.

Une des condi tions pour fair e partie du pr ogramme de bio-

inf orma tique lÕemp• chait dÕavoir un tr avail avant six mois. Y asmine se

concentr a donc sur ses Žtudes. Elle r emarque que les gens ˆ lÕuniv ersi tŽ

Žtaien t dif f iciles ˆ appr ocher . Les Žtudian ts natifs de QuŽbe c Žtaien t cr aintifs

et nÕosaient pas appr ocher les Žtudian ts Žtr angers. Ce nÕest quÕapr•s avoir

Žtabli le c ontact et expliquŽ qu Õelle par tageait les m•mes v aleurs que les

QuŽbŽcois quÕelle a rŽussi ˆ se r approcher des Žtudian ts de son pr ogramme

et a dŽveloppŽ dÕautr es amitiŽs.

Pour elle, arriv er au QuŽbec, un des pays les plus dŽveloppŽs au monde,

a ŽtŽ une r Želle dŽlivr ance. Elle pouvait enf in af f icher ses c onvictions sans

avoir ˆ cr aindr e pour sa vie. Con tr airement ˆ sa ville na tale, elle tr ouve

que QuŽbec est une ville pleine de div ersi tŽ et de personnes tr •s ou vertes,

mais cela ne lÕemp• che pas de r emarquer que le c ommuna utarisme est tr •s

prŽsent et que plusieurs immigr ants nÕarriv ent pas ˆ sÕintŽgrer ˆ la cultur e

quŽbŽcoise.
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AujourdÕhui

Yasmine a aujour dÕhui un copain quŽbŽcois quÕelle a rencontr Ž un an

seulement apr •s son arriv Že. Pour elle, son amour eux est un v ecteur

dÕintŽgration impor tant. Elle se sent aujour dÕhui tout ˆ fai t quŽbŽcoise, ce

qui n Õenl• ve rien ˆ sa na tionali tŽ tunisienne, bien qu Õelle ne soi t r etournŽ e

au pays quÕune seule f ois en quatr e ans. En effet, les valeurs quŽbŽcoises lui

collen t ˆ la pe au; la liber tŽ dÕexpr ession et la div ersi tŽ ethnique, de r elig ion

et dÕorig ine, ainsi que plusieurs a utr es aspects du QuŽbe c font qu Õelle se

sent tout ˆ fai t ˆ sa plac e ici. Son fr •r e est venu la r ejoindr e au QuŽbec.

Ses parents, r estŽs en Tunisie, ne peu vent qu Õ• tr e heur eux pour elle e t

lui souhai ten t tout le bonheur du monde. Ils c ontinuen t de lÕappuyer dans

ses choix. Elle ne sÕest sentie ˆ a ucun momen t vic time de r acisme ou

dÕintimida tion ˆ c ause de ses origines.

Ë lÕavenir

Yasmine r ecommande f or temen t aux personnes qui viv ent une

expŽrienc e semblable ˆ la sienne dÕ• tr e patien tes et ou vertes ˆ la dif fŽrence.

Ce genre dÕintŽgration demande be aucoup de temps, dÕeffor ts et de

sacrif ices, mais cela en vaut la peine.

Les jeunes en Tunisie pensen t ˆ par tir pour un a venir meilleur ,

socialemen t ou Žconomiquemen t, mais ils ne pensen t pas ˆ leur

intŽgration une f ois Žtablis dans un a utr e pays. Mon conseil ser ait

quÕils se prŽparent men talemen t ˆ absolumen t tout r efair e ˆ z Žro.

Nous sommes tunisiens, mais nous sommes a ussi QuŽbŽcois (É)

nous viv ons au QuŽbec et nous par tageons les valeurs du QuŽbe c.

ÐLÕASSOCIATION DES TUNISIENS DE QUƒBEC AU RASSEMBLEMENT DE

SOUTIEN AUX VICTIMES DE LÕATTENTAT DE LA MOSQUƒE

Conclusion

Yasmine est une jeune f ille pleine dÕambition qui m Õa fait compr endr e
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lÕhistoire tunisienne e t les pr oblŽmatiques qui lÕont poussŽe ˆ qui t ter son

pays. Je tr ouve que cet te r encontr e a ŽtŽ une expŽrienc e tout ˆ fai t gŽniale,

qui cr Že des liens tr •s r Žels pour cha que Žtudian t.e qui a ŽcoutŽ lÕhistoire

dÕune autr e personne. CÕest si facile de juger quelqu Õun sans conna”tr e son

passŽ et cÕest pour quoi je pense que c e genre de rencontr e est tr •s

intŽressant et nous ou vre les yeux sur la r ŽalitŽ. Yasmine est une jeune

fille tout c omme moi, qui aime sa famille, qui Ž tudie f or t, qui pr opage la

liber tŽ dÕexpr ession. Son orig ine ne de vrait pas • tr e une barri•r e puisque

nous avons tan t en c ommun.

Photo de la Tunisie. CrŽdit : Yasmine X.
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28. Fatma X.
AUDREY BEAUMONT

La Marsa est une pe ti te ville c ™ti•re de la Tunisie, ˆ moins de 20 minutes

en voitur e de la capitale du pa ys. CÕest lˆ, a u bor d de la mŽditerr anŽe, quÕa

grandi Fatma X., une jeune f emme aujour dÕhui Žtablie au QuŽbec.

Enfance en terre tunisienne

Fatma a eu une enfanc e heur euse et cho yŽe dans un cadre familial

Žpanoui. Elle a aussi re•u une Ž ducation de quali tŽ. Avec ses parents et sa

sÏur , ils discutaien t beaucoup et abor daient toutes les pr oblŽmatiques. Il

nÕy avait aucun suje t tabou. Son p•r e, en particulier , avait toujours quelque

chose ˆ r aconter . CÕŽtai t un homme tr •s cultiv Ž, tr •s af fectueux, qui a

toujours enc our agŽ sa fille ˆ aller ˆ la r encontr e des gens, ˆ sÕouvrir a ux

autr es.

Mes parents avaient des amis de toutes na tionali tŽs et de toutes

cultur es et ˆ lÕŽcole, cÕŽtai t par eil.

Ë la maison, il n Õy avait pas de r elig ion par ticuli•r e qui pr ™nait. Sa famille

et elle sÕadonnaien t au ramadan et ˆ c ertaines pr atiques a priori relig ieuses

plut™t pour leur aspe ct tr aditionnel. Le p•r e de Fatma, qui souf fr e de diab• te,

ne pou vait m•me pas fair e le ramadan. Et ˆ vr ai dir e, encore aujour dÕhui, si

Fatma c ontinue de le fair e, cÕest sur tout pour les bienfai ts ph ysiolog iques

reconnus du ježne.

Par ailleurs, Fa tma se consid•r e avant tout tunisienne; elle n Õest pas

tout ˆ fai t certaine de sÕidentif ier ou de se r econna”tr e en tan t qu ÕArabe ou

Afric aine. Il fa ut c ompr endr e que du fai t de la si tuation gŽ ographique de la

Tunisie e t des nombr eux Žpisodes de colonisa tion qui lÕont mar quŽe, son

pays dÕorig ine poss• de un riche e t unique hŽri tage cultur el pr oche des autr es

pays du Maghreb, distinc tif des pa ys arabes et des autr es pays dÕAfrique.
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La dŽcision de partir

En Tunisie, Fatma Žtai t pharmacienne. Elle a vait complŽtŽ avec succ•s

les six annŽes nŽcessaires ˆ lÕobten tion de son doc tor at, avant de tr availler

comme gestionnair e dans une pharmacie, m•me si elle n Õavait pas de base

en gestion. Apr •s seulemen t un an, elle a nŽ anmoins r essenti le besoin de

greffer une f orma tion en gestion ˆ sa f orma tion ini tiale. Elle avait Žgalement

envie de r endr e son pr ofil plus in terna tional. A vant de ne plus a voir la f orce

ou la motiv ation pour r etourner a ux Žtudes, elle sÕest empr essŽe de

concr Žtiser ses pr ojets.

Elle avait eu de tr •s bons Ž chos du QuŽbe c. Si son choix sÕest arr • tŽ

sur la vieille c apitale, ce nÕest donc pas par hasar d. En fait, la ville c omblai t

tous ses cri t•r es. Elle avait dŽj ˆ v oyagŽ en Europe et en Asie et elle avait

main tenan t envie de dŽcouvrir lÕAmŽrique. Elle aimai t bien a ussi le fai t qu Õau

QuŽbec, les gens parlent ˆ la f ois fr an• ais et ang lais. DÕun c™tŽ, elle se disait

quÕil serait plus facile de sÕintŽgrer dans un milieu fr ancophone. D Õun autr e,

elle Žtai t heur euse de saisir une oc casion de perf ectionner son ang lais. Enf in,

le pr ogramme supŽrieur en administr ation de lÕUniversi tŽ Laval avait tr •s

bonne r Žputation.

Le QuŽbec

Fatma est arriv Že au QuŽbec le 29 dŽcembr e 2014. Elle a at terri ˆ

Montr Žal o• elle a Ž tŽ accueillie par une amie e t son mari, deux T unisiens

rŽsidents au QuŽbec depuis plusieurs annŽ es. Apr•s sÕ• tr e assurŽ que la

nouvelle arriv ante Žtai t convenablemen t chaussŽe et v• tue pour af fr onter le

fr oid, ces derniers son t allŽs ˆ N ew York le temps dÕun cour t sŽjour pour

cŽlŽbrer le N ouvel An ensemble, avant de la c onduir e vers sa nouvelle ville

dÕaccueil.

Force est de constater que Fa tma sÕest par ticuli•r ement bien adaptŽ e ˆ

QuŽbec et au style de vie des QuŽbŽcois. Bien honn• temen t, Fatma c onc• de

quÕelle nÕa jamais eu de mauvaises expŽrienc es ou du moins qu Õelle nÕy a

pas pr• tŽ at ten tion si quelqu Õun a essayŽ dÕ• tr e mal in ten tionnŽ. Puisqu Õelle

parlait dŽj ˆ fr an• ais, la langue ou lÕaccent quŽbŽcois ne lui a pas posŽ

probl•me. Elle tr ouvait • a plut™t charmant, en fai t, puisque • a lui r appelait

le vieux fr an• ais lu, plus jeune, dans des pi• ces de Moli•r e. LÕhiver ne lÕa pas
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dŽcour agŽe, bien au contr aire. Elle a appris ˆ appr Žcier la neige. Fatma est

encore ŽmerveillŽe de voir la na tur e, tenace, rena”tr e chaque prin temps.

Qui plus est, elle tr ouve que les QuŽbŽcois sont gen tils, ac cueillan ts et

sourian ts. Curieux Žgalemen t, mais dans le bon sens du terme. En ef fet, sÕil

y a quelque chose qui pourr ait distinguer les QuŽbŽ cois des Montr Žalais

par exemple, ce serait peut-• tr e • a, une certaine curiosi tŽ na•ve ˆ QuŽbe c.

Les gens de la ville de QuŽbe c ont tendanc e ˆ demander Ç DÕo• v enez-

vous? È d•s que quelqu Õun ne par le pas avec leur ac cent, et ce, peu impor te

le physique de c et te personne ou la c ouleur de sa pe au. De plus, comme

elle a lÕimpression que cÕest son accent qui la r end spŽciale ici, e t pas autr e

chose, Fatma ne sÕoffusque pas du tout de se fair e poser cet te question. Elle

ne la tr ouve pas dŽplacŽe. Ë ses yeux, il sÕagit lˆ dÕune fa• on comme une

autr e dÕŽtablir un pr emier c ontact. Le contr aste est toutef ois in tŽressant :

ˆ M ontr Žal, les gens ne lui on t j amais demandŽ dÕo• elle v enait. CÕest

probablemen t par ce que, dans une ville a ussi cosmopoli te, les habi tants on t

lÕhabitude dÕentendr e dif fŽrents accents.

En revanche, les pr emiers mois, Fa tma Žvitai t de par ler ar abe devant

les gens, car elle ne v oulai t pas sÕexprimer dans une langue qui n ÕŽtai t pas

cour amment par lŽe au QuŽbec. De plus, elle ne v oulai t pas cr Žer dÕeffet

boomer ang, cÕest-ˆ-dir e quÕelle cr oit que lÕ• tr e humain est a t tir Ž par ses

semblables, tandis qu Õelle voulai t plut™t aller ˆ la r encontr e de personnes

de cultur es dif fŽrentes de la sienne. Elle ne le r egret te pas, parce quÕelle

a rencontr Ž des gens dÕhorizons dif fŽrents, par lant ang lais ou fr an• ais. Au

fil du temps, elle e xplique a voir tout de m•me fai t la c onnaissance dÕautr es

Tunisiens, mais c omme elle demeur ait dans les r Žsidences de lÕUniversi tŽ

Laval, les premi•r es personnes qui on t in tŽgrŽ son cercle dÕamis pr ovenaient

en fai t des quatr e coins du monde. Ce son t les nombr eux peti ts emplois

quÕelle a obtenus ici par la sui te qui lÕont davantage aidŽe ˆ tisser des liens

avec des QuŽbŽcois.

Les valeurs quŽbŽcoises

Depuis main tenan t plus de deux ans, c e sont lÕhonn•tetŽ et la

tr ansparence des QuŽbŽcois qui fascinen t la Tunisienne. Elle a lÕimpression

que ceux-ci disen t les choses qu Õils pensent ˆ ha ute voix et qu Õils les disent

comme elles son t, sans sous-en tendus. Elle a lÕimpression quÕici, les gens
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sont plus e xpr essifs et plus spon tanŽs que dans certains autr es pays, dont

la Tunisie : Ç Les gens ne sont pas g•nŽs, ils rien t f or t È. M•me dans des

contextes de tr avail, elle a r emarquŽ que les QuŽbŽcois nÕavaient pas hon te

dÕavouer qu Õils ne savaient pas quelque chose ou qu Õils avaient tor t. Ç Ils

sÕexcusent et la vie c ontinue È. CÕest ce peti t c™tŽeasy going des gens dÕici

quÕelle appr Žcie. Elle admet m•me qu Õil dŽtein t un peu sur elle.

Ce qui lui pla” t moins ˆ QuŽbe c, cÕest le fameux dŽba t sur lÕindŽpendance.

CÕest quÕelle le voit comme un fr ein, comme quelque chose qui divise la

popula tion. D Õailleurs, bien humblemen t, bien qu Õelle compr enne tr •s bien

le poin t de vue indŽpendan tiste ( qui fai t par tie du pr ocessus de liber tŽ

dÕexpr ession et dŽmocr atique ), Fatma r appelle que le multicultur alisme est

une valeur c anadienne tr •s f or te et qu Õelle par tage aussi cet te valeur.

Et cÕest un peu pour • a que je suis lˆ, par ce que cÕest ce quÕon mÕa dit

du Canada et jÕavais envie de vivr e dans un endr oit comme • a : riche

de cultur es et dÕexpŽrienc es.

Si elle avait un c onseil ˆ donner ˆ quelqu Õun dŽsir ant venir sÕinstaller

ˆ son tour ˆ QuŽbe c, ce serait tout simplemen t de venir dans un c ertain

Žtat dÕespri t, la cultur e et le mode de vie Ž tant ˆ juste ti tr e dif fŽrents. Elle

lui dir ait de fair e preuve dÕouvertur e, dÕoptimisme e t de ma turi tŽ. Elle lui

conseiller ait de se r emet tr e en question, mais a ussi dÕaccepter dÕemblŽe que

les gens soient dif fŽrents, car selon elle, les ef for ts dÕintŽgration doiv ent

impŽr ativ ement se fair e de fa• on r Žcipr oque pour • tr e cour onnŽs de succ•s.

LÕimmigration

Quand Fatma explique pour quoi elle est ici, les gens son t souvent

surpris. Ç Quand tu viens dÕun pays en dŽveloppemen t, sur tout, selon la

croyance populair e ou ce quÕon entend a ux inf orma tions e t dans les mŽdias,

cÕest soi t par ce que tu as de ma uvaises condi tions de vie chez toi, soi t

que tu fuis quelque chose ou enc ore cÕest que tu n Õas pas de travail È. Or,

comme lÕexplique Fatma, cÕest une vision err onŽe, du moins a u QuŽbec,

parce quÕune gr ande majori tŽ des immigr ants sont choisis en f onction dÕune

foule de cri t•r es tr •s stric ts : ce sont des tr availleurs qualif iŽs. La preuve?

Logiquemen t, r ationnellemen t, rien ne lÕoblige ait, elle, de par tir de son pa ys.
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Je tr availlais en pharmacie, jÕavais un bon salair e, ma bande dÕamis

et ma famille, jÕŽtais tr anquille e t ma vie Žtai t tr •s agr Žable, mais

il me manquai t quelque chose, il me manquai t cet te expŽrienc e ˆ

lÕinterna tional. CÕest • a que je suis venue explor er ici.

De surcro”t, quÕon le veuille ou non, lÕimmigration est une nŽ cessitŽ au

QuŽbec. En effet, nous le savons tous, la popula tion vieilli t et la popula tion

activ e sÕamenuise au m•me r ythme. L a sociŽtŽ a donc besoin de main-

dÕÏu vre pour c ontinuer ˆ fair e rouler son Ž conomie e t lÕimmigration est lÕune

des solutions pr ŽconisŽes par le gou vernemen t. De lÕavis de Fatma, cÕest une

tr •s bonne chose, par ce que lÕimmigration am•ne la div ersi tŽ et Ç la diversi tŽ

cÕest beau (É). ‚a optimise e t • a crŽe de lÕharmonie. CÕest une richesse! È.

Ë bien y penser , Fatma se consid•r e finalemen t comme une ci toyenne

du monde. Cha que fois quÕelle est allŽe quelque par t, elle a in tŽgrŽ quelque

chose de nou veau qui lÕa changŽe, qui a changŽ sa fa• on de voir les choses e t

dÕaborder les gens. Pour le momen t, tr •s sinc •r ement, elle se sent chez elle

au QuŽbec.

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-mer -voyage-paysage-2442370. CrŽdit : AlexSky
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29. Zied X.
ELIZABETH BRASSARD

Le dŽfi Žtai t immense. Les Ž tapes ˆ fr anchir a vant dÕobtenir son bille t

dÕavion v ers le Canada fur ent longues e t cožteuses. Mais pour quoi ici plut™t

quÕailleurs? Ë cause de la langue fr an• aise quÕil parlait dŽj ˆ. Aussi, dÕapr•s son

expŽrienc e, le Canada Žtai t lÕun des pays avec une poli tique dÕimmigration les

plus sŽlectiv es. Il fŽlici te le gou vernemen t pour ses ef for ts pour pr omou voir

cet te destina tion. Les images a uxquelles il a vait acc•s sur I nterne t lÕont

sŽdui t. Une chose est sžr e, les dŽfis et nou velles aventur es ne faisaient pas

peur ˆ Z ied! Orig inair e de Soliman, il a choisi le Canada dans le but de

sÕassurer un meilleur a venir , dÕamŽlior er sa situation e t ses condi tions de vie.

De la Tunisie ˆ QuŽbec

Alors qu Õil Žtai t enc ore ˆ lÕŽtape des dŽmar ches et des pr ocŽdur es

off icielles dÕimmigration c anadiennes, il f it la c onnaissance sur I nterne t

dÕune QuŽbŽcoise quÕil trouva tr •s at tachan te. Il n ÕŽtai t m•me pas arriv Ž

quÕune histoir e dÕamour lÕat tendai t dŽj ˆÉ

CÕest f inalemen t en 2012 que Zied mi t les pie ds ˆ M ontr Žal pour la

premi•r e fois. CÕŽtai t un de ses amis qui viv ait au QuŽbec depuis dŽj ˆ qua tr e

ans qui lÕat tendai t ˆ lÕaŽropor t les br as ouverts. Il r esta avec lui dans la

mŽtr opole pendan t quelque temps, af in de sÕadapter ˆ son nou vel

envir onnemen t, puis se dŽpla• a ensuite vers la Capitale-N ationale. Ç CÕest

dÕabord le clima t qui m Õa surpris ˆ mon arriv Že È, dit-il sans a ucune

hŽsitation. Dif f icile de c ompar er un mois dÕoctobr e au QuŽbec ˆ un mois

dÕoctobr e en Tunisie. L a premi•r e neige ne tar da pas et il fut impr essionnŽ,

ainsi que par les infr astruc tur es en gŽnŽral, les signalisations r outi•r es et les

Çgrosses È voitur es amŽricaines. M•me si tous les membr es de sa famille,

ainsi que ses amis, sont r estŽs au pays, il di t sÕ• tr e bien acclima tŽ et aime sa

nouvelle vie. Cependan t, il ne c ache pas avoir v Žcu quelques dif f icultŽs au

dŽbut de sa tr ansition.
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Transition dans la persŽvŽrance

Zied est dotŽ dÕune for te expŽrienc e professionnelle en h™tellerie. En

Tunisie, il tr availlai t ˆ la r Žception dans des h™tels de lux e. Il aimai t son

tr avail. Il a r e•u une tr •s bonne Ž ducation, e t f it des Žtudes en ang lais, en

fr an• ais et en allemand, c e qui est un Žnorme a tout pour lui. Mais malgr Ž ses

for tes qualif ications, il passa deux mois sans pou voir dŽ crocher un emploi

et dut se r Žsoudre ˆ fair e des Ç jobines È depuis maintenan t un peu plus

de tr ois ans. Tout dÕabord, il a tr availlŽ dans une usine. Aujour dÕhui, il Ïu vre

ˆ lÕh™tel Clarendon, dans le vieux QuŽbe c, o• il oc cupe un poste dans le

service ˆ la clien t•le. H eureusement, il se r approche tr anquillemen t de son

domaine e t de ses in tŽr • ts. La persŽvŽrance est un ingr Ždien t nŽcessaire

pour lui, c ar le chemin est pŽrilleux jusqu Õ̂lÕobten tion de la Ç reconnaissance

de ses acquis È au QuŽbec. Zied est toujours dans la dŽmar che dÕÇŽvaluation

compar ativ e È pour que ses expŽrienc es soient enf in r econnues et qu Õil

puisse obtenir un emploi en h™tellerie.

SÕadapter malgrŽ les diffŽrences

Selon lui, les alimen ts quŽbŽcois semblen t • tr e moins nutri tifs que c eux

de son pays dÕorig ine, mais il sÕy est accoutumŽ. D ans son pays, les quanti tŽs

servies aux in vitŽs sont immenses. On f orce pratiquemen t la personne ˆ

manger plus m•me si elle n Õa pas faim. Il souligne que dans la cultur e

tunisienne, m•me si une personne a soif, elle n Õosera pas le demander ˆ la

personne qui r e• oit, par pudeur . CÕest pour quoi les h™tes servent de gr osses

por tions e t sÕassurent que lÕinvitŽ ne manque de rien. En T unisie, demander

est vu comme un ac te dÕimpolitesse, contr airement au QuŽbec o• il n Õy a

aucune g•ne en c e sens.

Il souligne a ussi que son fr an• ais et le fr an• ais quŽbŽcois sont

dif fŽrents, notammen t au niv eau du j argon. Peti te anecdote, il di t avoir

tr ouvŽ dif f icile de fair e le lien en tr e le mot Ç char È et le terme c ommun

Ç voitur e È quand quelquÕun lÕa prononc Ž devant lui pour la pr emi•r e fois.

Bien qu Õil parle tr •s bien le fr an• ais depuis longtemps, il dut sÕhabi tuer ˆ

lÕaccent quŽbŽcois et ˆ nos e xpr essions qui ne son t pas toujours Ž viden tes ˆ

compr endr e.
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Des difficultŽs ˆ surmonter

Zied a tr ouvŽ le peuple quŽbŽcois tr •s enclin a u jugemen t. Ë main tes

reprises, il sÕest fai t lanc er des insultes e t a souvent fai t lÕobjet des r egards

mŽprisan ts.

Ils te jugen t dans leur t• te m•me sÕils ne te le disent pas. Les

QuŽbŽcois sont aux deux e xtr •mes, ils son t super sourian ts avec toi

ou super fr oids.

Selon lui, le r acisme envers les Arabes se fait davantage sentir dans les

banlieues de la ville de QuŽbe c. Apr•s pr esque cinq ans ici, il est c onvaincu

que les mŽdias manipulen t la sociŽ tŽ par leur fa• on de couvrir lÕactuali tŽ en

lien avec la relig ion musulmane.

AujourdÕhui Žpanoui

Zied a une tr •s bonne vie sociale, bien qu Õil constate que la div ersi tŽ

cultur elle inqui• te enc ore les QuŽbŽcois. Il tr ouve ardu de fair e bonne

impr ession aupr •s des personnes qu Õil rencontr e pour la pr emi•r e fois.

Il Žpr ouve de la dif f icultŽ ˆ obtenir un emploi dans le se cteur de

lÕh™tellerie, mais garde toutef ois lÕespoir dÕy arriver t™t ou tard. DÕapr•s lui,

il est impor tant de fair e reconna”tr e ses acquis et dÕobtenir une

reconnaissance des dipl™mes d•s lÕarriv Že. Il a connu plusieurs personnes qui

ont tr ouvŽ des emplois avant dÕavoir la r econnaissance de leurs acquis, mais

qui ne peu vent malheur eusement pas obtenir dÕautr es emplois.

Ë tr ente ans sonnŽs, apr•s toutes les dŽmar ches quÕil a effectuŽes, il est

tr •s f ier dÕ• tr e ici. Il a tr availlŽ for t pour • tr e sŽlectionnŽ parmi tous c eux qui

ten taien t de fr anchir la fr onti•r e canadienne. Il en est f ier , car le pr ocessus

dÕimmigration du Canada est lÕun des plus dif f iciles du monde. L a sŽlection

est minutieuse e t rigour euse.

Ils ne pr ennent que les meilleurs dipl™mŽs, les personnes qui

tr availlen t dans un domaine o• il y a de la demande, nous sommes

notŽs sur la langue e t sŽlectionnŽs en f onction de notr e ‰ge.

Son fr •r e est venu le visi ter derni•r ement. Il y a main tenan t des vols
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dir ects avec la Tunisie, c e qui facili te la t‰che ˆ ceux qui souhai ten t venir le

voir dans son nou vel envir onnemen t.

Cri du cÏur

Les QuŽbŽcois devraient ou vrir les br as devant les Žtr angers et

casser le mur qui e xiste en tr e les dif fŽrentes ethnies e t r elig ions.

Il est arriv Ž que Zied se fasse crier des insultes e t que c ertains lui

manquen t de r espect ˆ c ause de ses orig ines. Selon lui, les QuŽbŽcois

devraient sÕŽduquer e t ten ter de c onna”tr e les dif fŽrentes nations : Ç Nous

sommes de bonnes personnes È. Bien qu Õil ne porte pas une at ten tion

par ticuli•r e ˆ la poli tique, il r emercie le par ti libŽr al pour son ou vertur e sur

le monde e t les immigr ants.

Tunisie. Source :https:/ / pix abay.com/fr /
place-tunisie-tunis-dr apeaux-1248868. CrŽdit :
ziedkammoun
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30. Imed Jarras
ANNE-SOPHIE ST-GELAIS

Imed Jarr as, nŽ en Tunisie, vi t au QuŽbec depuis 1992 avec son Žpouse.

Depuis se sont ajoutŽs ses tr ois enfan ts nŽs en sol quŽbŽcois. Il tr availle

actuellemen t au CŽgep Limoilou en tan t que pr ofesseur dÕinforma tique.

De la Tunisie au QuŽbec

Il y a main tenan t 25 ans, Imed Jarr as quit ta son pays natal pour v enir

Žtudier a u QuŽbec gr‰ce ˆ lÕobten tion dÕune bourse dÕŽtudes c anadienne

pour r Žaliser une ma” trise en inf orma tique. Ç CÕest le gou vernemen t qui nous

a inscri ts ici ˆ [lÕUniversi tŽ] Laval. Personnellemen t, je ne c onnaissais pas les

univ ersi tŽs du QuŽbec È, explique I med. AccompagnŽ de sa femme, il qui t ta

donc sa famille e t ses amis pour sÕinstaller ˆ plus de 6 500 km de chez lui. Sa

femme, m•me si elle n Õavait pas obtenu de bourse, dŽ cida tout de m•me de

poursuivr e ses Žtudes ˆ lÕUniversi tŽ Laval. ÇElle mÕa suivi. Elle a ŽtudiŽ avec

moi, mais au dŽbut elle n Õavait pas de bourse È, raconte-t-il.

Lorsqu Õil arriva ˆ QuŽbe c, Imed habi tai t pr •s du c ampus de lÕUniversi tŽ

Laval. Son intŽgration fut facili tŽe par le r ythme imposŽ par les Ž tudes

univ ersi tair es. Ç Le fait dÕ• tr e ˆ lÕuniv ersi tŽ est plus facile par ce que cÕest

un r ythme qui est bien or ganisŽ : une vie activ e, la fa• on dÕenseigner e tc. È,

souligne-t-il. Sa si tuation de boursier lui Žpar gna plusieurs c ontr aintes ˆ son

arriv Že, comme de de voir tr ouver un emploi, c e qui fut bŽnŽf ique pour son

adaptation. En plus de la bourse, il pou vait Žgalement bŽnŽf icier dÕun ser vice

dÕaide offert aux Žtudian ts Žtr angers par lÕuniv ersi tŽ. Imed ne lÕa toutef ois pas

utilisŽ, ayant tr ouvŽ de lÕaide ailleurs : Ç CÕŽtai t sur tout a vec les copains, les

Tunisiens qui [ Žtaien t] dŽjˆ ici pour les Ž tudes, qui a vaient une session ou un

an de fait. ‚a sÕest fai t natur ellemen t È.

Imed obtin t un emploi ˆ QuŽbe c avant m•me la f in de ses Žtudes. L a

dŽcision de r ester en sol c anadien allai t de soi. Le pr ocessus dÕimmigration

fut dÕailleurs tr •s simplif iŽ, une fois ses Žtudes c omplŽtŽes au pays.

Aujour dÕhui, Imed ne r egret te pas son choix dÕ• tr e restŽ au QuŽbec.

ƒvidemmen t, sa famille e t ses amis lui manquen t, tout c omme lÕambianc e
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de son pays natal, lÕŽtŽ et la chaleur . Il r etourne toutef ois r Žguli•r ement en

Tunisie, sur tout pendan t la pŽriode estiv ale, et sa famille vien t Žgalement le

visiter : Ç Ma m•r e est venue plusieurs f ois. Elle est m•me r estŽe une annŽe

au comple t. Ils viennen t parf ois pour tr ois mois È. Il enc our age maintenan t

les gens ˆ v enir a u QuŽbec : Ç CÕest un bon milieu e t un bon pa ys pour

immigr er È.

Les valeurs communes

Le QuŽbec et la Tunisie par tagent beaucoup de valeurs. Il y a dÕabord la

famille qui, selon lui, est une v aleur univ erselle : Ç Beaucoup de gens que je

connais on t le sens de la famille e t cÕest impor tant au QuŽbec È. Ensuite, il

a constatŽ la valeur dÕentr aide des QuŽbŽcois, puisque plusieurs personnes

lÕont aidŽ lors de ses pr emiers momen ts dans la pr ovinc e : Ç Ils sont natur els,

cÕest facile dÕentr er en c ontact avec eux. En fai t, cÕest dif f icile, mais une f ois

que le pr emier pas est fai t, cÕest corr ect È. Il appr Žcie Žgalement la curiosi tŽ

des gens : Ç Ils aiment savoir qui je suis, c e que je fais, ce que je mange. ‚a fai t

de bons sujets de discussion È. Finalemen t, il appr Žcie la liber tŽ des dr oits

et le r espect. Selon lui, les QuŽbŽ cois sont sur tout curieux, mais lorsqu Õils en

apprennent sur un suje t, comme sur la r elig ion, ils r especten t les dif fŽrences.

DÕun autr e c™tŽ, certains aspects du QuŽbe c lÕont surpris ˆ son arriv Že.

Autant il c onna”t des gens qui on t le sens de la famille, a utan t il tr ouve que le

QuŽbec a un pr obl•me de sociŽ tŽ ˆ r Žsoudre en termes de famille.

Je compr ends moins les familles o• les enfan ts doiv ent qui t ter ou

contribuer a u loyer ˆ par tir dÕun certain ‰ge.

Cet te si tuation ne le choque pas, mais c e nÕest pas quelque chose qu Õil

encour age. Ce qui le dŽrange davantage, cÕest que Ç le mariage nÕest pas

encour agŽ, les jeunes sont en c ouples sans • tr e mariŽs È. Il ne tr ouve pas cela

sŽrieux. Il r appelle dÕailleurs qu Õil y a beaucoup de sŽparations a u QuŽbec :

ÇParce quÕil nÕy a pas de mariages, cÕest dur pour la sociŽ tŽ. La famille est le

noyau de la sociŽtŽ. Les divorces ou les sŽparations dŽ chir ent les enfan ts. Ils

ont plut™t besoin de stabili tŽ È.

Pour Žduquer ses enfan ts, il est allŽ cher cher ˆ la f ois dans les bonnes

valeurs du QuŽbe c et les bonnes v aleurs de la Tunisie.
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Ce nÕest pas vrai quÕil y a de bonnes valeurs dans seulemen t un pa ys.

Il faut me t tr e les bonnes valeurs en c ommun e t laisser les ma uvaises

de c™tŽ. Il faut r egarder c e que la sociŽtŽ offr e de mieux.

Il consid•r e ses enfants comme Žtant autan t des QuŽbŽcois que des

Canadiens ou des Tunisiens.

Donner au suivant

LÕadaptation dÕImed Jarr as a ŽtŽ relativ ement facile, mais il est c onscien t

que ce nÕest pas le cas pour tous les immigr ants. Ç En Tunisie, tout le

monde a la m•me fa• on de vivr e. Quand on qui t te le pays, il faut accepter

la dif fŽrence. Il faut c ompr endr e lÕautr e et se met tr e ˆ sa plac e È, explique-

t-il. P lusieurs nou veaux arriv ants le contacten t pour lui demander c onseil,

puisqu Õil habite ici depuis longtemps e t qu Õil conna”t bien le milieu. Il sÕadonne

ˆ c Ïur joie ˆ c et te activi tŽ : Ç ‚a me fai t plaisir de les aider ˆ tr ouver un

logemen t, ˆ fair e des inscriptions. J e les aide aussi ˆ tr ouver un emploi, ˆ

fair e des CV et ˆ les me t tr e en contact avec des emplo yeurs. Je les aide

beaucoup È.

LÕimplication e t le bŽnŽvolat son t tr •s impor tants pour I med. Il accueille

rŽguli•r ement des Žtudian ts au Centr e cultur el islamique de QuŽbe c ˆ qui il

prŽsente la mosquŽ e et explique la r elig ion musulmane. Il aime tr ansmet tr e

et par tager lÕinforma tion. Il a a ussi ŽtŽ entr aineur de soc cer pendan t

plusieurs annŽ es, mais aujour dÕhui, faute de temps, il a dž suspendr e cet te

activi tŽ. Selon lui, lÕimplication est lÕun des meilleurs mo yens pour sÕintŽgrer

dans la sociŽtŽ quŽbŽcoise : Ç Il faut sÕimpliquer, fair e du bŽnŽvolat pour

c™toyer lÕautr e È.

Imed Jarr as ne cache pas quÕil faut aussi fair e preuve de beaucoup

dÕouvertur e dÕespri t pour fair e sa place ˆ QuŽbe c : Ç Il ne faut pas se

renfermer a vec la communa utŽ et les gens du pa ys È. Pour mieux y arriv er,

il conseille de suivr e des forma tions ou dÕaller cher cher un dipl™me. Ç Il est

mieux dÕaller cher cher un dipl™me r apidemen t que de ne rien fair e. Si tu v eux

changer de br anche, cÕest une bonne idŽ e aussi. On a la possibili tŽ de le fair e

È, souligne-t-il. Il r econna”t que c e sont de gr os dŽfis, Ç mais plusieurs les

ont r elevŽs, ce nÕest pas impossible È.
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Les QuŽbŽcois et lÕimmigration

Les QuŽbŽcois ont aussi une r esponsabili tŽ dans lÕaccueil e t lÕintŽgration

des immigr ants. Selon Imed, ils sont sur tout curieux quan t ˆ la cultur e. Ils

aiment par tager des sou venirs de v oyage et par ler de leur e xpŽrienc e. Quant

ˆ la r elig ion, il n Õa jamais re•u de pr opos haineux, mais c e nÕest pas le cas

des autr es membr es de sa communa utŽ. Ç Les gens dans mon cercle dÕamis

ne pensent rien de spŽ cial. Ils savent que jÕai lÕislam comme r elig ion et cÕest

corr ect È, indique-t-il.

Ce quÕil constate sur tout am•r ement, cÕest le tr aitemen t de lÕIslam par les

mŽdias.

De plus en plus, je r emarque que les mŽdias par lent beaucoup de

lÕIslam et sur tout dans le ma uvais sens.

Il pr Žcise que les musulmans c omposen t seulemen t 3 % de la popula tion,

mais Ç comme les mŽdias en par lent beaucoup, • a donne lÕimpression quÕils

sont beaucoup et cÕest • a qui donne une ma uvaise impr ession de la r elig ion

È. Il fait une distinc tion en tr e lÕimmigration a u QuŽbec et lÕimmigration en

Europe : Ç Ici, les immigr ants illŽgaux sont plus r ares. Ils ne peuvent pas

rester ici sans papiers, sans assur ance È. Il souligne que Ç les immigr ants ici

sont de quali tŽ, ils sont qualif iŽs È. Il at tribue c ela aux scores dÕimmigration

qui son t Žtablis notammen t en f onction du niv eau de scolari tŽ, des enfants,

de la famille e t de la f orma tion. L Õimportant pour I med Jarr as, cÕest dÕ• tr e

patien t et de leur donner du temps : Ç Ce nÕest pas en appliquan t des lois

quÕils vont mieux sÕintŽgrer. ‚a v a venir na tur ellemen t avec lÕemploi, les

enfants, le spor t, les amis È. Sur tout, il fa ut les tr aiter c omme les autr es.
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Tunis. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunis-tunisie-ciel -nuages- 87214. CrŽdit : 12019
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31. Khalil X.
STƒPHANIE FOURNIER

Orig inair e de Tunisie, Khalil est arriv Ž au QuŽbec en 2016 comme

professeur invitŽ et r etourner a en Tunisie par la sui te.

Deux valeurs primordiales: la famille et le respect

Il ne pr atique a ucune r elig ion, se dŽcriv ant comme athŽe. Ç La majori tŽ

des gens de mon en tour age sont musulmans. Cer tains son t pr atiquan ts et

dÕautr es non È. Il prŽf•r e ne pas juger les autr es sur la r elig ion qu Õils

pratiquen t.

Mon avis? Je tr ouve que cÕest bon, chacun fai t ses pr opr es choix. L a

relig ion, cÕest quelque chose dÕindividuel.

Il a vŽcu en France pendant plusieurs annŽ es, endroit o• il a fai t ses

Žtudes de doc tor at et o• il a enseignŽ pendan t tr ois ans. Son sŽjour en

France fut in terr ompu par des pr obl•mes familia ux. En effet, il e xplique :

ÇMes parents sont tombŽs malades, donc jÕŽtais obligŽ dÕ• tr e ˆ leurs c ™tŽs.

Mon p•r e avait la maladie de P arkinson, ma m•r e avait lÕAlzheimer , et en plus

les deux ˆ la f ois. JÕai dž tout abandonner e t r entr er pour mes par ents È.

Voyage de raison

Le choix de v enir enseigner lÕŽconomie a u QuŽbec sÕest fai t ˆ la sui te de

lÕinvitation dÕune univ ersi tŽ du QuŽbec.

Je suis bien Žtabli en T unisie, je suis pr ofesseur ti tulair e depuis plus

de 20 ans. Mais, cet te annŽe, ils ont fai t appel ˆ moi, m Õont pr oposŽ

de venir enseigner e t jÕai di t : pour quoi pas? Je vais venir ici v oir une

autr e cultur e et dŽcouvrir dÕautr es gens. CÕŽtai t • a. Prendr e un peu

dÕair, voilˆ!

Les procŽdur es furent tr •s laborieuses pour v enir au QuŽbec.
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CÕŽtai t tr •s dur , plus que c e ˆ quoi je m Õat tendais. Il a fallu qua tr e

mois. En plus, il y a eu des dŽlais. L ÕannŽe derni•r e, ils mÕont r efusŽ le

visa.

Cet te longue a t ten te nÕa pas entachŽ la quali tŽ de lÕaccueil qu Õil re•ut a u

QuŽbec et pour le quel il e xprime toute sa sa tisfac tion.

CÕŽtai t tr •s agr Žable. JÕai ŽtŽ pris en char ge par le dir ecteur du

dŽpartemen t. Je nÕai pas eu de pr obl•me par ticulier , au contr aire.

CÕŽtai t au-delˆ de mes espŽr ances.

Pendant lÕannŽe, il a pu r ester en c ontact constan t avec ses proches.

CÕŽtai t un choix. CÕest comme si je pr enais une annŽe sabbatique.

CÕest pour me r eposer, voir a utr e chose. Et heur eusement, avec les

nouvelles technolog ies, Skype et autr es, cÕest facile de r ester en

contact tous les jours. Et puis, c omme jÕai passŽ dix ans en France,

jÕai lÕhabitude dÕ• tr e ŽloignŽ. JÕavais envie de r evivr e une autr e

expŽrienc e.

Ses premiers mois au QuŽbec

Khalil sÕest r apidemen t adaptŽ ˆ la vie quŽbŽ coise.

Au dŽpart, le syst•me Ž tai t un peu Ž tr ange pour moi par ce que je ne

le connaissais pas. Mais, je me suis vi te adaptŽ. Je tr ouve que la vie

est tr •s paisible ici.

Il nÕa pas vŽcu de choc cultur el ˆ son arriv Že puisqu Õil avait dŽj ˆ habi tŽ

en France auparavant. Il tr ouve que les QuŽbŽcois sont tr •s plaisan ts. JusquÕ̂

main tenan t, il ne se r appelle dÕaucun pr obl•me par ticulier . En ce qui

concerne lÕhiver quŽbŽcois, il nÕa vraiment pas subi les af fr es de ce temps.

JÕŽtais bien pr ŽparŽ, jÕai regardŽ beaucoup de vidŽ os. Mais, je tr ouve

que ce nÕŽtai t pas aussi terrible qu Õon le pr Žtendai t. ‚a dur e un peu

longtemps, c Õest vr ai, vers la f in on en a marr e.
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Le QuŽbec passionne Khalil

Khalil me par la beaucoup du c alme des QuŽbŽcois, du fai t qu Õils sont tr •s

pacif iques.

On se pr om•ne dans la rue e t on n Õentend pas les gens crier . Les

gens ne sont pas tr op str essŽs.

Il tr ouve Žgalement que c e sont des tr availleurs acharnŽs. Ils son t tr •s

at tachŽs au respect de leurs lois. P arall•lemen t, il les tr ouve tr •s c arr Žs et

fait le m•me c onstat quan t ˆ ses Žtudian ts. Il pr Žf•r e ne pas tr op cri tiquer

les autr es. CÕest pour quoi il ne v oit pas vr aiment de c ™tŽ nŽgatif a ux valeurs

quŽbŽcoises. ÇVous savez, ce nÕest pas dans ma natur e de juger les

gens. JÕessaie toujours de v oir le c ™tŽ positif plus que le c ™tŽ nŽgatif È.

Valeurs personnelles

Ses valeurs personnelles qui lui tiennen t ˆ c Ïur dans sa vie son t celles

liŽes ˆ lÕouvertur e. La loyautŽ et lÕempathie son t impor tantes pour lui. Il

pense que les • tr es vulnŽrables devaient • tr e au centr e de nos priori tŽs,

comme les enfan ts et les personnes ‰gŽes, et m•me les anima ux. Il n Õaime

pas quÕon fasse du mal aux autr es. LÕamour de vait guider nos pr ojets et

nos actions. En tan t qu Õ• tr es humains, nous avons tous des sen timen ts, des

vulnŽr abili tŽs. Il se pr Žsente comme un Ç cosmopoli te È, Çun ci toyen du

monde È.

Son avis sur lÕouverture au QuŽbec et au Canada

Je tr ouve que la poli tique ici est tr •s simple. Je tr ouve m•me qu Õau

Canada, cÕest plus une poli tique de tolŽr ance et dÕinclusion. DÕailleurs,

il y a pr Žsentemen t une f • te en T unisie e t, hier , lÕambassadrice

canadienne en T unisie a mis un habi t tr aditionnel tunisien e t sÕest

rendue dans une r adio. Je tr ouve que cÕest bien.

Il ne v oit pas lˆ un pr obl•me dÕappropria tion cultur elle. Au contr aire, il

apprŽcie cet te ou vertur e et tr ouve que cÕest sympa de sa par t.
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Dangers de lÕautarcie chez les QuŽbŽcois

Selon lui, les QuŽbŽcois ne sont pas vr aiment inf ormŽs de ce qui se passe

ˆ lÕextŽrieur du pa ys. Il se souvient dÕailleurs que c ertains de ses Žtudian ts

avaient une vision tr •s stŽr Žot ypŽe des musulmans, qu Õils les assimilaient

ˆ des e xtr Žmistes, selon c e qui Žtai t vŽhiculŽ par les mŽ dias sociaux

notammen t.

Je leur ai e xpliquŽ la r ŽalitŽ des choses. JÕai Žclair Ž leur lan terne sur

la dif fŽrence entr e un islamiste e t un musulman, par ce que lÕislamiste

nÕest pas un musulman. En effet, les islamistes, c e sont les gens qui

veulent m•ler la poli tique ˆ la r elig ion. Par contr e, lÕislam est comme

le christianisme, c Õest-ˆ-dir e une r elig ion, une spiri tuali tŽ. Les

islamistes nous f ont beaucoup de mal.

Un peu de philosophie

Il y a deux phr ases qui reprŽsenten t bien sa fa• on de penser . La premi•r e

est une ci tation de Fr an• ois Mi t terr and : ÇIl faut laisser le temps a u temps È

et la deuxi•me est un adage qui di t : Ç Il ne faut j amais dir e : fontaine, je ne

boir ai jamais de ton e au È.

On ne sait pas ce qui peut nous arriv er demain.

Kerkennah, archipel tunisien. Cr Ždit : Khalil X .
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32. Yassine X.
CATHERINE BOUCHER

Yassine est dans la quar antaine. Il a v Žcu la majeur e partie de sa vie

dans une peti te ”le touristique de T unisie. Il en tr epri t les dŽmar ches pour

immigr er au Canada par amour pour une f emme. Il vi t au QuŽbec depuis

2004 en c ompagnie de sa f emme tunisienne r encontr Že quelques annŽes

plus tar d et de leur f ille.

Son ancienne vie en Tunisie

Yassine habitai t sur une ”le touristique, a u sein dÕune famille tr •s

tr availlan te. Son p•r e avait un r anch pour les che vaux quÕil louait aux

touristes dans le c adre de randonnŽes dÕŽqui tation sur la plage. ågŽ dÕ̂ peine

six ans, Yassine avait dŽj ˆ le sens des af fair es, puisquÕil vendait des f leurs

et des coquillages tr ouvŽs sur la plage ˆ des visi teurs af in de c ontribuer

au revenu familial. L Õentr eprise de son p•r e Žtai t pr of itable puisque rien

nÕŽtai t enr egistr Ž et aucune tax e nÕŽtai t r equise ˆ lÕŽpoque. Son fr •r e repri t

le f lambeau quelques annŽes plus tar d. Sa famille ne manquai t de rien e t

avait un c ommer ce qui r oulai t ˆ mer veille. Ils r Žussissaient ˆ mener une vie

Žpanouissante.

Lˆ o• tout a basculŽ

CÕŽtai t en 1999. Une jeune GaspŽsienne qui visi tai t la Tunisie se r endi t au

ranch familial pour une pr omenade ˆ che val. Yassine ne se doutai t pas que c e

jour -lˆ, lÕamour fr apperait ˆ sa por te et boule verserait son existenc e ˆ j amais.

Quelque temps apr •s leur pr emi•r e rencontr e, elle revint r Žguli•r ement le

visiter e t, avec le temps, elle de vint sa femme. Ë lÕŽpoque, il Žtai t contr e le

mariage et, sur tout, c ontr e lÕidŽe de se marier ˆ lÕextŽrieur du pa ys. Il c™toyait

quotidiennemen t des f emmes de toutes les na tionali tŽs et ne sÕat tendai t pas

ˆ dŽ velopper des sen timen ts amour eux pour a ucune dÕelles. ÇCÕŽtai t peut-

• tr e ma destinŽ e, car je ne m Õat tendais pas du tout ˆ c e que • a arriv e È,

conf ie-t-il. L a distanc e Žtai t loin dÕaltŽr er leur amour , qui gr andissait ˆ c oups
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de tŽlŽphone e t de c ommunic ations Žle ctr oniques. Sa famille a vait les

moyens de lui perme t tr e de venir en visi te tous les six mois e t ils se voyaient

ainsi deux ˆ tr ois fois par annŽe.

Le grand dŽpart et lÕarrivŽe

Son dŽpart fut par ticuli•r ement dif f icile pour son p•r e, qui ne sÕat tendai t

pas ˆ le v oir par tir si loin du nid familial. Ils on t toujours eu un gr and

at tachemen t lÕun pour lÕautr e et une pr oximi tŽ singuli•r e. Il nÕŽtai t pas le

premier ˆ qui t ter le g ir on familial, puisque ses fr •r es avaient le vŽ les voiles

bien avant lui v ers lÕEurope. Partir v ers lÕinconnu ne le r endait pas fŽbrile,

puisqu Õil avait lÕhabitude de v oyager. Les douze heur es de vol Žtaien t

interminables e t la h‰te dÕarriv er ˆ destina tion se faisai t omnipr Žsente. ÇJe

nÕavais pas vu ma conjoin te depuis six mois, jÕavais h‰te de la r etr ouver È,

se souvient-il. Il mi t les pie ds sur le sol quŽbŽcois en 2004 e t nÕavait que sa

compagne c omme poin t de r ep•r e. Ë son arriv Že, elle Žtai t pr Žsente pour son

accueil en c ompagnie de sa m•r e, sa ni• ce, ainsi que son fr •r e. LÕintŽgration

ne fut pas c omple xe, puisque le fai t dÕ• tr e constammen t en c ompagnie de

QuŽbŽcois lui a facili tŽ la t‰che et lui a permis de c onna”tr e de fond en

comble la cultur e dÕici: ÇJe peux par ler de plein de chan teurs allan t de Gilles

Vigneault ˆ Marie-Mai, e t je dŽteste lÕŽquipe de hock ey des CanadiensÉ ‚a

mon tr e que je suis bien in tŽgrŽ È, lance-t-il ˆ la blague. A vant dÕarriv er ici, il

avait une phobie des chiens puisqu Õil nÕy a pas dÕanimaux domestiques dans

son pays : ÇCÕŽtai t un lux e, la majori tŽ Žtai t err ante È, aff irme-t-il. Or , sa

femme avait un salon de toile t tage. Ë force de c™toyer les anima ux, sa crainte

pri t peu ˆ peu le chemin des oublie t tes. Il eut be aucoup de facili tŽ ˆ se

tr ouver un emploi. Il oc cupa de multiples postes en tan t qu Õanimalier ˆ la

SPCA, ainsi quÕinspecteur en r Žglementation animali•r e.

Une nouvelle vie

Apr•s onz e annŽes de vie commune, Yassine et sa conjoin te prir ent

des chemins dif fŽrents. Alors qu Õil Žtai t en visi te dans son pa ys dÕorig ine,

lors dÕune escale au Mar oc, il pri t plac e sur un banc e t f it la r encontr e

de sa voisine de si•ge, dÕorig ine tunisienne. Elle de vint sa femme un an e t

demi plus tar d et sÕinstalla au QuŽbec, ˆ ses c™tŽs. Ils devinr ent les heur eux
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parents dÕune peti te f ille. Ce ne fut pas toujours r ose pour sa f emme, qui eut

beaucoup de dif f icultŽ ˆ se tr ouver un emploi en r aison de son voile. Yassine

demeur a compr Žhensif : ÇSi jÕavais ˆ choisir en tr e le CV dÕune personne de

ma nationali tŽ et celui dÕune personne pr ovenant dÕailleurs, je pencher ais

probablemen t pour ma pa trie È, constate-t-il.

Ici et maintenant

Yassine vit main tenan t au QuŽbec depuis pr •s de 15 ans. Il a pris

lÕhabitude de visi ter sa famille une f ois aux deux ans. Personne n Õest venu

le voir a u QuŽbec depuis son dŽpar t, faute de temps. Ç JÕai essayŽ de faire

venir mon fr •r e, mais on nÕa pas terminŽ le pr ocessus, cÕest le seul ˆ a voir

voulu v enir È, admet-il. B ien qu Õil sÕennuie de ses pr oches, ils demeur ent en

contact et se par lent toutes les semaines a u tŽlŽphone. Yassine constate qu Õil

vivr a dŽchir Ž toute sa vie, puisque lorsqu Õil retourne en T unisie, il sÕennuie

du QuŽbec et vic e-v ersa. Lorsqu Õil parle de ses racines aux gens de son

entour age et qu Õil leur prŽsente des vidŽos sur I nterne t, ceux-ci en vient la

beautŽ des paysages. La tempŽr atur e clŽmente tunisienne est sans doute c e

qui lui manque le plus, puisqu Õil dŽteste la neige e t le fr oid.

Son emploi lui perme t de r encontr er une multi tude de gens e t de tisser

des liens. PersŽvŽrant de na tur e, il ador e le tr avail et y c onsacre six jours de

sa vie sur sept : ÇJÕaime vr aiment • a È, aff irme-t-il. Sa f emme vi t Žgalement

tr •s bien ici e t sÕŽpanoui t dans sa nou velle pr ofession. Celle-ci est dÕailleurs

touchŽ e chaque fois que les gens lÕarr • ten t pour r egarder son bŽbŽ.

ÇIl y a beaucoup dÕŽpiceries mar ocaines au QuŽbec, je ne me sens pas

dŽpaysŽ È :Yassine en vient m•me parf ois ˆ oublier son ancienne vie lorsqu Õil

est au boulot ou en c ompagnie de ses nou veaux amis. Il se di t tr •s ˆ lÕaise et

ne souhai te en aucun c as repartir . Sociable depuis toujours, il af f irme a voir

un tr •s bon r Žseau de contacts et • tr e connu de tous ses v oisins. Il a dÕailleurs

pris en char ge un nou vel arriv ant af in de lÕaider ˆ sÕintŽgrer.

Valeurs intrins•ques

La Tunisie f era toujours par tie de lui e t cÕest ce qui le r end authen tique.

Bien loin de r enier sa cultur e, Yassine a gardŽ ce qui est bon dans ses v aleurs
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orig inelles, ainsi que dans c elles que le QuŽbec lui a tr ansmises. Selon lui, les

QuŽbŽcois sont plus disciplinŽs e t on t plus de classe e t de poli tesse. ÇLˆ-bas

[en Tunisie ], les gens ne sÕintŽressent pas aux autr es et ne son t pas galants

envers les femmes È, observe-t-il. P ar contr e, il r emarque que les QuŽbŽcois

ont tendanc e ˆ se plaindr e sur de multiples suje ts, don t la tempŽr atur e.

Dans son pays dÕorig ine, la famille est a u cÏur des priori tŽs et le peuple

a tendanc e ˆ • tr e plus humain. I ci, les ci toyens sont axŽs sur tout c e qui

est matŽriel. Il a voue avoir ŽtŽ ŽtonnŽ de c onstater que les gens paien t

gŽnŽralement leur fac tur e de restaurant de mani•r e individuelle, alors qu Õil a

ŽtŽ ŽlevŽ dÕune toute a utr e mani•r e. Par exemple, lorsqu Õil sort au restaurant

en compagnie dÕamis tunisiens, une personne dif fŽrente est dŽsignŽe chaque

fois pour pa yer la fac tur e totale. L a notion de par tage est f ondamen talemen t

ancrŽe en lui. Il ne mange pas de por c et pr atique le r amadan : ÇJe suis

musulman e t jÕesp•r e un jour • tr e pratiquan t È, mentionne-t-il. Il a toutef ois

un gr and r espect envers la r elig ion c atholique e t adme t que lorsqu Õil vivait

avec son ancienne c onjoin te, un crucif ix Žtai t accrochŽ sur le mur du salon

alors que des cadres de son pays ornaien t les murs de la pi• ce adjacente.

Yassine est un homme dŽbor dant de gŽnŽrositŽ et il n Õa jamais eu de

ressentimen t envers qui que c e soit. Un jour , alors quÕil Žtai t en c ompagnie

de son ex-c onjoin te, un homme sÕest arr • tŽ et leur a di t : Ç Peux-tu me

dir e ce que tu fais a vec ce b‰tar d-lˆ ? È MalgrŽ les propos irr espectueux

qui lui on t ŽtŽ adressŽs, il est demeur Ž respectueux e t adme t qu Õil nÕa pas

ŽtŽ choquŽ. Ç Mon envir onnemen t dÕavant m Õa aidŽ, car jÕentendais toutes

sortes de choses sur lÕ”le o• je vivais È, conf ie-t-il. D Õailleurs, lÕhomme en

question sÕest excusŽ et est aujour dÕhui son meilleur ami. Bien qu Õil continue

de regret ter ses pr opos amers, Yassine le dŽfend : ÇIl a jugŽ sans conna”tr e et

a b‰ti son jugemen t sur c e quÕil a vu ˆ la tŽlŽvision È, dit-il a vec beaucoup de

compassion. Bien qu Õil revienne sur le suje t ˆ lÕoccasion, il adme t • tr e passŽ ˆ

autr e chose et ils ne se qui t ten t plus depuis.

Le mot de la fin

ÇLe QuŽbec, cÕest chez moi main tenan t, je me sens ˆ ma plac e È, conf ie

le papa dÕorig ine tunisienne. Sa f ille est nŽ e ici e t il se c onsid•r e comme

un immigr Ž quŽbŽcois. Il ne r egret te pas dÕavoir qui t tŽ son ”le et adme t que

cet te aventur e lui a permis de tr ouver le bonheur . Il conseille ˆ tous les
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futurs arriv ants de ne pas se limi ter ˆ fr Žquenter les gens de leur na tionali tŽ.

ÇIl faut c ™toyer dÕautr es nationali tŽs et sÕouvrir a ux autr es È, assure-t-il. Il

reconna”t avoir ŽtŽ tr •s bien ac cueilli a u QuŽbec et que la tr ansition fut

facile. Il insiste dÕailleurs ˆ c e propos en ajoutan t que Ç quelqu Õun qui ne peut

pas sÕintŽgrer au QuŽbec ne peut sÕintŽgrer nulle par t È. Pour c e qui est du

futur , il nÕa aucune inquiŽ tude. Il souhai te que sa f ille sÕŽpanouisse ici en

mentionnan t qu Õelle y sera libr e : ÇJe ne regret ter ai jamais dÕ• tr e venu et ma

fille vivr a sa vie ici È, conf ie-t-il, le sourir e aux l• vres.

voMd |a =p;<L S~_~Q i=@Fk< clREk W=bXa zw <NwyÐ proverbe ar abe disant qu Õune

personne tr op l‰che pour grimper la mon tagne vivr a toujours ˆ son

pied (Traduction libr e).

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-k omachi-bor d-de-mer -mer -2471197. CrŽdit :
veronica111886
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33. Mohamed X.
CAMILLE STEBEN-ROY

Mohamed qui t ta en 2001 son pays dÕorig ine, la Tunisie, pour sÕinstaller

au QuŽbec et Žtudier ˆ lÕUniversi tŽ Laval en gestion des te chnolog ies de

lÕinforma tion.

ArrivŽe au Canada

Avant son dŽpar t, il ef fectuai t en T unisie un bac calaurŽat en c ommer ce.

Certains pr ofesseurs lui c onseill•r ent f or temen t de c ontinuer ses Ž tudes

au Canada. Dif fŽrents choix lui Ž taien t pr oposŽs, notammen t la Fr ance et

le QuŽbec. Bien que la Fr ance soit plus pr oche de la Tunisie, il choisi t le

QuŽbec, at tir Ž par son envir onnemen t social a t tr ayant. Ayant le fr an• ais pour

langue dÕŽtude, il a choisi de sÕinstaller dans la c apitale nationale plut™t qu Õ̂

Montr Žal pour la r Žputation de lÕUniversi tŽ Laval et de la quali tŽ de vie dans

cet te ville.

Lorsque M ohamed Žvoque son arriv Že ˆ lÕaŽropor t de M ontr Žal, le mot

quÕil utilise est Çinoubliable È. Il sÕagissait de son tout pr emier v oyage, alors

il Žtai t un peu dŽstabilisŽ. ƒpuisŽ par un long v ol de sept heur es, de Paris

ˆ M ontr Žal, il Žtai t tout de m•me f Žbrile. En r egardant par la f en• tr e de la

voitur e qui le menai t ˆ QuŽbe c, il fut fr appŽ par le nou veau paysage : les

grandes routes, lÕarchi tectur e des b‰timen ts, la pr opr etŽ de lÕenvir onnemen t,

le gazon vert par toutÉ Il Ž tai t fascinŽ par c et te nou velle cultur e qui se

prŽsentai t ˆ lui, annon• ant une vie pleine de dŽf is.

LÕadaptation et ses dŽfis

Dur ant ses pr emiers mois, il dŽ couvri t le mode de vie quŽbŽ cois. Pour

beaucoup dÕimmigrants, le clima t parf ois tr •s fr oid du QuŽbe c demande

beaucoup dÕadaptation, mais M ohamed sÕy habitua r apidemen t. Bien sžr , il

eut dÕabord du mal ˆ c ompr endr e lÕaccent quŽbŽcois. Il de vait se concentr er

pour pou voir suivr e une conversation, puisque les QuŽbŽ cois ont tendanc e ˆ

| 181



parler vi te et ˆ utiliser un v ocabulair e dif fŽrent. Mais le plus dif f icile dans son

processus dÕadaptation fut de r Žussir ˆ suivr e le r ythme ˆ lÕUniversi tŽ. Dans

ses premiers c ours, les autr es Žtudian ts par aissaient toujours tr •s pr ŽparŽs :

il se sentai t constammen t dŽpassŽ et en dŽcalage. Heureusement, il habi tai t

dans les rŽsidences et son p•r e payait ses Žtudes, c e qui lui permi t de

concentr er toute son Žner gie sur ses cours pour suivr e la nouvelle cadence.

La grande disponibili tŽ des ressources dÕinforma tion facili ta beaucoup

son adaptation. P ar exemple, lÕacc•s illimi tŽ ˆ I nterne t sur le c ampus lui

perme t tai t de fair e ses recher ches, ce quÕil ne pouvait pas fair e dans son

pays dÕorig ine. Mohamed appr Žciai t Žgalement lÕusage rŽpandu des outils de

collabor ation en ligne : il pou vait ainsi c ommuniquer a vec ses coŽquipiers

univ ersi tair es pour planif ier une r encontr e ˆ tout momen t. DÕailleurs, les

tr avaux dÕŽquipe fa voris•r ent son in tr oduc tion ˆ la cultur e quŽbŽcoise, dÕune

par t en Žchangeant avec les autr es Žtudian ts et de lÕautr e en Žtant in vitŽ

dans leur maison. De nombr eux Žtudian ts pr enaient Žgalement le temps de

discuter a vec lui e t de lui dir e bonjour . Ç Seulement un sourir e ou un bon jour

dans la rue peut tout changer : une peti te at ten tion facili te lÕintŽgration È,

raconte-t-il. S ur le plan des tr aditions, il fut heur eux de pou voir c ontinuer ˆ

pratiquer sa r elig ion sans pr obl•me. Il fut c ertes surpris par c ertains aspects

de la cultur e quŽbŽcoise : la nudi tŽ des gens dans les vestiair es des piscines

publiques n ÕŽtai t pas habi tuelle pour lui!

Valeurs et identitŽ

LÕat ten tat du 11 septembre 2001 survint quelques jours apr •s son arriv Že

au QuŽbec. Ce qui le surpri t le plus fut la solidari tŽ du peuple quŽbŽ cois

et lÕentr aide don t il f it pr euve. Selon lui, Ç il y a toujours des gens qui se

fermer ont ˆ la dif fŽrence, mais il y a enc ore plus de gens ou verts et

tolŽr ants È. Il fut Žgalemen t surpris a ussi par la bonne r elation en tr e les

QuŽbŽcois et leurs ser vices de sŽcuri tŽ, bien dif fŽrente de c elle qui pr Žvaut

dans son pays dÕorig ine. ÇEn Tunisie, un policier ne di t pas bon jour ˆ un

citoyen et le syst•me n Õest pas aussi bien or ganisŽ et ef f icace. È Il se sent en

sŽcuri tŽ au QuŽbec.

Mohamed remarqua vite qu Õune gr ande impor tanc e Žtai t accordŽe ˆ la

justic e et ˆ lÕŽgalitŽ. Aussi, il constata que les valeurs quŽbŽcoises dif f•r ent

de celles de la Tunisie. Il di t que Ç le QuŽbec est f ondateur dÕune sociŽtŽ
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qui Žvolue. È Il appr Žcie le fai t de vivr e dans une sociŽtŽ pr ogressiste. La

notion dÕŽqui tŽ entr e les sexes est dÕailleurs tr •s impor tante pour M ohamed,

ayant lui-m•me une Žpouse e t une f ille. Sa femme vien t Žgalement de la

Tunisie : il lÕa rencontr Že en vacances lˆ-bas. Il tien t ˆ c e que sa femme et

ses enfants vivent dans la liber tŽ et lÕŽgalitŽ, ce qui nÕest pas nŽcessairement

valorisŽ en Tunisie. Les valeurs quŽbŽcoises que Mohamed chŽri t le plus son t

la gentillesse, lÕouvertur e, le fait de sourir e et de r endr e son sourir e ˆ lÕautr e :

pour lui, c es at ten tions surpassen t les dif fŽrences.

Si Mohamed a vŽcu certains Žpisodes de r acisme, cela ne lÕa pas

emp• chŽ de continuer de cr oir e en la bontŽ des gens.

En Žtant toujours a vec les m•mes Ž tudian ts, jÕai dŽveloppŽ certaines

connexions avec des gens qui son t enc ore aujour dÕhui mes amis. Bien

sžr , avec dÕautr es, je nÕai pas dŽveloppŽ dÕaff ini tŽs, ce qui est bien

normal. Je voyais par contr e comme une pr euve de respect le fai t de

dir e bonjour ˆ tout le monde, mais c ertaines personnes faisaien t tout

simplemen t semblan t de ne pas me voir .

M•me sÕil compr enait et r espectai t que c ertaines personnes ne v euillen t

pas lui par ler, cela nÕeffa• ait pas le mal pr ovoquŽ par le fai t dÕ• tr e ignor Ž. Il

sentai t que c ertaines personnes pr ŽfŽraient me t tr e tous les immigr ants dans

le m•me panier stŽr Žot ypŽ alors que, selon lui, chacun est dif fŽrent et aussi

unique que n Õimporte quel QuŽbŽcois.

Dans ces moments, je me r appelle que c Õest normal qu Õon soi t per •u

dif fŽremmen t. Au sein des peuples e t des tribus, les gens se

reconnaissent et se r essemblent, mais nos dif fŽrences ne devraient

pas nous emp• cher dÕaller vers les autr es.

Pour facili ter les e xpŽrienc es des futurs immigr ants, Mohamed

recommande : Ç Il faut c ompr endr e les QuŽbŽcois. Conna”tr e avant de juger .

Apprendr e sur lÕhistoire du QuŽbec et conna”tr e la sociŽtŽ dans laquelle on

vit. Il y a du tr avail ˆ fair e de par t et dÕautr e, une seule main n Õapplaudi t pas

seule È.

Il est donc impor tant de se familiariser non seulemen t avec la situation

actuelle du pa ys dÕaccueil, mais aussi avec son passŽ.

Observer, compr endr e, tolŽr er.

�'!�%�����

| 183



Il r appelle que, lors de lÕat ten tat ˆ la gr ande mosquŽe de QuŽbec sur venu

le 29 janvier dernier , les QuŽbŽcois ont ŽtŽ tr •s pr Žsents pour lui e t ses

confr •r es et consÏurs, ou verts ˆ la discussion e t pr • ts ˆ aider . Pour lui,

la force du QuŽbec est sa valeur dÕinclusion : peu impor te sa cultur e, son

orig ine ou sa relig ion, tous e t toutes son t les bien venus.

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-ar abe-l-islam-tapis-hall -2444513. CrŽdit :
veronica111886
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34. Adam X.
ROSALIE GUAY

On est tous des f ils dÕAdam et dÕéve, alors on est tous des fr •r es et

sÏursÉ

Faire le choix de lÕimmigration

Adam vivait dans la ville de T unis avec toute sa famille e t ses amis. Un

jour , il choisi t dÕeffectuer un changemen t pour amŽlior er son niv eau de vie.

CÕest donc dans lÕoptique de tr ouver un meilleur tr avail et une meilleur e

quali tŽ de vie qu ÕAdam qui t ta son pays dÕorig ine et se lan• a dans la pŽrilleuse

aventur e de lÕimmigration.

JÕai bien ŽtudiŽ la si tuation dÕimmigration ˆ tr avers le monde e t

sur tout lÕEurope, le Canada, les ƒtats-Unis e t lÕAustr alie.

Adam avait une pr ŽfŽrence pour une destina tion fr ancophone, puisqu Õen

Tunisie, la seconde langue par lŽe est le fr an• ais. La France nÕŽtai t pas une

option pour lui puisque le ta ux de ch™mage y est aussi ŽlevŽ quÕen Tunisie e t

lÕintŽgration des immigr ants nÕy est pas favorable.

Le QuŽbec semblai t • tr e la meilleur e destina tion. Il f it sa demande

dÕimmigration, mais le pr ocessus pour obtenir un visa c anadien Žtai t tr op

long et il ne v oulai t pas at tendr e. Il sÕessaya donc pour lÕAustr alie. Apr•s avoir

obtenu lÕapprobation pour le visa e t passŽ tous les tests, il dŽ cida dÕannuler

par manque dÕargent. Ç Ils demandaien t beaucoup dÕargent pour c ommenc er

ˆ vivr e lˆ-bas e t je n Õen avais pas È. Aux ƒtats-Unis, il a vait obtenu la green

card, mais nÕeut pas de chanc e pour un visa e t, enc ore une fois, il n Õavait

pas les moyens financiers. En tr e chaque dŽmarche, le temps passai t et une

fois toutes ses options essa yŽes, dŽĵ deux annŽ es et demie a vaient passŽ.

CÕŽtai t le temps nŽ cessaire pour que les dŽmar ches du QuŽbec se finalisen t

et, contr e toute a t ten te, le QuŽbec accepta f inalemen t sa demande de visa. Il

Žtai t Ç tr•s heur eux de la situation È.

| 185



LÕarrivŽe ˆ QuŽbec

En arriv ant en septembr e, Adam eut dr oit ˆ un c our t temps dÕadaptation

au clima t du QuŽbe c. Il se souvient que c ÕŽtai t un be au mois de septembr e,

chaud. Ç CÕŽtai t agr Žable parce que la Tunisie, c ÕŽtai t tr op chaud pour moi

È. CÕŽtai t dÕailleurs une des r aisons de son dŽpar t. Adam avait quelques

connaissances qui habi taien t dŽj ˆ ˆ QuŽbe c. Ils lÕont aidŽ dans les dŽmar ches

et les papiers pour les pr emi•r es semaines, mais lui aussi expliquer les

mani•r es de fonctionner dÕici, les r•g les de condui te, Ç par exemple, ici les

gens respecten t les f iles dÕat ten te. Savoir c ela emp• che de fair e bien des

b• tises È.

Adam arriv a donc au QuŽbec en septembr e 2011, avec seulemen t 2 500 $

en poche pour c ombler le temps dÕadaptation e t de r echer che dÕemploi.

Il est dif f icile dÕimaginer par tir a vec si peu et devoir tout

recommenc er ˆ z Žro. CÕŽtai t tr •s dif f icile au dŽbut. CÕŽtai t str essant

et jÕŽtais obligŽ dÕaccepter des emplois m•me sÕils n ÕŽtaien t pas dans

mon domaine. Je ne voulais pas • tr e sur lÕaide sociale.

Pendant tr ois mois, Adam eut de mŽ diocr es condi tions de tr avail et il ne

savait j amais sÕil serait capable de payer ˆ la f in du mois.

Les emplois n ÕŽtaien t pas motiv ants ˆ c ause du tr •s pe ti t salair e et des

longs tr ajets dÕautobus qu Õils exigeaient. Les emplo yeurs exploi taien t

mon manque dÕexpŽrienc e aux yeux des normes du QuŽbe c.

Il nÕa donc pas tar dŽ ˆ fair e ce quÕon appelle une Ž valuation c ompar ativ e

des dipl™mes hors QuŽbec. Cela lui a permis dÕobtenir la c ertif ication pour

tr availler dans son domaine. Il r e•ut f inalemen t une o ffr e dÕemploi plus

intŽressante dans son domaine, c e qui lui a permis dÕamŽlior er son niv eau

de vie tr anquillemen t. Il eut plusieurs emplois a vant de tr ouver son emploi

actuel, c elui qui le c omble vr aiment.

En arriv ant ˆ QuŽbe c, Adam Žtai t cŽlibatair e et avait Ç un for t sentimen t

de soli tude È, car il avait laissŽ toute sa famille en T unisie e t qu Õil nÕavait pas

de compagne de vie. Apr •s un an, il v oulut donc tr ouver quelqu Õun ici a vec

qui par tager sa vie. Il v oulai t Ç quelquÕun avec qui par tager les ha uts et les bas

de la vie et f onder une famille ˆ QuŽbe c È.
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Religion

Se dŽfinissant comme musulman cr oyant et pr atiquan t, Adam doi t fair e

ses cinq pri•r es durant la journŽ e. Au dŽbut, il eut de la dif f icultŽ ˆ pr atiquer

les pri•r es pendant la journŽ e. Comme il ne v oulai t pas avoir de pr obl•mes

avec ses employeurs, il ne demanda pas ˆ prier sur son lieu de tr avail. Apr •s

un momen t, il de vint plus c onf iant et il demanda la permission de prier

pendant les pauses. Ë son premier emploi, il n Õy eut pas de probl•me. P ar

contr e, ˆ son deuxi•me emploi, il n Õobtin t pas lÕaccord.

Mon emplo yeur n ÕŽtai t pas accommodan t et cela Žtai t dur pour moi.

Valeurs

Tout au long des dŽmar ches pour v enir vivr e ˆ QuŽbe c, Adam appri t

beaucoup sur la ville e t la pr ovinc e, mais lÕapprentissage fut r Žellemen t

tang ible dans le quotidien. P our Adam, une des plus belles v aleurs du QuŽbe c

fait r ŽfŽrence ˆ la justic e et ˆ lÕŽgalitŽ.

Compar Ž ˆ la Tunisie, ici on r especte et on fai t appliquer la loi. CÕest

dr™le dÕailleurs, par ce que dans la r elig ion musulmane, la justic e est

tr •s impor tante et les QuŽbŽcois la r especten t plus que nous-m•mes.

Lors des pr emiers mois, Adam tr ouvait que les QuŽbŽcois Žtaien t tr •s

gentils : Ç On mÕoffr ait beaucoup dÕaide matŽrielle, mais sur tout de lÕaide

mor ale È.

Habitation

Adam fut surpris par lÕarchi tectur e du QuŽbec qui est c ompl• temen t

dif fŽrente de celle de son pays dÕorig ine.

On se pr Žpare, on Žtudie, on r egarde des photos, mais c e nÕest

pas pareil. La premi•r e journŽ e jÕŽtais satur Ž, bloquŽ par la dif fŽrence,

mais on f ini t par sÕhabituer .

Il Žtai t conscien t que la T unisie avait un peu de r etar d par r appor t au
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QuŽbec, mais Ç la surprise Žtai t gr ande par r appor t au confor t du QuŽbe c :

le chauf fage, la clima tisation e t lÕespace dans les logemen ts et les tr anspor ts

en commun. I ci, pr esque tout le monde a un si•ge pour sÕ asseoir . Il y a aussi

beaucoup de f eux de cir culation c ompar ativ ement ˆ la T unisie È.

Racisme cachŽ

Vivr e le racisme, m•me si on v eut lÕoublier , • a fait mal e t • a reste.

Adam a ŽtŽ confr ontŽ au racisme.

Je ne veux pas gŽnŽraliser, tout le monde n Õest pas raciste. CÕest

quelques personnes, quelques momen ts.

Adam constate quand m•me que le r acisme pr end une f orme dif fŽrente

ici. Con tr airement ˆ lÕEurope o• le r acisme est exprimŽ clair ement dans la

rue, au QuŽbec le r acisme est c achŽ. ætre raciste, cÕest un tabou e t ce nÕest

pas acceptŽ, mais certaines personnes le son t quand m•me. Il lÕa subi ˆ de

nombr euses reprises pendan t qu Õil recher chait un emploi : Ç Ce nÕest pas di t

clair ement, mais nous sommes e xclus silencieusemen t È.

Le pir e momen t pour Adam fut lors dÕune confr ontation a vec le

propriŽ tair e de son deuxi•me logemen t. Il y a vait des pr obl•mes dans

lÕappar temen t avec le r obine t et lÕeau chaude, mais, lorsqu Õil appela le

propriŽ tair e, celui-ci lÕinsulta et lui di t de r etourner dans son pa ys, que tout

le monde sÕen por ter ait mieux. Adam se r Žsolut ˆ le c onfr onter ˆ nou veau

en mena• ant dÕappeler la polic e, mais le pr opriŽ tair e resta ferme. Par cr ainte

dÕavoir un ma uvais dossier de loc atair e, il nÕa rien fai t. Ce fut pour lui une

expŽrienc e doulour euse et dif f icile ˆ par tager .

Selon Adam, les mŽdias ont une gr ande par t de r esponsabili tŽ dans

la lut te contr e lÕislamophobie. Le manque dÕinforma tion ou la quali tŽ de

lÕinforma tion son t souvent r esponsables de ce type de compor temen t.

CÕest dommage, c ar peu de gens son t conscien ts quÕil y a une

dif fŽrence entr e les Arabes et les musulmans, peu de gens sa vent ce

quÕest rŽellemen t la r elig ion musulmane.
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Le QuŽbec aujourdÕhui

Malgr Ž le fait qu Õil soit impossible dÕoublier notr e orig ine et nos

souvenirs, il est possible de sÕadapter ˆ la vie quŽbŽ coise.

Je ne veux pas changer mon ac cent. Je suis bien avec qui je suis. Je

respecte les r •g les, les normes e t jÕaime ce pays. Je me sens impliquŽ

dans lÕavenir du QuŽbe c, du Canada. JÕy Žl•ve mes enfants, je par ticipe

ˆ la vie Ž conomique e t au dŽveloppemen t de la sociŽ tŽ. JÕai m•me

commenc Ž les dŽmarches pour obtenir ma ci toyennetŽ, car je veux

par ticiper a ux Žlections e t avoir le dr oit de voter .

La vie dÕAdam ˆ QuŽbe c est bien r emplie.

Je suis comblŽ avec ma famille, mes amis, ma v oitur e, des assurances,

un tr avail, une vie de quali tŽ. Ce sont plusieurs choses que je n Õavais

pas dans mon pays dÕorig ine.

Entr e les pri•r es le soir ˆ la mosquŽ e o• il socialise a vec des amis,

il tr ouve toujours le temps de r evenir ˆ la maison Ž couter son Žmission

prŽfŽrŽe : ÇGŽnial È. Il a dÕailleurs c onstatŽ quÕil Ç passe plus de temps avec

les amis quŽbŽcois quÕavec sa femme ˆ la maison È. L Õadaptation sÕest bien

faite et il dŽsir e continuer ˆ la bonif ier . Il a pris r Žcemmen t la dŽcision de

retourner ˆ lÕŽcole. Ç JÕai dŽbutŽ des Žtudes pour amŽlior er mon e xpŽrienc e

et mes compŽtenc es pour mieux m Õinstaller ici È.

Recommandations

Il faut fair e at ten tion a ux dipl™mes et aux Žquivalences de dipl™mes.

Selon lui, Ç pour avoir plus de chanc e, il faut Žtudier e t demander la

reconnaissance de ses dipl™mes È.

Selon Adam, lorsque tu immigr es, Ç il ne faut pas men tir , ne pas se forcer

ˆ changer . Si tu n Ões pas ˆ lÕaise, il ne faut pas r ester È. Il cr oit pr ofondŽmen t

quÕil nÕy a pas de honte ˆ r epartir ou changer de destina tion. Il c onna”t des

personnes qui ne son t pas r eparties alors qu Õelles ne se sentaien t pas bien.

Elles nÕont pas tr ouvŽ dÕemploi e t, main tenan t, elles viv ent de lÕassistance
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sociale. Ç Ce nÕest pas une expŽrienc e rŽussie, parce quÕils ne se dŽveloppen t

pas et ne c ontribuen t pas ˆ la sociŽ tŽ È.

Ville de Tunis. Source :
https:/ /location-vacances-tunisie. jimdo .com/la-tunisie
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35. Habib Saidi
JEAN-DAVID RHƒAUME

Enfance et Žtudes

Fils dÕagriculteur , Habib Saidi gr andi t en T unisie, plus pr ŽcisŽment dans

la rŽgion de Bizerte. SituŽe pr •s de la mer , des for • ts et des mon tagnes,

cet te r Žgion pr oche de lÕEurope vi t gr andir le futur pr ofesseur de lÕUniversi tŽ

Laval. Habib f it ses Žtudes primair es, secondair es et supŽrieur es en Tunisie

avant de se r endr e en ƒgypte o• il poursuivi t ses Žtudes et obtin t lÕŽquivalent

dÕune ma”trise a u QuŽbec. Avoir ŽtudiŽ dans une univ ersi tŽ fr ancophone

dÕƒgypte lui permi t dÕaller ˆ la r encontr e dÕune autr e fr ancophonie, dif fŽrente

de celle de sa Tunisie na tale. CÕest dans cet te sociŽtŽ de connaissances o• la

beautŽ de la langue est v alorisŽe quÕil apprit ˆ sÕadapter e t qu Õil rencontr a des

professeurs canadiens qui lui o ffrir ent par la sui te lÕexpŽrienc e dÕune vie.

Une premi•re expŽrience

Pendant ses Žtudes, il se f it o ffrir lÕoppor tuni tŽ de venir a u Canada afin

de fair e des tr avaux de r echer ches au MusŽe des civilisa tions. En 1999, il

effectua donc une pr emi•r e visite au Canada et se vi t r Žserver un ac cueil

chaleur eux. Il r emarqua aussi une tr •s gr ande ouvertur e de la par t des

gens quÕil c™toya. Il louai t une chambr e chez une dame qui lÕaccueilli t ˆ

bras ouverts. Pour le me t tr e en conf iance et lÕaider ˆ sÕintŽgrer, elle pri t

le temps de le pr Žsenter a ux voisins. Ç JÕŽtais la vedet te, en quelque sor te,

jÕŽtais une dŽcouverte pour c es gens-lˆ qui ne c onnaissent pas ce monde de

lÕAfrique du N ord, des Arabes et des musulmans È. M•me sÕil ne connaissait

pas lÕaccent quŽbŽcois, lÕadaptation fut assez r apide et son expŽrienc e le

marqua de la meilleur e des fa• ons. La sociŽtŽ accueillan te et les r elations

humaines f or tes le pouss•r ent m•me ˆ penser que le QuŽbe c pourr ait • tr e

une possibili tŽ permanen te et non pas seulemen t tempor aire. Lors de ses

visites, il r emarqua aussi avec in tŽr • t les dif fŽrences au niv eau des Žtudes

que pr Žsentai t le QuŽbe c, un fac teur qu Õil ne put nŽgliger . PuisquÕil Žtai t
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assistant ˆ lÕenseignemen t supŽrieur ˆ T unis, il dut toutef ois r epartir ˆ

lÕautomne af in de r especter ses autr es engagements.

Un changement permanent

Habib dŽcida tout de m•me de sÕinscrir e au doc tor at ˆ lÕUniversi tŽ Laval

et f it sa demande pour • tr e rŽsident permanen t. Il sÕagissait donc dÕune Žtape

majeur e et du dŽbut dÕune nou velle vie pour lui e t sa famille.

Lorsqu Õil arriva ˆ QuŽbe c avec sa famille, en 200 2, il eut la chanc e de

passer le pr emier mois dans un appar temen t normalemen t louŽ aux

Žtudian ts de lÕUniversi tŽ Laval. M•me si c elui-ci Ž tai t assez dispendieux,

il sÕagissait dÕun momen t de r Žpit pour ensui te commenc er la qu• te dÕun

logemen t pour lui, sa f emme et ses deux enfan ts. Il fa ut r appeler qu Õil y

eut une crise du logemen t assez impor tante en 200 2 au QuŽbec afin de

compr endr e la grande dif f icultŽ de se tr ouver un logemen t.

LÕhiver arriv a, accompagnŽ de ses pŽripŽties. PuisquÕil ne possŽdait pas

dÕautomobile, H abib affr onta la dur e saison ˆ pie d et se dŽpla• a dans le

fr oid, le vent et les chutes de neige impor tantes. En y r epensant, il sÕagit de

momen ts cocasses qui font par tie, selon lui, de c e quÕoffr e le QuŽbec.

Quelques moments plus difficiles

Ë la suite des at ten tats du 11 septembre 2001, il remarqua un

changemen t dans ses rappor ts avec la famille qui lÕhŽbergeait dur ant lÕŽtŽ.

Il eut be au condamner les ac tes commis par c es marginaux tout en

manif estant sa pr ofonde dŽception, c ela ne semblai t pas convaincr e la dame

qui lÕhŽbergeait. CÕŽtai t comme sÕil avait plus de r esponsabili tŽs quÕelle dans

ce drame et qu Õil devait se sentir enc ore plus coupable que les autr es pour

compenser .

On est passŽ dÕune pŽriode o• il y a toute une ou vertur e ˆ une

pŽriode avec plus de r Žserves.

Habib senti t qu Õune certaine distanc e se crŽait et que lÕatmosph•r e Žtai t

plus fr oide en tr e sa famille dÕaccueil e t lui.
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CÕŽtai t le pr emier signe dÕun changemen t que jÕai vu venir e t qui a

continuŽ jusqu Õau dr ame du 29 janvier 2017. (É) Ce stŽrŽot ype de

musulman e t dÕarabe qui fai t peur sÕest accentuŽ apr •s le 11

septembr e.

Il men tionna a ussi que la dif f icultŽ de se tr ouver un logemen t Žtai t peut-

• tr e liŽe en par tie au fai t que les gens se gar daient une par t de r Žserve. Les

ŽvŽnements du 11 septembre 2001 Žtaien t toujours fr ais dans la mŽmoir e

collectiv e et une c ertaine cr ainte semblai t • tr e prŽsente. Par exemple, il

mentionna un c as prŽcis en 200 2 o• il pri t r endez-v ous pour louer un

logemen t et qu Õapr•s avoir su qu Õil Žtai t Tunisien e t non Fr an• ais, la chose

sembla se compliquer . La personne le r appela 15 minutes plus tar d en disan t

que la conjoin te du pr opriŽ tair e venait de louer le logemen t en question.

ƒtai t-c e rŽellemen t le c as ou simplemen t une dŽ cision non r ŽflŽchie menŽ e

par une peur non f ondŽe?

Il r Žussit tout de m•me ˆ tr ouver un logemen t et commen• a sa vie ˆ

QuŽbec. Puisque sa fille a”nŽe tr ouvait la si tuation dif f icile, elle r etourna

vivr e chez sa grand-m•r e en Tunisie pendan t qu Õil continuai t ˆ cher cher un

logemen t un peu plus gr and.

AujourdÕhui

Depuis 200 7, Habib est pr ofesseur en ethnolog ie ˆ lÕUniversi tŽ Laval et

occupe le poste de dir ecteur de lÕInsti tut du pa trimoine cultur el. CÕest en

se dŽgageant de la per ception des a utr es quÕil sÕadapta ˆ la cultur e de sa

nouvelle maison, le QuŽbe c. CÕest ainsi qu Õil vit aujour dÕhui, en continuan t

dÕavancer dans ce QuŽbec qui est main tenan t le sien.

Selon lui, les dif fŽrences ne sont pas aussi grandes que ce que les mŽdias

laissent par a”tr e.

Il y a des dif fŽrences et cÕest ce qui fai t la beautŽ de la chose. Sinon,

• a ne donne pas le gožt de lÕaventur e. Il y a des effor ts ˆ dŽplo yer

des deux c™tŽs, de la sociŽtŽ dÕaccueil, ainsi que des individus e t

des familles qui viennen t sÕinstaller ici. Chacun peut sÕadapter a ux

dif fŽrences des deux c™tŽs.

Il a dŽcidŽ de venir a u Canada afin dÕamŽlior er sa quali tŽ de vie, mais
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cÕest sur tout en r aison de son c oup de c Ïur pour le QuŽbe c quÕil est venu

sÕinstaller de ce c™tŽ de lÕocŽan.

Ville de Bizerte. Source : https:/ /fr .wikipedia. org/wiki /
Bizerte
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36. Houssem Ben Messaoud
FREDERIC CARON

Houssem Ben Messaoud est orig inair e de Tunis, pr ŽcisŽment de la ville

de La Marsa. Il est lÕa”nŽ dÕune famille de tr ois gar• ons. Fils de forgeron, il est

issu dÕune famille a u revenu mo yen. La famille est installŽ e dans la ville depuis

tr ois gŽnŽrations. L a m•r e dÕHoussem vien t du sud de la T unisie, tandis que

son p•r e est natif du nor d.

Houssem qualif ie son enfanc e de normale. Il a vait des notes mo yennes ˆ

lÕŽcole et voulai t devenir mŽ decin. Il sÕinscrivit donc ˆ la facultŽ de mŽ decine

une fois lÕ‰ge rŽglementair e at tein t, mais dut laisser tomber , car il n Õavait

pas les notes r equises. Plus tar d, il fut admis dans une Ž cole dÕingŽnieurs,

en gŽnie mŽcanique agr o-industriel, a vec une spŽciali tŽ en tr ansforma tion

des produi ts alimen tair es. Le programme dur a cinq ans. Il fut le pr emier de

son univ ersi tŽ ˆ c omplŽter c e parcours, ce qui lui v alut une bourse pour aller

Žtudier en Fr ance.

ArrivŽe au QuŽbec

Houssem complŽta son baccalaurŽat au mois de juin e t, ˆ la sui te de

son admission ˆ la ma” trise ˆ lÕUniversi tŽ Laval, arriv a au QuŽbec en aožt.

Pour quoi avoir pr ŽfŽrŽ le QuŽbec ˆ la Fr ance?

Pour des r aisons de sexuali tŽ. La France nÕest pas aussi avancŽe

au niv eau de lÕhomosexuali tŽ et de la lut te contr e lÕhomophobie, et

tous les pr ŽjugŽs sur lÕimmigration clandestine emp• chent certaines

personnes de r encontr er ou par ler ˆ des Ar abes. Les gens sont plus

mŽfiants quÕici.

Selon lui, c ertains Fr an• ais sont peu ou verts aux immigr ants. Ils ne

rŽalisent pas que la plupar t dÕentr e eux ne sont lˆ que pour tr availler e t

amŽlior er leur quali tŽ de vie.

Houssem arriv a au QuŽbec seul, nÕy connaissant personne. Les

procŽdur es dÕimmigration ˆ lÕaŽropor t fur ent longues e t lui f ir ent manquer

le dernier bus v ers QuŽbec, lÕoblige ant ainsi ˆ passer ˆ M ontr Žal sa premi•r e
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nui t dÕimmigrant. Son pr emier c ontact avec des QuŽbŽcois fut lorsqu Õun

passant lui pr • ta son cellulair e pour appeler vu qu Õil nÕavait pas la monnaie

requise pour le fair e ˆ par tir dÕun tŽlŽphone public.

Premiers mois ˆ QuŽbec

Houssem sÕest r endu ˆ QuŽbe c le lendemain. Il passa ses pr emiers mois

ˆ QuŽbe c en r Žsidence dÕŽtudian ts. Sa premi•r e session univ ersi tair e fut une

expŽrienc e heur euse : Ç Je dir ais que cÕŽtai t tr anquille. Je ne connaissais

personne, je n Õavais rien dans la t• te ˆ par t les Žtudes È. SÕil devait choisir un

mot pour dŽ crir e ses premiers mois de vie quŽbŽ coise, il dir ait : neutr e. Il dut

fair e des effor ts pour sÕadapter a u syst•me sc olair e quŽbŽcois et consacra

beaucoup de temps ˆ ses Ž tudes, c e qui lÕemp• cha de r encontr er des

personnes ailleurs que dans un c ontexte scolair e, faute de temps.

LÕindividualisme des QuŽbŽcois est ce qui lÕa le plus mar quŽ : Çætre

individualiste peut • tr e compris dans deux sens : les QuŽbŽ cois sont

individualistes e t distan ts, mais cÕest corr ect, puisque chacun a besoin de son

espace, ce qui nÕest pas le cas chez nous È. Il appr Žciai t cela au dŽbut, mais

apr•s un c ertain temps, il en fut dŽ •u. Il r emarqua que m•me en tr e amis ou

entr e voisins, les QuŽbŽcois gardent toujours une c ertaine distanc e.

QuŽbŽcois inquiets

Houssem ne cr oit pas que les QuŽbŽcois sont ignor ants par r appor t aux

immigr ants, par ticuli•r ement aux immigr ants de cultur e arabe. Il consid•r e

que la plupar t des r Žsidents du QuŽbe c sont ŽduquŽs et sensibles. Il cr oit

toutef ois que les QuŽbŽcois sont facilemen t manipulŽs e t manipulables par

les mŽdias, sur tout les mŽ dias priv Žs. Il consid•r e que les motiv ations de

ces mŽdias, ainsi que leur tr aitemen t des nou velles, nuisen t ˆ la c ause des

immigr ants. Il enc our age les QuŽbŽcois ˆ c onserver leur sens cri tique e t ˆ

toujours appr ofondir leurs r echer ches sur lÕactuali tŽ. Selon lui, les QuŽbŽcois

ont le dr oit de sÕinquiŽter pour leur sŽ curi tŽ et leur pa ys, mais il les

encour age toujours ˆ se poser des questions : Ç P our quoi c et te personne

a quit tŽ son pays? Pour quoi sÕest-elle installŽ e ici? È. Il aimer ait que les
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QuŽbŽcois essaient de c ompr endr e les conf li ts qui poussen t les r ŽfugiŽs ˆ

qui t ter leurs pa ys.

Houssem nÕest pas surpris des jugemen ts auxquels il fai t fac e. Il voit

les habitants de la ville juger les gens des r Žgions, les M ontr Žalais juger

les gens de QuŽbec, etc. Selon lui, il ne fa ut pas oublier qu Õon ne c onna”t

pas davantage les habi tants de sa pr opr e ville que les personnes pr ovenant

dÕautr es pays, ce sont des Žtr angers. Mais il di t qu Õil ne faut pas avoir peur des

Žtr angers, peu impor te dÕo• ils viennen t. Il cr oit toutef ois que les immigr ants

doivent appriv oiser la cultur e du pays dÕaccueil e t lÕintŽgrer. Il a dÕailleurs

un message ˆ fair e au minist•r e de lÕImmigr ation : Ç Faites r entr er les

homophobes chez eux! È. M•me sÕil existe des homophobes quŽbŽ cois, il

aimer ait que les gens dÕailleurs soien t plus ou verts ˆ c e sujet en arriv ant ici.

Son adaptation au QuŽbec

Si Houssem pou vait r evenir dans le passŽ et se donner un c onseil pour

mieux sÕadapter ˆ son nou veau pays et ˆ sa nou velle ville, • a serait : Ç Ne

te f orce pas ˆ essayer de tÕadapter! È. Il a vŽcu de la frustr ation lors de ses

premiers momen ts au QuŽbec ˆ essayer de r ecrŽer le m•me genr e de liens

quÕil entr etenai t avec ses amis tunisiens. Les gens ici on t dŽj ˆ un c ercle social

Žtabli e t il ne fa ut pas f orcer les choses ˆ son a vis, elles arriv eront en temps

et lieu. T outef ois, ses amitiŽs quŽbŽcoises sont moins f or tes que ses amitiŽs

tunisiennes, e t la majori tŽ de ses amis au QuŽbec sont des enfan ts ou pe ti ts-

enfants dÕimmigrants.

Sa vie aujourdÕhui

Houssem occupe actuellemen t un tr avail ˆ temps par tiel en a t tendan t

de se tr ouver un emploi dans son domaine. CÕest dÕailleurs dans les milieux

de tr avail quÕil consid•r e vivr e le plus de discrimina tion : Ç Quand je postule

pour un tr avail, on ne me r appelle j amais. CÕest gr ‰ce ˆ des gens que je

connaissais que jÕai obtenu des emplois È.

Du c™tŽ de sa vie personnelle, Houssem est tr •s impliquŽ dans plusieurs

organismes et ŽvŽnements LGBT de la ville de QuŽbe c : le Groupe gai de

lÕUniversi tŽ Laval (GGUL), la F•te Ar c-en-ciel, MIELS-QuŽbe c, etc. On
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compr end pour quoi la Fier tŽ gaie de M ontr Žal fut le pr emier Žv•nemen t qui

lÕa marquŽ positiv ement ˆ son arriv Že :

JÕai changŽ ma date dÕarriv Že ˆ QuŽbe c pour pou voir arriv er ˆ temps!

[É] Je suis arriv Ž, jÕai mis mes af fair es au Pavillon e t je suis r etournŽ

ˆ M ontr Žal voir la Gay Pride! Et je suis r etournŽ v oir la Gay Pride de

QuŽbec.

Houssem garde toujours c ontact avec son pays dÕorig ine, mais avec

moins dÕintensi tŽ quÕavant. Il est r etournŽ deux f ois en Tunisie, mais il ne

pense pas y retourner pr ochainemen t. Il aimer ait tr ouver un emploi a vant

de retourner en visi te. Aussi, ˆ la sui te de son coming out , il at tend que les

choses se calment un peu chez lui. Les men tali tŽs plus conservatric es des

Tunisiens on t fai t en sor te que la nou velle nÕa pas ŽtŽ extr •memen t bien

re•ue par ses pr oches.

Bertr and Bouret, 2006, Ç Panorama de la baie de La Marsa È,
Wikimedia Commons.
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37. Nawel Hanchi
CHARLINE HIVERNAT-MORISSETTE

Orig inair e de Bizerte, une ville si tuŽe au nor d de la Tunisie, N awel

Hanchi dŽcida, vers la mi-vingtaine, de qui t ter son pa ys pour v enir sÕinstaller

au QuŽbec. Issue dÕune famille de tr ois enfan ts, Nawel qui t ta sa m•r e, son

fr •r e et sa sÏur a u prin temps 2013 dans le but de commenc er une nou velle

vie de lÕautr e c™tŽ de lÕAtlan tique.

Au revoir, Bizerte

Le contexte de tr avail en Tunisie est pr Žcaire. Le nombr e dÕindividus ˆ la

recher che dÕun emploi dŽpasse lar gement le nombr e dÕemplois disponibles.

Ainsi, en gŽnŽral, les enfants ne qui t ten t le nid familial que sÕils se marien t et

fonden t leur pr opr e famille. Autr ement, les membr es dÕune m•me famille se

serr ent les coudes et tous c ontribuen t au revenu du mŽnage. Il en Ž tai t de

m•me a u sein de la famille de N awel, qui tr availlai t six jours par semaine af in

dÕaider sa famille ˆ joindr e les deux bouts. CÕest donc en lisan t une annonc e

dans le journal tunisien que la jeune f emme, audacieuse et tr availlan te, senti t

un besoin pr ofond de sor tir de la r outine. Ë lÕintŽrieur des pages de c e

quotidien, elle aper •ut une o ffr e dÕemploi dans une en tr eprise quŽbŽcoise

qui cher chait des couturi•r es, domaine dans lequel Nawel Ïu vrait.

Quand jÕai vu lÕannonc e, je me suis di t : pour quoi pas? Je ne suis jamais

sortie du pa ys!

CÕest ainsi qu Õelle et tr ois autr es femmes obtinr ent un poste de

couturi•r es pour une en tr eprise si tuŽe ˆ Sain t-Ubalde dans la r Žgion de

Por tneuf.

Bonjour Saint-Ubalde!

Le prin temps 2013 fut une pŽriode mar quante pour elle. L Õarriv Že de

Nawel se dŽroula en douc eur. Ë leur arriv Že, les quatr e jeunes femmes fur ent
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installŽ es dans une maison qui leur Ž tai t louŽ e, au centr e du village agric ole.

D•s le dŽpar t, Nawel se senti t accueillie a vec curiosi tŽ, certes, mais cet te

curiosi tŽ sÕaccompagnai t dÕun r espect immense.

Au dŽbut, je disais ˆ ma m•r e : cÕest fou commen t le monde est gen til.

Il y a des fois o• • a me g•ne.

Les habitants du village Ž taien t nombr eux ˆ n Õavoir c onnu dans leur

vie que tr •s peu de personnes dÕorig ine ar abe. Ainsi, plusieurs Ubaldiens

rendir ent visi te ˆ N awel et ses compagnes af in dÕen conna”tr e davantage

sur leur cultur e, leur r elig ion et leurs motiv ations ˆ changer de vie. Au

cours de c es visites, Nawel fut surprise par lÕaccent quŽbŽcois qui, disons-

le, est tr •s par ticulier . Il fut c ependant aisŽ pour la jeune f emme dÕentr er

en contact avec le voisinage, entr e autr es en raison dÕun fr an• ais quÕelle

ma”trisai t bien. Il arriv a frŽquemmen t que des v oisins se r endissent chez

elle pour lui o ffrir de lÕaide, pour lÕinviter ˆ sor tir ou m•me pour par tager

un r epas. Ces contacts, de plus en plus familiers, lui permir ent dÕamŽlior er

davantage son fr an• ais et dÕy intŽgrer pr ogressivement quelques e xpr essions

quŽbŽcoises. Ç‚a r este que je ne c ompr ends pas encore les blagues! È, dit-

elle en Žclatant de rir e.

Toutef ois, lˆ n Õest pas le seul avantage quÕobtin t N awel de ces visites. En

effet, lÕune des r aisons de son bonheur ac tuel fut la r encontr e de son mari. Ë

la suite de quelques visi tes de cour toisie, une c omplici tŽ sÕinstalla entr e eux.

Un an plus tar d, ils se mari•r ent. Ç On se respecte tout le temps. Il est gen til

avec moi, il a toujours Ž tŽ lˆ pour moi, m•me lorsque jÕ Žtais plus dŽprimŽ e. È

En effet, malgr Ž lÕaccueil hors du c ommun a uquel elle eut dr oit, la jeune

femme connut tout de m•me quelques embžches. Le pr ocessus comple xe et

interminable de lÕimmigr ation, les kilom• tr es qui la sŽparaient de sa famille

et les condi tions quelque peu pr Žcaires de son emploi min•r ent son mor al

pendant quelques mois. B ien entour Že et dotŽ e dÕune immense f orce de

caract•r e, elle se remit vi te sur pie ds. Ç Je veux vr aiment r emercier les gens

de Saint-Ubalde, c Õest sur tout gr ‰ce ˆ eux que jÕai gardŽ le mor al. È

Nawel, une jeune femme Žpanouie

En Tunisie, il fai t gŽnŽralement tr •s cha ud. Nawel, malgr Ž son amour

pour le QuŽbe c, fut donc bien surprise par le fr oid qui r •gne sur la pr ovinc e
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pendant lÕhiver. Elle avoue pr ŽfŽrer le c onfor t de sa maison aux activi tŽs

hivernales pendan t les mois les plus fr oids de la saison. Toutef ois, aussit™t

que la chaleur r evient, elle aime pr ofiter de la na tur e et du soleil. Les apr •s-

midis en ba teau ou les balades en vŽhicules tout-terr ain dans les champs

ˆ per te de vue de son village dÕadoption f ont par tie des pe ti ts bonheurs

de la jeune f emme. Son mari e t elle par tagent dŽsormais le m•me toi t et

continuen t ˆ appr endr e ˆ se c onna”tr e dans le respect et lÕouvertur e. Ils

honor ent leurs dif fŽrences et Žvoluen t ensemble selon une c onception de

la vie qui pr ™ne levivr e et laisser vivr e. DÕailleurs, autan t dans son c ouple

que dans les autr es aspects de sa vie, lÕouvertur e dÕespri t est une v aleur

fondamen tale pour la jeune f emme. Lorsqu Õil est question de relig ion, de

mode de vie ou de cultur e, Nawel est dÕavis que tous on t dr oit ˆ leur opinion.

En gŽnŽral, elle consid•r e les QuŽbŽcois comme un peuple ac cueillan t,

respectueux, curieux e t ser viable, mais elle avoue avoir v Žcu des situations

o• la peur des gens faisai t surfac e de mani•r e offensante. Malgr Ž ces

inciden ts, r arissimes, elle se sent cho yŽe par la vie qu Õelle m•ne a ujour dÕhui.

Depuis peu, N awel a changŽ dÕemploi, pour une a utr e entr eprise de la r Žgion.

Ce nouvel emploi lui perme t de fair e des Žconomies dans le but de r Žaliser

un pr ojet de c ouple qui lui tien t ˆ c Ïur : aller visi ter sa famille en T unisie

afin dÕy off icialiser leur union. Le c ouple est bel e t bien uni par les liens du

mariage au Canada, mais les lois Žtant dif fŽrentes dans son pays dÕorig ine, le

processus est dif fŽrent et il est impor tant pour elle e t son mari de r endr e leur

union v alable aux yeux de sa famille tunisienne. N awel, qui por te dŽsormais

le QuŽbec dans son cÏur , souhaiter ait aussi rŽaliser un a utr e projet ˆ leur

retour , celui de me t tr e un enfan t au monde.

Donner au suivant

Afin dÕhonorer lÕaccueil auquel elle eut dr oit ˆ son arriv Že, Nawel

sÕimplique grandement dans le pr ocessus dÕintŽgration dÕune nou velle famille

syrienne a u sein de son village. En ef fet, ˆ lÕhiver 2017, Saint-Ubalde ac cueilli t

ˆ br as ouverts une m•r e, son mari e t leur pe ti te f ille. En toute humili tŽ,

Nawel pri t contact avec la famille syrienne e t, pendan t des semaines,

corr espondi t avec ses membr es afin de les pr Žparer ˆ c e grand changemen t.

Ë leur arriv Že, Nawel fut leur poin t de r ep•r e, le visage rassurant qui allai t les

aider ˆ fair e connaissance avec leur nou vel envir onnemen t.
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Chaque individu poss• de sa propr e histoir e. Nawel est une jeune f emme

cour ageuse, un exemple inspir ant. Son par cours r ef l• te lÕimportanc e de fair e

des choix pour soi, malgr Ž les craintes et les obstacles qui peu vent se

prŽsenter . CÕest aussi le r ef let dÕune in tŽgration posi tiv e en milieu rur al, un

espoir pour les immigr ants de toutes orig ines qui auraient per du conf iance

en la bontŽ humaine.

CrŽdit : Nawel Hanchi
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38. Jane X.
ALEXANDRA DUPƒRƒ-MIGNEAULT

JÕai beaucoup voyagŽ auparavant, mais je ne suis j amais par tie de

chez moi en laissan t famille e t amis pour m Õinstaller ailleurs. Donc, je

savais que • a allait • tr e un peu dif f icile au dŽpar t, mais jÕai pris mon

cour age ˆ deux mains e t je me suis lanc Že.

Le 23 aožt 2015 est le jour de lÕarriv Že de Jane ˆ M ontr Žal. La jeune

femme de 28 ans, cŽlibatair e et sans enfan t, venait de qui t ter son pa ys

dÕorig ine, la Tunisie, pour vivr e ce qui allai t • tr e lÕexpŽrienc e de sa vie. Elle se

retr ouvait donc pour la pr emi•r e fois au QuŽbec, seule avec sa valise et son

dŽsir de dŽcouvrir le monde. B ien qu Õelle se consid•r e comme une personne

ˆ lÕespri t un peu boh•me e t qui aime dŽ couvrir de nou velles cultur es, venir

Žtudier dans un a utr e pays Žtai t une e xpŽrienc e compl• temen t nou velle pour

elle.

Les premiers jours ˆ QuŽbec

D•s le lendemain de son arriv Že, Jane se dirige a ˆ QuŽbe c vers

lÕUniversi tŽ Laval, lÕendr oit o• elle souhai tai t poursuivr e ses Žtudes. CÕest

dÕailleurs ˆ c et endr oit que toute son a ventur e dans ce nouveau pays

commen• a. Gr‰ce au personnel dÕaccueil de lÕUniversi tŽ et de la dir ection

des rŽsidences, Jane eut en main toutes les inf orma tions c oncernan t les

inscriptions e t les logemen ts. Toutef ois, malgr Ž la gentillesse e t la

bienveillanc e de toutes c es personnes, ce fut le dŽbut dÕune semaine plut™t

dif f icile pour c et te nou velle r Žsidente du QuŽbe c. Elle avait du mal ˆ tr ouver

un logemen t, puisque toutes les chambr es des rŽsidences sur le campus

Žtaien t dŽj ˆ oc cupŽes. Heureusement pour elle, elle eut la chanc e de

rencontr er dÕautr es Žtudian ts qui lui permir ent de tr ouver un endr oit o•

habiter . Une autr e dif f icultŽ qu Õelle r encontr a fut la langue quŽbŽ coise et ses

expr essions par ticuli•r es. Ç JÕai dž fair e un ef for t pour c ompr endr e lÕaccent

quŽbŽcois et les quelques mots e t expr essions que je ne connaissais pas È,

prŽcise-t-elle. Puis, a u f il du temps, elle r encontr a des gens quÕelle qualif ia

de Ç formidables, gen tils, ser viables et tr •s ou verts È. Elle apprŽcia dÕailleurs
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d•s son arriv Že la mani•r e de vivr e des QuŽbŽcois qui r essemblait, selon elle,

beaucoup ˆ c elle de son pays.

Bien qu Õelle r edoutai t son pr emier hiv er, puisquÕelle Žtai t habi tuŽe ˆ des

tempŽr atur es plus clŽmen tes avec beaucoup de soleil e t des hiv ers doux,

tout se dŽr oula plut™t bien, gr ‰ce aux conseils des gens rencontr Žs ici.

Une expŽrience enrichissante et de belles rencontres

Aujour dÕhui, pr•s de deux ans apr •s son arriv Že, elle mentionne qu Õil

y a encore quelques expr essions pr opr es aux QuŽbŽcois quÕelle ne connai t

pas. Toutef ois, avec le temps e t apr •s avoir c ™toyŽ plusieurs personnes,

elle a f ini par sÕhabituer ˆ lÕaccent de la r Žgion, tout c omme c eux qui lui

sont pr oches se sont habi tuŽs ˆ son ac cent. Jane Žtudie ˆ temps plein en

marketing ˆ lÕUniversi tŽ Laval et oc cupe un emploi ˆ temps par tiel. Elle

consid•r e avoir tr •s bien r Žussi son intŽgration dans son nou veau milieu,

en par tie gr ‰ce aux nou velles amitiŽs quÕelle a dŽveloppŽes. Elle consacre

dÕailleurs la majeur e partie de son temps libr e ˆ sa vie sociale, ses amis

Žtant quŽbŽcois, tunisiens, me xicains, fr an• ais, colombiens, e tc. Malgr Ž la

distanc e, ses origines demeur ent impor tantes pour elle, e t elle pr Žcise ˆ c et

effet : Ç Je garde bien en tendu des liens pr ofonds avec ma famille r estŽe en

Tunisie e t mes amis dans mon pa ys È.

Elle ne r egret te rien de sa dŽ cision dÕaller Žtudier ˆ lÕŽtr anger et semble,

au contr aire, en • tr e tr •s heur euse. Son expŽrienc e lui a permis de cr Žer de

nouvelles amitiŽs, dŽcouvrir une nou velle cultur e et un mode de vie en par tie

dif fŽrent du sien.

JÕai ŽtŽ ŽlevŽe dans une famille tr •s ou verte et o• les tr aditions e t

la relig ion son t des actes personnels. JÕai vŽcu dans le r espect de la

diversi tŽ des opinions e t des convictions, la tolŽr ance. Est-c e ˆ c ause

du fai t que je suis le pr odui t dÕun mariage mixte e t que jÕai la chanc e

de vivr e au sein dÕune famille ou verte que je me suis tr •s vi te adaptŽe

ˆ la vie quŽbŽ coise? Je ne sais pas. Bref, je suis r estŽe en contact avec

ma famille via les r Žseaux sociaux. Cer tes, la distanc e rend enc ore

plus dif f icile le dŽpar t, puisque jÕai toujours Ž tŽ tr •s pr oche de ma

famille e t de mes amis, mais le fai t dÕ• tr e entour Že par mes nou veaux

amis a ŽnormŽmen t facili tŽ mon sŽjour ˆ QuŽbe c.
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De plus, pour J ane, le QuŽbec reprŽsentai t un choix log ique pour

poursuivr e ses Žtudes, dÕabord pour la langue fr an• aise quÕelle ma”trisai t,

ensuite pour lÕexcellenc e et la notoriŽ tŽ in terna tionales du syst•me

dÕenseignemen t. Par ailleurs, selon ses dir es, elle se sentai t Ç en phase avec

la cultur e quŽbŽcoise et les valeurs quÕelle pr ™neÈ.

JÕapprŽcie gr andement la tolŽr ance du peuple quŽbŽ cois et les

valeurs dÕintŽgration de la div ersi tŽ au QuŽbec. Je pense que • a

consti tue en par tie la richesse de c et te pr ovinc e. De plus, le QuŽbec

est une sociŽ tŽ dŽmocr atique me t tant de lÕavant les valeurs de

liber tŽ, la•citŽ et Žgali tŽ. Toutes c es valeurs mÕanimen t et me

touchen t.

Partager son expŽrience

Pleine de bonnes in ten tions e t r avie de son expŽrienc e plus que posi tiv e,

Jane nÕhŽsite pas ˆ dir e aux gens dÕoser voyager et explor er de nou veaux

pays. Elle recommande viv ement ˆ c eux qui v eulent venir vivr e la m•me

expŽrienc e ˆ QuŽbe c de bien planif ier leur arriv Že. Ensuite, elle sugg•r e de

sÕimpliquer dans plusieurs activi tŽs, de sortir e t r encontr er des personnes,

quŽbŽcoises ou non, pour vivr e pleinemen t lÕexpŽrienc e. Ë lÕuniv ersi tŽ, par

exemple, fair e partie dÕassociations e t sÕintŽgrer dans la vie Žtudian te est une

autr e voie vers la pleine in tŽgration.

Selon elle, la div ersi tŽ consti tue une richesse pour un peuple. Elle

soutien t qu Õil faut

accepter les dif fŽrences et vivr e ensemble pour un monde

meilleur , pour enc ore plus de tolŽr ance et dÕamour pour les

gŽnŽrations futur es. La peur de lÕautr e, les idŽes re•ues e t le r efus de

lÕautr e ne font que nourrir les c onf li ts et la haine en vers les autr es

cultur es.

Par ailleurs, elle ajoute que les habi tants du QuŽbe c ont souvent

tendanc e ˆ per cevoir les pa ys arabes comme des pays o• tout le monde

est musulman. Des cr oyances telles que le por t du v oile imposŽ ˆ la f emme

plut™t que relevant dÕun choix personnel ou lÕobligation de pr atiquer la

relig ion son t bien pr Žsentes dans lÕespri t des QuŽbŽcois, bien qu Õil ne sÕagisse
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pas de vŽritŽs fondŽes. Ils posent parf ois des questions, cher chant ˆ

compr endr e pour quoi c ertaines f emmes arabes ne sont pas voilŽes,

pour quoi ils ne c onsommen t pas dÕalcool ou de por c. Il ne sÕagit lˆ que dÕune

simple curiosi tŽ de la par t des gens qui ne c onnaissent peut-• tr e pas si

bien c et te autr e cultur e. Jane pense Ç quÕen communiquan t, on arriv e ˆ fair e

passer notr e poin t de vue et notr e opinion È.

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-sidi-bou-sad-bougainvilles- 1463720. CrŽdit : DEZALB
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39. Marwen X.
CATHERINE LACERTE

Ë 17 ans, Marwen commen• a ˆ sÕintŽresser ˆ la scienc e et au reste du

monde. Ce fut ˆ c e momen t-lˆ que lÕidŽe de qui t ter son pa ys et de dŽcouvrir

dÕautr es cultur es lui est v enue. Il sÕensuivi t le prin temps ar abe auquel il

par ticipa ac tiv ement et qui lui donna enc ore plus envie de qui t ter lÕendr oit

o• il a vait gr andi. Depuis main tenan t tr ois ans, Mar wen habi te au QuŽbec et

il est f ier de fair e partie de notr e grande famille.

Les Žtapes vers le QuŽbec

JusquÕ̂lÕ‰ge de 17 ans, Marwen suivi t le mode de vie de ses par ents. Son

p•r e, imam dÕune mosquŽe ˆ T unis, pr ™nait un mode de vie tr •s r elig ieux.

Mar wen faisait la pri•r e cinq f ois par jour e t cÕŽtai t Ç toujours la r elig ion

qui choisissai t commen t ils de vaient • tr e È. Ë la fin de son adolesc ence, il

dŽcouvri t la scienc e, il eut une illumina tion. Ce fut ˆ c e momen t-lˆ qu Õil se dit

que la r elig ion n Õavait pas ˆ dic ter son mode de vie. CÕest aussi ˆ c e momen t

prŽcis quÕil se rendi t compte de multiples c ontr adictions pr Žsentes dans

les Žcri ts de dif fŽrentes r elig ions quan t au statut de la f emme, notammen t,

et au fai t que lÕesclavage Žtai t permis. Mar wen cessa alors de pratiquer sa

relig ion, malgr Ž la position de son p•r e. Par la sui te, il en tama des Žtudes

univ ersi tair es en affair es. Mais il eut ensui te de la dif f icultŽ ˆ se tr ouver un

emploi. Les emplois qu Õil pouvait obtenir Ž taien t dans le secteur de la v ente,

mais ils Žtaien t tr •s mal pa yŽs. Puis vint le prin temps ar abe. La prŽcari tŽ

de lÕemploi chez les jeunes, le besoin de liber tŽ et de dŽmocr atie, ainsi que

plusieurs a utr es raisons de mŽconten temen t dans le monde ar abe fir ent

quÕune par tie de la popula tion fut indignŽ e et sÕensuivi t un mou vement de

contesta tion de masse don t Mar wen faisait par tie.

Toutes c es raisons f ir ent en sor te qu Õil dŽcida de qui t ter son pa ys pour

avoir une vie plus ˆ son image. Au dŽpar t, il Ž tai t censŽ aller vivr e ˆ Duba•,

car son oncle lui a vait o ffert un tr avail dans sa compagnie. Cependan t, par

amis in terposŽs, Mar wen f it la r encontr e dÕune QuŽbŽcoise et tomba en

amour avec la cultur e du QuŽbec. Il Žtai t tellemen t dŽcidŽ ˆ par tir qu Õil fit
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sa demande de parr ainage, qui fut ac ceptŽe en quelques mois, lui donnan t

acc•s au Canada.

LÕarrivŽe

Mar wen arriv a au Canada avec le statut de r Žsident permanen t, puisque

lors dÕun parr ainage le gouvernemen t alloue c e statut d•s lÕarriv Že de la

personne. Ë son arriv Že, il fut surpris du dŽ cor qui lÕentour ait. Pour lui, le

Canada se rŽsumait ˆ T oronto. Mais quand il arriv a dans le peti t village de L a

Baie au Saguenay o• habi tai t sa copine, il fut dŽpa ysŽ. En plus de voir qu Õil

nÕy avait pas seulemen t des gr andes villes au Canada, il f it aussi connaissance

avec lÕhiver quŽbŽcois :

Je suis arriv Ž en mars et jÕŽtais excitŽ de voir de la neige, mais

la pr emi•r e fois quÕil a fallu que je dŽblaie mon auto, jÕai compris

pour quoi vous nÕaimez pas lÕhiver.

Comme L a Baie est un peti t village, il sen ti t que pendan t les pr emi•r es

journŽ es Çles gens le regardaient dÕun air bizarr e È. Ce qui le frappa le plus

fut lÕaccent des QuŽbŽcois. M•me sÕil parlait fr an• ais, il ne c ompr enait pas

les expr essions. Apr•s deux semaines, il c ommen• a ˆ c ompr endr e les gens

autour de lui. Une des pr emi•r es choses quÕil fit en arriv ant au QuŽbec fut

dÕaller ˆ la biblioth• que pour lir e des livr es quÕil nÕavait pas lus en T unisie, par

exemple les livr es de sciences de Stephen H awking.

Il nÕeut pas de dif f icultŽ ˆ se tr ouver un tr avail en arriv ant au Saguenay.

Il commen• a ˆ tr availler a u magasin Sears de Chic outimi. Ç CÕest facile de se

tr ouver une job quand tu dŽmon tr es que tu v eux tr availler . Il suf f it dÕŽtablir

la conf iance et de mon tr er de la volon tŽ È. Il ne tr availla pas longtemps chez

Sears, puis dŽcrocha un emploi a u magasin Futur e Shopo• il se r etr ouva avec

des gens de son ‰ge avec qui il se lia dÕamitiŽ.

Vers la ville de QuŽbec

QuŽbec fut un c oup de c Ïur pour Mar wen. Il vin t au Festival dÕŽtŽ en

2015 et il est tout de sui te tombŽ en amour a vec la ville. Apr •s une soir Že

ˆ QuŽbe c, il sÕest di t : ÇCÕest ici que je v eux vivr e! È. D•s son retour a u
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Saguenay, Marwen a demandŽ son tr ansfert dans un Futur e Shopde QuŽbec.

Malheur eusement, les Futur e Shopferm•r ent tous peu de temps apr •s. Mais

Mar wen voulai t tellemen t venir habi ter ˆ QuŽbe c quÕil a pris sa voitur e et f it

la route pour se tr ouver un appar temen t. Il en tr epri t ensui te sa recher che

dÕemploi. Il fut engagŽ chez VidŽ otr on o• il est agen t de ventes. ÇLorsque

jÕai passŽ mon entr evue, le gŽrant m Õa demandŽ pour quoi je v oulais tr availler

ici e t jÕai rŽpondu que je v oulais mÕacheter une M ercedes, il mÕa tout de sui te

engagŽ. È

Les moins bons coups du QuŽbec

Mar wen ador e sa nouvelle vie et ne v oudr ait pas la qui t ter . Il nÕa pas

beaucoup de choses nŽgativ es ˆ dir e sur le QuŽbec, mais son nou veau pays

nÕest pas parfai t non plus. Pr emi•r ement, il tr ouve que les mŽdias

occiden taux sont Ç mauvais È.

Les mŽdias sont f ermŽs, ils devraient par ler plus du r este du monde

au lieu de par ler seulemen t de la tempŽr atur e et des acciden ts de la

route.

Deuxi•memen t, il tr ouve que lÕaspect famille est tr •s dif fŽrent au QuŽbec

de ce quÕil est en Tunisie.

En Tunisie, les jeunes pr ennent davantage soin de leurs par ents. Ils

nÕenvoient pas leurs par ents dans des maisons de r etr aite.

Troisi•memen t, il tr ouve que certaines personnes on t de f or ts pr ŽjugŽs

ou on t un f lagrant manque de c onnaissance au sujet de lÕAfrique. Par

exemple, pour c ertaines personnes, lÕAfrique, c Õest seulemen t les g ir afes et

les lions.

Les gens ne sont pas inf ormŽs et cÕest autan t le r ™le des mŽdias que

le r™le de chacun de se renseigner .

Et f inalemen t, il dŽplor e le fai t que be aucoup de gens pensen t que tous

les Arabes ont le m•me tempŽr ament, sur tout les f illes qu Õil rencontr e.

Elles pensent que je v ais • tr e contr ™lant, mais je suis f Žministe e t
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jÕencour age les droits des femmes. SÕil vous pla”t, ne pensez pas qu Õon

est tous par eils. Soyez plus cour ageux pour nous c onna”tr e.

Son ancienne vie

Mar wen continue de se r enseigner sur son pa ys dÕorig ine. Il pr end

chaque semaine les nou velles tunisiennes en Ž coutan t la r adio sur I nterne t.

Sur tout, il c ontinue de r egarder les par ties de f ootball ( soccer) de son Žquipe,

ÇcÕest tr •s impor tant È! Pour c e qui est de ses r elations sociales, il en tr etien t

toujours des liens dÕamitiŽ avec ses meilleurs amis tunisiens. Il discute a vec

ses amis et sa famille ˆ tous les jours. Cependan t, Mar wen ne par le plus

vraiment ˆ son p•r e. Il se fait aussi dir e par certaines personnes qu Õil a oubliŽ

ses orig ines et qu Õil est islamophobe.

JÕai perdu des amis, ils m Õont bloquŽ sur Fac ebook, car je ne cr ois plus

la m•me chose qu Õeux.

Conclusion

Finalemen t, Mar wen est compl• temen t tombŽ en amour a vec la ville de

QuŽbec et souhai te r ester ici.

Il ser ait main tenan t plus dif f icile pour moi de dŽmŽnager de QuŽbe c

ˆ M ontr Žal que de la Tunisie au QuŽbec, car lˆ-bas je n ÕŽtais pas bien,

mais ici jÕai des amis et je ne veux pas qui t ter .

SÕil pouvait par ler aux immigr ants qui souhai ten t fair e le saut c omme il lÕa

fait, il leur dir ait que quand Ç tu pr ends la dŽcision de v enir a u Canada, cÕest

une dŽcision de vie. Il fa ut que tu ac ceptes ta dŽcision ˆ 100 %. Il ne faut pas

que tu v euilles juste v enir tr availler e t r epartir ensui te, tu dois • tr e bien avec

ta dŽcision È.

Ta m•r e cÕest ton pa ys dÕorig ine et ta f emme cÕest ton nou veau pays.

Tu vas toujours aimer ta m•r e peu impor te ce qui arriv e, mais ta

femme, tu r echer ches et choisis c elle que tu v eux!
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Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
souk-la-madina-tunis-tunisie- 1240602.
CrŽdit : ziedkammoun
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40. Bassem Oueslati
ANNE-MARIE PLANTE-BELLEMARE

Bassem Oueslati est nŽ ˆ T unis, capitale de la T unisie. Depuis sa

naissance, son pays est secouŽ de crises poli tiques e t sociales inc essantes.

Du haut de ses 19 ans et animŽ par la v olon tŽ de r Žaliser ses r • ves, Bassem

Oueslati pri t une dŽcision qui f it basculer sa vie ˆ j amais.

5:00, Times Square, New York, 1997

En 1997, Bassem Oueslati visi ta New York ˆ lÕoccasion dÕun voyage

Žtudian t. Empli de dŽ termina tion e t r Žsolu ˆ fair e le grand saut, le jeune

homme pr ofita de la f olie de Times Squar e pour sÕenfuir du gr oupe,

abandonnan t ce quÕil avait toujours c onnu derri•r e lui. Le poin t de non-

retour fr anchi, Bassem lut ta contr e les obstacles de c et te nou velle vie qui

fut loin dÕ• tr e facile. Entr e les divergences de cultur e et la dif fŽrence de

langue, en passant par la soli tude e t les pr obl•mes dÕargent, cÕest la peur

au ventr e et les veines char gŽes dÕadrŽnaline quÕil sÕaccrocha ˆ c e nouveau

monde dans le quel il Ž tai t plongŽ. Les r Žpercussions du 11 septembre 2001

comple xif i•r ent davantage son sta tut dÕimmigrant, se sentant plus r ejetŽ par

sa terr e dÕadoption que j amais. Il nÕŽtai t plus question de vivr e, mais bien de

survivr e. Chaque jour pou vait • tr e le dernier . Chaque heur e passŽe en vie

Žtai t une vic toir e. Son passŽ sombre fut illuminŽ par la r encontr e dÕune jeune

QuŽbŽcoise, lÕamour de sa vie. D•s lors, il ne lui r estait plus qu Õun seul choix,

quÕun seul but, qu Õun seul dŽsir : celui dÕimmigrer au QuŽbec.

NÕabandonne j amais, puisque tu es un r • veur. Le plus impor tant dans

la vie ce nÕest pas de rŽaliser son r • ve, mais bien de ne j amais cesser

de r• ver. (P•r e de Bassem)

Un nouveau chapitre

En 2005, apr •s deux ans e t demi dÕat ten te aux ƒta ts-Unis, Bassem ac qui t

un dr oit de passage pour le Canada. I mpatien t de pou voir f inalemen t vivr e
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avec sa conjoin te et dŽcouvrir son nou veau pays dÕadoption, il sa vait que le

processus serait long e t pŽnible.

En arriv ant ˆ QuŽbe c, il avait des Žtudes univ ersi tair es ˆ son ac tif e t

il par lait tr ois langues : lÕarabe, le fran• ais et lÕanglais. NŽanmoins, il r esta

six mois sans emploi, a yant pour tant postulŽ absolumen t par tout. Bassem

nÕavait aucun c ontact vers qui se tourner , ˆ par t sa femme. Les pr emiers

mois fur ent extr •memen t dif f iciles. Ayant toujours Ž tŽ un gr and spor tif, il se

rappelait ˆ cha que momen t sa philosophie : Ç Il ne fa ut j amais abandonner ,

il faut toujours aller a u bout des choses È. La vie lui a appris que lÕabandon

nÕŽtai t pas une option. Il dŽ cida donc de poursuivr e ses Žtudes en dr oit au

baccalaurŽat ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Apr•s une annŽ e rŽussie, le manque de

soutien f inancier le poussa ˆ abandonner . Puis, il entr epri t des Žtudes de

tr ois ans en Gestion h™teli•r e au Coll•ge M Žrici, ˆ QuŽbe c. Apr•s ses Žtudes,

il tr ouva enfin un tr avail ˆ la ha uteur de ses ambi tions.

Le choc et lÕadaptation

Ë son arriv Že au QuŽbec, Bassem subi un gr and choc cultur el. En effet,

il fut dŽstabilisŽ par les pr ŽjugŽs en lien avec ses orig ines, notammen t au

sujet des f emmes soumises, des bombes e t de la violenc e faite aux femmes

dans les pays de cultur e arabe. Il Žtai t tŽ tanisŽ, ne sachant pas commen t

il allai t pou voir dŽfair e tous c es prŽjugŽs alimentŽs par des mŽdias. Dans

une •r e o• lÕindividu est Žtouf fŽ dÕinforma tions e t manque dÕespri t cri tique,

les jugemen ts sont b‰tis sans in vestigation. Bassem fut a t tristŽ de v oir que

des gens manquaien t de c onnaissances et dÕouvertur e dÕespri t, Žtaien t

dŽpour vus dÕun r egard plus obje ctif. Par contr e, il fut heur eux de constater

quÕil y avait enc ore des gens qui cher chent la vŽritŽ, qui questionnen t et qui

sont conscien ts que tout n Õest que perspe ctiv e.

Encore aujour dÕhui, apr•s avoir v oyagŽ au quatr e coins du monde,

Bassem ne compr end toujours pas le pa uvre degrŽ dÕouvertur e de certaines

personnes au monde e xtŽrieur . Il est per turbŽ de v oir la mani•r e dont les

gens vivent, comme un tr oupeau de moutons dirigŽ par des inf orma tions

biaisŽes et manipulŽ es par le ber ger qui pr of ite de lÕignorance. Par ailleurs,

Bassem qualif ie de schiz ophr Žnique lÕincapacitŽ de plusieurs dÕaffr onter la

peur de lÕautr e, la peur de lÕŽtr anger. Il dŽnonc e aussi lÕhypocrisie des gens

et de leurs pr ŽjugŽs, dont il est lui m•me enc ore victime, malgr Ž dix ans
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dans le m•me milieu de tr avail. Selon lui, dans la vie, les gens on t peur de

ce quÕils ignorent. Pour c ombat tr e cet te peur , il faut lÕaffr onter , car tous

les humains son t les ci toyens du monde. H eureusement, lÕhumanitŽ semble

prendr e conscienc e des aberr ations de nos sociŽ tŽs et un cri pour la

tolŽr ance et lÕindulgence se fait de plus en plus en tendr e.

Il ne fa ut pas avoir peur des f issures dÕun mur , car celles-ci son t la

preuve que la lumi•r e va entr er.

Par exemple, lors des 30 jours du r amadan, il fai t par ticiper ses c oll•gues

de tr avail. Il tr ansmet les valeurs du par tage et de la gŽnŽr ositŽ aux autr es,

afin de pr ™ner lÕouvertur e ˆ la dif fŽrence. Ce rituel pour lui n Õest pas

seulement liŽ ˆ la nourri tur e, cÕest une purif ication ph ysique, men tale et

spiri tuelle.

Nous sommes tous par eils, si une personne n Õest pas capable

dÕaffr onter un dŽf i de ce genre, commen t pourr a-t-il af fr onter la vie ?

Pour Bassem, ce genre de ri tuel aide ˆ appr Žcier la moindr e peti te chose

quÕon cr oit acquise et aide les gens ˆ pr endr e rŽellemen t conscienc e du

monde qui les en tour e.

Du moins, depuis son arriv Že, il compr end beaucoup mieux c ommen t la

sociŽtŽ quŽbŽcoise fonctionne. CÕest gr ‰ce au peuple quŽbŽcois quÕil reste

au QuŽbec. LÕamour qu Õil Žprouve pour la ville de QuŽbe c et ses ci toyens est

tr •s puissan t. Les QuŽbŽcois sont ou verts ˆ dŽ couvrir lÕautr e et ˆ aller enc ore

plus loin. Sa r econnaissance envers le peuple quŽbŽ cois est plus gr ande que

tout lÕor du monde. Il se c ompte chanc eux dÕ• tr e entour Ž de gens vaillan ts

aux valeurs familiales tr •s ancr Žes. De plus, selon Bassem, avant dÕaimer les

autr es, il faut c ommenc er par sÕaimer soi-m•me. En ef fet, il sÕest longtemps

cachŽ derri•r e un masque aux couleurs qui n ÕŽtaien t pas les siennes. Ë un

momen t, il sÕest arr • tŽ et il a dŽcidŽ dÕ• tr e la personne qu Õil dŽsirait • tr e.

CÕest gr‰ce aux dif fŽrences que le monde Žvolue.

LÕharmonie

Tout le monde peut cuisiner , mais combien dÕamour es-tu pr • t ˆ y

met tr e? (M•r e de Bassem)
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Aujour dÕhui, Bassem vie en harmonie avec son pays dÕadoption. L a

Tunisie lui manque, mais le fai t dÕaimer son tr avail et son en tour age adouci t

grandement cet te ruptur e. Il a mis beaucoup dÕeffor ts et dÕamour pour

rŽcolter les frui ts du r espect et de la c onsidŽr ation des QuŽbŽ cois. Il

apprŽcie la personne qu Õil est devenu et pr of ite de chaque instan t de sa vie.

LÕamour c Õest comme le sel e t le poivr e de la vie. Il fa ut c ombat tr e

la haine avec lÕamour , le respect vien t par la sui te, cÕest la base la

communic ation.

Peu impor te la hauteur qu Õune br anche pr end, elle per drait sa

hauteur d•s qu Õelle serait dŽtachŽe de ses racines. Il ne fa ut j amais

oublier dÕo• on vien t et qui a br avŽ le chemin ˆ nos c ™tŽs. Les gens

peuvent se couper , mais le passŽ reste.

Un message pour tous les QuŽbŽcois et les futurs immigrants

Selon Bassem, les habitants du QuŽbe c per • oivent les pays arabes dÕune

fa• on assez intrigan te. En ef fet, pour lui, c Õest un mŽlange en tr e des gens

pr • ts ˆ dŽ couvrir lÕautr e sans prŽjugŽs et dÕautr es qui fonden t leur opinion

sur des pr Žconceptions. L Õexemple le plus Ž viden t est assur Žment que

certains individus associen t les musulmans a ux terr oristes.

Si on veut soigner , il faut c onna”tr e les rŽelles causes pour guŽrir .

Selon Bassem, cÕest extr •memen t dif f icile de se fair e juger lorsqu Õon est

musulman, dans la vie pr ofessionnelle e t dans la c ommuna utŽ. Il ne v eut pas

ˆ avoir ˆ se dissocier de son peuple quand il fai t aussi par tie in tŽgrante dÕun

pays qui manque dÕouvertur e.

En tant qu Õimmigrant, il fa ut sÕouvrir e t • tr e un bon ambassadeur pour

soi-m•me, pour sa pr opr e cultur e et appr endr e ˆ mieux sÕintŽgrer ˆ

la sociŽtŽ dans laquelle on habi te. Un QuŽbŽcois d•s qu Õil te connai t,

sÕouvre et te fai t conf iance. CÕest en notr e pouvoir de nous fair e valoir .

De plus, son message le plus sinc •r e aux QuŽbŽcois concernan t lÕarriv Že

de nouveaux immigr ants est simple :

Ouvrez vos bras, on ne peut seulemen t avoir peur de c e que lÕon
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ignor e. LÕhumain nÕa pas de fronti•r e. Nous sommes qu Õune seule

race, nous sommes quÕun!

CrŽdit : Anne- Marie
Plante- Bellemare
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41. Hakim Merdassi
JOEY RICHARD

Amours, intŽr•ts et ambitions

Orig inair e de Tunis, Hakim vu le jour en 19 75. Ses parents lui o ffrir ent

une enfanc e remplie dÕaffection, ainsi que de v aleurs impor tantes,

notammen t le r espect de la famille, lˆ o• les histoir es tr aditionnelles

prennent leurs r acines, et des a”nŽs qui sont toujours pris en char ge.

CÕest dans ce contexte familial dÕamour qu ÕHakim gr andi t et en tr epri t des

Žtudes dans un domaine qui, sans le sa voir , allait jouer un r ™le important

dans son avenir . LÕinforma tique lui permi t dÕobtenir une bourse dÕŽtudes de

lÕƒtat tunisien e t de le ver les voiles en dir ection du Canada a u mois dÕaožt

1998. Cet te dŽcision r eposait sur le fai t que la langue fr an• aise Žtai t par lŽe

dans sa futur e terr e dÕaccueil e t que le Canada Žtai t un endr oit pr opic e au

dŽveloppemen t de ses acquis scolair es en inf orma tique e t te chnolog ies de

lÕinforma tion. H akim, bien que disposan t de la double na tionali tŽ fr anco-

tunisienne, n ÕŽtai t pas in tŽressŽ par la France. Une chr onolog ie dÕŽvŽnements

permi t donc ˆ c e dernier de dŽ velopper son poten tiel en terr e quŽbŽcoise, ˆ

un momen t o• les te chnolog ies de lÕinforma tion Ž taien t en plein essor , ce qui

facili ta indir ectemen t son par cours.

Mon pays ce nÕest pas un pays, cÕest lÕhiver

CÕest ainsi qu ÕHakim mi t les pie ds ˆ QuŽbe c sous le soleil du mois dÕaožt

1998. Ayant en tendu par ler du QuŽbe c par les mŽdias en janvier 1998 lors

de la grande crise du v erglas, il appr Žhendait f or temen t son arriv Že. Il

pri t tout de sui te la dir ection dÕun centr e commer cial avec un seul but en

t• te, conquŽrir lÕhiver et tr ouver des man teaux pou vant suppor ter des fr oids

glaciaux!
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LÕadoption de sa terre dÕaccueil

Hakim en tr epri t des Žtudes en te chnolog ies de lÕinforma tion ˆ

lÕUniversi tŽ Laval, tout en habi tant aux r Žsidences sur le campus. Cet accueil

graduel lui permi t ainsi dÕappriv oiser peu ˆ peu sa nou velle ville e t ses

habitants. Il fut surpris de c onstater que ses c onfr •r es quŽbŽcois associaient

la Tunisie au reste des pays arabes et musulmans, ainsi qu Õaux clichŽs

entour ant la r elig ion islamique.

Je me rappelle qu Õun ami m Õa racontŽ quÕil Žtudiai t lÕislam ˆ travers le

f ilm de f iction Jamais sans ma fille . JÕai ŽtŽ surpris de c onstater que

de telles choses se pr oduisen t dans un endr oit o• on est supposŽ

enseigner ˆ r ŽflŽchir , ˆ lÕUniversi tŽ. LÕIran nÕest pas un pays arabe. On

oublie sou vent que tous les ar abes ne sont pas musulmans, e t que

tous les musulmans ne son t pas des arabes!

Son intŽgration fut facili tŽe par le fai t que son meilleur ami

lÕaccompagnai t dans lÕaventur e. Les rŽsidences Žtudian tes fur ent un endr oit

favorisan t les r encontr es avec des gens de par tout. Il fut facile de tisser des

liens r apidemen t d•s son arriv Že, dÕautan t plus qu Õil parlait dŽj ˆ la langue,

malgr Ž que lÕaccent quŽbŽcois lui parut un peu c omple xe.

Honn• temen t, ce fut vr aiment un c ontexte tr •s fa vorable pour moi.

La relig ion ne faisan t pas par tie in tŽgrante des pr atiques quotidiennes

dÕHakim, il ne por tai t pas de signes osten tatoir es ou relig ieux, ce qui facili ta

peut-• tr e son in tŽgration. P ar contr e, une certaine soli tude se faisai t sentir

lors des f • tes tr aditionnelles qu Õil ne pouvait malheur eusement pas f • ter en

prŽsence de sa famille.

Les antipodes

Aujour dÕhui militant pour les dr oits de la personne, H akim dŽveloppa

sa cultur e poli tique ˆ son arriv Že. Issu dÕune cultur e autori tair e et stric te,

Hakim a saisi les oppor tuni tŽs que le QuŽbec lui o ffr ait pour dŽ velopper

sa conscienc e sociale et ci toyenne af in de pou voir a ujour dÕhui revendiquer

lÕŽgalitŽ sans se cacher.
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Le non-r espect des a”nŽs quŽbŽcois fut a u cÏur des c onf li ts in ternes

quÕil a vŽcus, spŽcialemen t lorsqu Õil apprit que be aucoup de gens gar daient

une distanc e envers leurs a”nŽs, alors qu Õen Tunisie c es derniers son t tr •s

impor tants pour lÕhŽritage cultur el et familial. Le simple fai t de les imag iner

logŽs dans des CHSLD bouleversait sa per ception de la famille, qui Ž tai t

si ancr Že. Le c™tŽ communa utair e tr •s f or t des QuŽbŽcois a toutef ois tr •s

rapidemen t conquis H akim qui se sen ti t in terpellŽ par c et te caractŽristique

dominan te ˆ la quelle il n ÕŽtai t pas accoutumŽ.

La vie aujourdÕhui

Hakim c omplŽta ses Žtudes ˆ M ontr Žal aux HEC. CÕest lˆ qu Õil obtint un

stage en lien avec ses intŽr • ts, mais il se vi t o ffrir r apidemen t un emploi qui

lÕintŽressait davantage ˆ QuŽbe c.

Encore une fois, le destin m Õa ramenŽ ˆ QuŽbe c.

Travaillan t main tenan t dans son domaine, H akim aime toujours c e quÕil

fait et est c onscien t qu Õil a beaucoup dÕavantages dÕavoir fai t sa vie ici. En

effet, hors du c adre professionnel, H akim r encontr a une femme ˆ QuŽbe c,

elle aussi dÕorig ine tunisienne, a vec laquelle il est toujours en c ouple

aujour dÕhui :

Le destin est parf ois tr •s curieux, il a fallu fair e des milliers de

kilom• tr es pour r encontr er lÕ‰me sÏur .

Hakim a un f ils de sept ans ainsi qu Õune belle-f ille de 18 ans. Le fait que

sa conjoin te soi t elle aussi orig inair e de la Tunisie perme t donc ˆ la pe ti te

famille de gar der un c ertain c ontact avec leurs r acines. Pour lui, FaceTime

nÕest pas suff isant et cÕest pour quoi il pr of ite des vacances en ŽtŽ pour

retourner ˆ lÕoccasion en Tunisie de fa• on ˆ enrichir ses r appor ts avec ses

parents qui son t si impor tants ˆ ses y eux. CÕest aussi en Tunisie qu Õil retr ouve

ˆ lÕoccasion son fr •r e et sa sÏur qui, c omme lui, pr of iten t de lÕŽtŽ pour aller

se ressourcer dans leur T unisie na tale.
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Conseils dÕun professionnel

Pour H akim, lÕexpŽrienc e dÕimmigration a u QuŽbec fut bŽnŽf ique,

enrichissan te et lui permi t de sÕŽpanouir en ti•r ement de plusieurs fa• ons,

de ses intŽr • ts pr ofessionnels jusqu Õ̂ la possibili tŽ pour lui de sÕexprimer

libr ement. Avec du r ecul, il a des c onseils ˆ donner a ux futurs nou veaux

arriv ants : ÇDÕabord, lisez! LÕhistoire du QuŽbec nÕŽtant pas celle du r este

du Canada, les gens de lÕextŽrieur ne f ont pas cet te distinc tion, mais la

marge est assez notable pour sÕy at tar der, car le QuŽbec est plus qu Õune

terr e fr anco-c anadienne. De plus, en tr ez en contact avec des associations

sociales perme t tant de facili ter la tr ansition en faisan t le pon t en tr e les deux

cultur es. È.

Note aux QuŽbŽcois

LÕimmigration est une richesse en soi. Ce t te terr e qui est la v ™tre

sÕest b‰tie gr ‰ce ˆ lÕimmigration e t joui t ainsi dÕune iden ti tŽ

par ticuli•r e reconnue mondialemen t. Le conf li t de per ception que

peuvent vivr e les citoyens du QuŽbec est Žviden t, sur tout en c e

qui c oncerne la c ommuna utŽ arabe ou les immigr ants de confession

musulmane, mais la meilleur e fa• on dÕŽliminer lÕinconfor t est dÕabord

dÕaller v ers les gens et de discuter , briser le mur de v err e qui sÕinstalle

gr‰ce au contexte mŽdiatique me t tant de lÕavant la dif fŽrence. Le

contexte est dÕailleurs tout ˆ fai t dif fŽrent ailleurs a u Canada en ce

qui c oncerne lÕimmigration, ainsi il v a de soi que la meilleur e fa• on

dÕarriv er ˆ une c ohŽsion sociale est de pr ocŽder ˆ un c onsensus et,

pour c ela, de sortir de son c onfor t et dÕaller vers lÕautr e.
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CrŽdit : Hakim et Joey

��#"%���)��**"

| 223





42. FŽlix X.
VANESSA LOIGNON

Ë lÕ‰ge de 23 ans, FŽlix X. a quit tŽ son pays dÕorig ine, la Tunisie, af in de

venir sÕŽtablir a u Canada pour poursuivr e ses Žtudes. Gr ‰ce ˆ ses excellents

rŽsultats scolair es, FŽlix sÕŽtai t mŽri tŽ une bourse pr estig ieuse pour fair e de

la recher che scien tif ique. CÕŽtai t une oppor tuni tŽ pour lui de poursuivr e ses

Žtudes dans un a utr e pays. Il Žtai t impor tant pour FŽlix dÕaller Žtudier dans

un pays o• il allai t bien se sen tir . Avant de fair e son choix, il a vait questionnŽ

son entour age afin dÕavoir leur a vis et certaines r ecommanda tions. Plusieurs

personnes de son en tour age Žtaien t dŽj ˆ allŽ es en France, mais leurs

commen tair es nÕŽtaien t pas tous posi tifs. Cer tains lui disaien t qu Õil y avait

beaucoup de discrimina tion e t que les gens Žtaien t r acistes. Il choisi t

f inalemen t le Canada. Un des fac teurs qui a inf luenc Ž FŽlix ˆ choisir la

provinc e de QuŽbec est la langue. Aussi, des membr es de sa famille y Žtaien t

dŽjˆ installŽs. Ainsi, FŽlix ne fut pas c ompl• temen t seul lors de son arriv Že

au Canada, ce qui a r eprŽsentŽ une gr ande aide af in de lÕorien ter sur les

mani•r es et les coutumes des gens du QuŽbe c.

Un peu dÕadaptation

Il a choisi dÕemmŽnager aux r Žsidences de lÕUniversi tŽ Laval : Ç cÕest

un peti t monde, c Õest vr aiment lÕinterna tional lˆ-bas È. Il af f irme Žgalemen t

avoir eu be aucoup de fun en r Žsidence. Il aimai t beaucoup le fai t que c e

soit multie thnique. P our FŽlix, Ç tu r etr ouves toutes sor tes de couleurs a u

QuŽbec [É] par ticuli•r ement ˆ lÕUniversi tŽ Laval È.

Il consid•r e que ses premiers mois a u QuŽbec se sont plut™t bien passŽs,

m•me si a u dŽpar t, il eut un peu de dif f icultŽ par r appor t ˆ la langue.

LÕaccent du fr an• ais parlŽ au QuŽbec Žtai t dif fŽrent du mien, jÕai cru

que jÕŽtais nul en fr an• ais au dŽpar t, mais jÕai f inis par m Õhabituer

rapidemen t.
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Emploi difficile ˆ obtenir

Lorsqu Õil habitai t en T unisie, FŽlix Žtudiai t en ingŽnierie. P our poursuivr e

ses Žtudes au QuŽbec, il avait donc dŽ cidŽ de se spŽcialiser da vantage en

faisant une ma” trise en gŽnie ˆ lÕUniversi tŽ Laval. M•me si FŽlix aimai t

beaucoup son pr ogramme, il a constatŽ que les emplois dans c e domaine

sont plus dif f iciles ˆ obtenir lorsque tu viens dÕ ailleurs.

CÕest dif f icile pour moi. Il y a des emplois, mais tu es dŽfa vorisŽ

si tu viens dÕailleurs, c Õest aussi le cas pour be aucoup de mes

compatriotes.

Il a ŽtŽ dŽ•u des en tr etiens dÕembauche qu Õil a passŽs, les employeurs

posant tr •s r arement des questions obje ctiv es. CÕŽtai t souvent des questions

superf icielles de t ype social. FŽlix avait lÕimpression de r ecevoir un

questionnair e dÕimmigration en en tr evue. Par exemple, ˆ une en tr evue, un

emplo yeur lui a demandŽ Ç Pour quoi es-tu v enu ici, justif ie ton choix du

Canada, vas-tu dŽmŽnager si on tÕengage? È. Il recevait aussi des questions

du genr e : ÇEst-c e que tu penses que tu v as te posi tionner dans notr e

groupe? È ou des commen tair es par r appor t aux immigr ants : ÇTu sais, il nÕy

a pas beaucoup dÕimmigrants ici È.

Une fois, lors dÕune entr evue pour un pr ojet dÕenvergure ayant des

exigenc es tr •s spŽcif iques et m•me sÕil avait toutes les c ompŽtenc es requises

pour r Žaliser c e projet puisqu Õil avait r ŽalisŽ le m•me genr e de pr ojet

auparavant et qu Õil travaillai t sur un pr ojet similair e dans le cadre de sa

ma”trise ˆ lÕUniversi tŽ Laval, il essuya un r efus. Pire, aucune des personnes

nommŽes comme r ŽfŽrences nÕavait ŽtŽ appelŽe.

Tu te sens jugŽ dÕentr Že.

Il a dÕailleurs r emarquŽ que cÕest comme • a pour la plupar t de ses

amis dÕAfrique. Cer tains de ses amis on t des dipl™mes et des compŽtenc es

spŽcialisŽes, mais sont toujours sans emploi dans leur domaine des annŽ es

apr•s la f in de leurs Ž tudes.

FŽlix ne veut pas per dre de temps en sÕobstinan t ˆ cher cher des emplois

dans son domaine. Il est une personne tr •s posi tiv e et cÕest ce qui lÕa aidŽ ˆ

passer ˆ tr avers les dŽceptions qu Õil vivait ˆ la sui te de ses entr evues. Certains

de ses amis ont choisi dÕŽviter c es situations, de se r Žorien ter e t de se lanc er
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dans lÕentr eprenaria t. DÕailleurs, un de ses amis en tr epreneurs lui a pr oposŽ

un poste tr •s in tŽressant au sein de son en tr eprise. CÕŽtai t un gr and dŽf i

pour FŽlix, c ar il n Õavait pas eu dÕexpŽrienc es prŽalable pour c e poste. La

persŽvŽrance de FŽlix a ŽtŽ rŽcompensŽe, car main tenan t il perf orme tr •s

bien dans son emploi.

Il aurait toutef ois aimŽ tr availler dans son domaine. CÕest pour quoi il

at tend le changemen t de son sta tut pour pou voir ten ter dÕobtenir un emploi

pour la f onction publique. P our lui, la f onction publique semble • tr e un

emplo yeur tr ansparent et impar tial avec qui • a ne Ç niaise pas È.

La vie au QuŽbec

Ë son arriv Že ˆ lÕUniversi tŽ Laval, FŽlix a dž pr endr e le temps de bien

sÕadapter a u syst•me nor d-amŽric ain qui est dif fŽrent du syst•me sc olair e en

Tunisie. ƒtan t donnŽ que la pŽ dagogie est dif fŽrente, il a in vesti beaucoup de

temps dans ses Žtudes lors de la pr emi•r e session et nÕa pas dŽveloppŽ de

relations amic ales. Il a vraiment donnŽ son maximum pour r Žussir dans son

parcours scolair e.

Puis, gr‰ce ˆ son e xpŽrienc e de tr avail sur le c ampus, FŽlix a rencontr Ž

beaucoup de gens. Au f il du temps, il sÕest fai t des amis quŽbŽcois, des amis

quÕil consid•r e comme c orr ects et dir ects. Une des valeurs que FŽlix appr Žcie

le plus chez ses amis quŽbŽcois est sans aucun doute leur gen tillesse e t leur

serviabili tŽ. Ses amis quŽbŽcois Ç ont su appr Žcier les r essemblances et bien

respecter les dif fŽrences È.

La vie aujourdÕhui

DÕapr•s lÕexpŽrienc e de FŽlix, un nombr e ŽlevŽ de QuŽbŽcois, qui varie

selon les r Žgions, per • oivent les gens orig inair es des pays arabes comme

Žtant automa tiquemen t musulmans, Ç des personnes ˆ Ž viter . Tu rŽalises

alors que c Õest comme une Žquation : tu es un Ar abe, donc tu es un

musulman, e t les musulmans son t des terr oristes È. Ce quÕil trouve dommage,

cÕest que ces gens qui font ces amalgames sÕinformen t aupr •s de c ertains

mŽdias sans rien r emet tr e en question. Ce n Õest pas tout le monde qui est
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ignor ant sur les pa ys arabes, mais il y a plusieurs personnes qui ne pr ennent

pas la peine de sÕinformer c orr ectemen t et de compr endr e.

Souvent les gens pensen t quelque chose de moi e t, apr •s avoir pris

le temps de me c onna”tr e, leur per ception change. CÕest peut-• tr e le

jugemen t de lÕapparence.

Les mauvaises graines existen t par tout e t les pr ŽjugŽs existen t

Žgalement par tout.

Quelques conseils

Selon FŽlix, les futurs immigr ants doiv ent • tr e patien ts. Il est impor tant

de sÕinformer sur les c outumes e t valeurs du pa ys. Selon lui, il a ŽtŽ chanc eux,

puisqu Õil a ŽtŽ bien soutenu e t conseillŽ avant et pendan t son arriv Že. En

effet, sa famille lui a Ž tŽ dÕune tr •s gr ande aide. Gr‰ce ˆ leurs c onseils, il

savait o• aller , quoi fair e et commen t tr acer son chemin.

Si FŽlix pou vait conseiller c ertains QuŽbŽcois, il leur dir ait qu Õils doivent

• tr e plus obje ctifs. Il ne fa ut pas juger les gens par Ç leur c ouleur de pe au,

leur orig ine ou leur r elig ion È. Dans le milieu de tr avail, FŽlix reste toujours

objectif a vec ses coll•gues. Il r egarde aussi les personnes en tan t que

personne e t ne cher che pas ˆ savoir c ombien la personne v aut.

Parfois, des gens lui demanden t quelle est sa Ç race È. Pour lui Ç cÕest

une question qu Õon pose concernan t les anima ux et non pas les humains È. Il

ne donne toutef ois aucune impor tanc e ˆ c e genre de situation.

‚a en tr e par une or eille et • a sort par lÕautr e.

Il est c ertain qu Õ̂c ertains momen ts, ces situations le touchen t un peu

plus, mais FŽlix a un obje ctif dans la vie e t il ne laisse a ucun brui t le

dŽconcentr er.

Que la couleur de pe au, le langage, lÕethnie ou la r elig ion soien t

dif fŽrents, • a ne change rien, c ar ˆ la base nous sommes tous

humains e t si on v eut juger les personnes, je pense que les meilleurs

cri t•r es seront de juger c e quÕils ont dans leur c erveau et ce quÕils font

avec les gens.
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Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-bdouin-dsert-car avane-733606. CrŽdit : hbieser
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43. Faten Mbarek
SARAH LAGRANDEUR

Faten Mbar ek est ma”tr e-assistan te en sociolog ie ˆ lÕUniversi tŽ de Tunis

et spŽcialiste en sociolog ie de la jeunesse. Elle enseigne la sociolog ie et

tr availle avec des associations qui sÕintŽressent ˆ la f emme et ˆ la jeunesse

en Tunisie e t hors T unisie. Elle a eu lÕoccasion de tr availler a vec des uni tŽs

de recher che sur lÕimmigration de la jeunesse e t des f emmes en France, en

Su• de et au Canada.

Proposition de recherche au Canada

Alors qu Õelle tr availlai t dans le c adre dÕun pr ojet de r echer che sur la

jeunesse, elle fut in vitŽe par une uni tŽ quŽbŽcoise de r echer che sur

lÕimmigration e t la jeunesse pour un pr ojet sur lÕimmigration chez les jeunes

Arabes et leur in tŽgration dans la sociŽ tŽ canadienne. Elle arriv a dÕabord

dans la ville de M ontr Žal et commen• a ses recher ches ˆ lÕUniversi tŽ de

Montr Žal. Elle vin t donc a u QuŽbec dans un but pur ement scien tif ique. Elle

f it ainsi plusieurs sŽjours de quelques mois a vant de r etourner en T unisie.

Elle f ini t par sÕinstaller au QuŽbec afin de mieux c onna”tr e la cultur e

quŽbŽcoise. Dur ant ses multiples v oyages, elle se promena entr e Montr Žal et

QuŽbec, car elle tr availlai t en c ollabor ation a vec plusieurs univ ersi tŽs.

Lorsqu Õelle pr Žpara son premier v oyage au Canada, elle rencontr a

certaines dif f icultŽs. Il fut ar du pour elle de tr ouver quelqu Õun qui souhai tai t

lui louer un logemen t. Les gens avaient de la dif f icultŽ ˆ cr oir e ses dŽmarches

et ˆ lui ac corder leur c onf iance. De plus, elle avait besoin dÕun domicile pour

obtenir son visa de r echer che. Par consŽquent, elle dut sÕarmer de pa tienc e

afin de pou voir fair e ses recher ches au Canada.

ArrivŽe au QuŽbec

Avant dÕarriv er au QuŽbec, elle sÕŽtai t pr ŽparŽ un ÇGPS ˆ elle È. Elle

savait qu Õil pouvait • tr e dif f icile de tr ouver de lÕaide en r aison de ses orig ines.
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En descendant de lÕavion, elle m Õa dit qu Õelle avait tr ouvŽ •a bouleversant. Le

clima t Žtai t tr •s dif fŽrent, les paysages Žtaien t plus v astes et elle tr ouvait que

les moyens de tr anspor t Žtaien t comple xes. Elle eut beaucoup de dif f icultŽ ˆ

sÕorien ter e t ˆ fair e le tr ajet en tr e lÕaŽropor t et son domicile. Au dŽbut de son

expŽrienc e, elle avait peur . Elle ne voulai t pas Ç perdre son Žquilibr e È, car

elle devait sÕinstaller rapidemen t pour c ommenc er ses tr avaux de r echer che.

En arriv ant, elle ten ta de se rapprocher de la c ommuna utŽ tunisienne

pour se facili ter la vie, c ar elle di t que Ç par conscienc e ou inc onscienc e,

on cher che toujours des gens a vec qui on peut tr ouver quelque chose de

commun È. Lors de ses voyages suivants, elle ten ta davantage de se

rapprocher de la vie univ ersi tair e. Ë ce momen t, il lui Ž tai t plus facile de

sÕorganiser, car elle avait acquis des r ep•r es lors des voyages prŽcŽdents. Par

contr e, elle tr ouvait toujours dif f icile lÕintŽgration sociale, peu impor te dans

quel envir onnemen t elle se tr ouvait. Elle pense que c et te dif f icultŽ est liŽ e

aux dif fŽrences entr e le Canada et la Tunisie. En T unisie, le c ontact est plus

facile, c ar les gens sont plus chaleur eux et faciles dÕapproche. Les mani•r e

de discuter e t de par ler son t Žgalement dif fŽrentes. Mais elle c onstate aussi

une dif fŽrence de cultur e. Les Tunisiens son t moins individualistes. Elle

mentionne a ussi que les r elations pr ofessionnelles peu vent facilemen t se

tr ansformer en r elations dÕamitiŽ en T unisie, c e qui Žtai t tr •s dif f icile au

QuŽbec.

Faten avait un ami de son pa ys dÕorig ine qui faisai t lui a ussi des sŽjours

au QuŽbec pour des r echer ches scientif iques. Il lÕa aidŽe au niv eau des

relations pr ofessionnelles et de lÕintŽgration a u tr avail, mais pas dans les

relations sociales. Elle r esta un bon momen t seule. Le conseil qu Õelle aimer ait

donner a ux gens dans cet te si tuation est qu Õils doivent fair e leur in tŽgration

seuls. Chacun doi t pr endr e lÕinitia tiv e de sÕintŽgrer et de par ticiper ˆ des

activi tŽs de leur pr opr e grŽ. Elle avait r emarquŽ, lors de pr ŽcŽdents voyages

de recher che en France ou en Su• de, quÕil avait ŽtŽ plus facile de sÕintŽgrer

au niv eau social, car les r elations pr ofessionnelles peu vent se tr ansformer en

relations sociales. De plus, elle tr ouvait que le c ontact avec le voisinage Žtai t

plus facile dans c es autr es pays.

Lors de ses voyages suivants, elle r encontr a beaucoup moins de

dif f icultŽ ˆ sÕinstaller, mais elle r emarqua une gr ande dif fŽrence au niv eau

de la fr ancophonie en tr e les villes de QuŽbec et de M ontr Žal. Elle se sentai t

comme si elle Žtai t dans deux pa ys dif fŽrents.
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Ses recherches: lÕimmigration chez la jeunesse arabe

Une par tie impor tante de c es voyages au QuŽbec concerne ses

recher ches pour la c ommuna utŽ univ ersi tair e. Elles por ten t sur

lÕimmigration de la jeunesse ar abe. Faten a ŽtudiŽ la si tuation des immigr ants

arabes sur une pŽriode de cinq ans, c ar le Canada est le pays principal o• les

jeunes Arabes peuvent immigr er sÕils ont des plans dÕŽducation supŽrieur e.

Elle constata au f il du temps que la si tuation de venait plus dif f icile. Le

probl•me ne se si tuai t pas au niv eau de la lŽgislation, mais plut™t a u niv eau

de lÕintŽgration sociale. ƒtan t une sociologue de f orma tion, elle c onstate

que les jeunes Ar abes ont de la dif f icultŽ ˆ se fair e des contacts. DÕailleurs,

elle r emarque quÕil nÕy a pas au QuŽbec des quar tiers ar abes comme il est

possible dÕen tr ouver en Fr ance. Il est seulemen t possible de tr ouver des

rassemblements de quelques familles ar abes vivant sur la m•me rue. Son

expŽrienc e personnelle lÕaida ˆ mieux c ompr endr e la rŽalitŽ des jeunes

Arabes et les pr obl•mes qu Õils rencontr ent.

De plus, dans ses entr etiens, elle c onstata que plusieurs personnes,

m•me si elles Ž taien t ci toyennes canadiennes depuis plusieurs annŽ es,

retournaien t dans leur pa ys dÕorig ine pour terminer leur vie. L a rŽponse ˆ

laquelle elle arriv e est, quÕau fond, ces gens se sentaien t toujours ar abes au

niveau social et psychique. Elle estime qu Õil faut fair e un meilleur mŽlange

entr e la cultur e arabe et canadienne af in que les immigr ants se senten t chez

eux, autan t au plan social qu Õau plan pr ofessionnel.

Finalemen t, je lui ai demandŽ c ommen t elle pensai t que les QuŽbŽcois

per • oivent le monde ar abe. Elle fait un c onstat : un Arabe ayant aussi la

nationali tŽ fr an• aise a moins de dif f icultŽ ˆ se fair e accepter qu Õun Ar abe

ayant seulemen t la nationali tŽ tunisienne.

Les QuŽbŽcois pr ennent leur temps pour a voir des c ontacts et des

amis dÕorig ine arabe.

Elle pense que cÕŽtai t un r Žflexe de sŽcuri tŽ de leur par t en r aison dÕune

dif fŽrence de lÕespri t de vie, mais a ussi du contexte de vie. Elle r aconte qu Õelle

a rencontr Ž plusieurs personnes qui ne sa vaient m•me pas o• se si tuai t la

Tunisie.
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Recommandation pour les nouveaux arrivants et les QuŽbŽcois

Faten souhai tai t vr aiment par tager son e xpŽrienc e, car le pr ojet de livr e

QuŽbec arabe ref l• te bien le suje t de ses recher ches et de ses expŽrienc es

personnelles. Elle tr ouve que le pr ojet perme t de c ompr endr e commen t

les gens se senten t, ˆ tr avers le r Žcit de leurs e xpŽrienc es et de leurs

impr essions.

De retour en Tunisie

Elle aimer ait r evenir un jour pour c ontinuer ˆ v oyager pour le plaisir . Elle

termina en disan t : ÇVous avez un tr •s be au pays È.

Tunisie. Cr Ždit : Faten Mbar ek
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44. Nesrine X.
MARIE-CLAUDE RHƒAUME

Nesrine est orig inair e de Tunis. ågŽe dans la tr entaine e t m•r e de deux

jeunes enfan ts nŽs ˆ QuŽbe c, elle y vi t en c ompagnie de son mari depuis pr •s

de sept ans, soi t depuis 2010 , et tr availle actuellemen t au gouvernemen t du

QuŽbec. Avant dÕimmigrer, elle a obtenu une ma” trise en administr ation dans

son pays dÕorig ine.

Pourquoi le QuŽbec?

Nesrine pri t la dŽcision de qui t ter la T unisie principalemen t en r aison

des Žtudes de son mari ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval. En effet, ayant en tr epris des

Žtudes univ ersi tair es en administr ation des af fair es en 2006, ce dernier

pouvait lÕaccueillir dans la c apitale nationale. Son in tŽgration fut dÕailleurs

facili tŽe par le fai t que son mari habi tai t le QuŽbe c depuis qua tr e ans.

Nesrine se tr ouvait alors ˆ la r echer che de nou veaux dŽf is; sÕŽtablir a u

QuŽbec et y b‰tir sa c arri•r e lui perme t taien t dÕoffrir une meilleur e quali tŽ

de vie ˆ sa pr ogŽnitur e. Elle choisi t Žgalement le QuŽbe c parce quÕelle y

avait dŽj ˆ de la famille, tan t de son c ™tŽ que de celui de son c onjoin t. Ceux-

ci leur r ecommand•r ent f or temen t le Canada, mais elle pr Žcise : ÇNous

avons choisi le QuŽbe c parce quÕil sÕagissait dÕune pr ovinc e francophone È. Le

fr an• ais Žtant la deuxi•me langue de la T unisie, c ela facili tai t davantage leur

immersion.

Les deux c™tŽs de la mŽdaille

Lors des pr emiers mois de sa vie quŽbŽ coise, plusieurs ŽlŽmen ts vinr ent

facili ter son in tŽgration tandis que dÕautr es la rendir ent parf ois plus dif f icile.

DÕun c™tŽ, elle fut beaucoup aidŽe par le pr ogramme dÕintŽgration ˆ

lÕemploi o ffert par Expor tech QuŽbec. Cet te expŽrienc e Çtr •s f orma tric e È

permi t ˆ N esrine non seulemen t dÕintŽgrer le mar chŽ du tr avail plus

rapidemen t, mais aussi de sÕadapter a ux codes cultur els quŽbŽcois. Par
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ailleurs, le fai t dÕavoir tr ouvŽ un emploi a u gouvernemen t dans son domaine

dÕŽtude d•s la pr emi•r e annŽe fut dÕun gr and soulagemen t. Ç CÕest la

reconnaissance de mes dipl™mes et de mes Žquivalences de tr avail par le

Canada qui mÕa permis de dŽ crocher c e poste È, prŽcise-t-elle. Enf in, gr ‰ce

ˆ sa famille qui demeur ait dŽj ˆ au QuŽbec, dont son mari, elle r e•ut tout le

suppor t nŽcessaire pour sÕadapter ˆ c et te nou velle cultur e.

De lÕautr e c™tŽ, le climat fut tr •s dŽstabilisan t. Venant dÕun pays o•

la chaleur est a u rendez-v ous, le fr oid du mois dÕoctobr e et de lÕhiver qui

sÕensuivi t fut bien pŽnible pour N esrine. Elle mi t un c ertain temps ˆ

sÕhabituer a ux tempŽr atur es glaciales quŽbŽcoises. En outr e, m•me si elle

maitrisai t tr •s bien la langue fr an• aise avant son arriv Že au QuŽbec, il lui

fut parf ois ardu de compr endr e le dialecte quŽbŽcois au quotidien : lÕaccent

et les dif fŽrentes expr essions typiquemen t quŽbŽcoises lui demand•r ent

quelques mois dÕadaptation.

Les valeurs quŽbŽcoises

Qui di t dif fŽrents pay di t dif fŽrentes valeurs, et cÕest ce que Nesrine di t

avoir obser vŽ depuis son arriv Že au QuŽbec.

Pour elle, le ser vice des QuŽbŽcois est gŽnŽralement Ç tr •s c our tois È.

Que ce soit au supermar chŽ, ˆ la pharmacie ou enc ore au centr e dÕachat, le

service ˆ la clien t•le semble • tr e une valeur bien spŽ cif ique et impor tante

dans la cultur e. Elle a aussi remarquŽ que les gens sont tr •s or ganisŽs et

quÕils deviennen t donc a utonomes plus r apidemen t, cÕest-ˆ-dir e ˆ par tir dÕun

plus jeune ‰ge. Selon elle, le Çrespect des individus È est Žgalement tr •s

valorisŽ par les QuŽbŽcois.

CÕest une valeur qui me r ejoin t par ticuli•r ement!

Dans un autr e ordre dÕidŽe, elle remarque que les liens familia ux

semblent moins impor tants dans la cultur e quŽbŽcoise, compar ativ ement ˆ

la sienne. Les valeurs familiales Ž tant tr •s pr Žcieuses pour les T unisiens, elle

observe une distinc tion dans la fa• on don t nous en tr etenons nos r elations

avec les membr es de notr e famille, par ticuli•r ement avec les a”nŽs. Aussi,

selon elle, c ertains QuŽbŽcois semblen t moins ou verts ˆ lÕŽgard des

immigr ants, Çmais ils ne f ormen t pas la majori tŽ È, prŽcise-t-elle.
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La vie ˆ QuŽbec

Ë ce jour , en tan t que Canadienne, N esrine vi t tr •s bien ˆ QuŽbe c.

Elle a un emploi stable qui lui perme t de sÕŽpanouir pr ofessionnellemen t,

des amis et de la famille a u QuŽbec, mais Žgalement son mari e t ses deux

enfants qui la c omblen t. Elle se consid•r e Çfi•r e dÕ• tr e Canadienne È, mais

reste tout a ussi f i•r e dÕ• tr e Tunisienne. En ef fet, elle gar de un lien f or t

avec son pays dÕorig ine et le visi te chaque annŽe afin de r evoir sa famille

et de c onserver son sentimen t dÕappar tenanc e ˆ la T unisie. Elle e t son mari

re• oivent dÕailleurs sou vent les membr es de leur famille qui y demeur ent

toujours. Quan t ˆ ses amis, c oll•gues e t connaissances, ces derniers

sÕintŽressent gr andement ˆ ses orig ines et ˆ la T unisie, espŽr ant un jour sÕy

rendr e pour en c onna”tr e davantage.

Pour faciliter lÕimmigration

Afin de facili ter le pr ocessus dÕimmigration, mais a ussi lÕadaptation e t

lÕintŽgration dans un nou veau pays, elle recommande ˆ tout immigr ant de

Çrespecter les dif fŽrences È, mais surtout, de Ç demeur er f ier de ses

orig ines, quelles qu Õelles soient È. Rappelons le fait qu ÕintŽgrer le mar chŽ du

tr avail d•s son arriv Že au QuŽbec a grandement facili tŽ son adapta tion en

plus de r enforcer son estime personnelle. Elle sugg•r e donc ˆ tout nou vel

arriv ant dans le pa ys de Çne pas sÕisolerÈ et dÕintŽgrer le mar chŽ du tr avail le

plus r apidemen t possible af in de se donner les meilleur es chances pour une

intŽgration r Žussie.

Message pour les QuŽbŽcois

En tant qu Õimmigrante, Nesrine souhai te tr ansmet tr e comme message

aux QuŽbŽcois pou vant se mon tr er cr aintifs de vant lÕarriv Že dÕimmigrants

quÕils ne doivent pas por ter de jugemen t ˆ leur Žgar d. En effet, ces gens

viennen t habi ter le QuŽbe c afin dÕamŽlior er leurs c ondi tions de vie, en plus

de donner une chanc e ˆ leurs enfan ts dÕavoir une vie heur euse et Žpanouie.

De plus, pour immigr er, principalemen t au QuŽbec, les immigr ants doiv ent

rŽpondr e ˆ plusieurs cri t•r es. Ils arriv ent donc a vec une bonne ma” trise
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de la langue fr an• aise, mais aussi avec leurs dipl™mes. Ç Il sÕagit de gens

qui arriv ent avec leurs Žtudes, leurs e xpŽrienc es; ce sont des personnes

ŽduquŽes qui peuvent appor ter du bien a u QuŽbec È. Il est donc impor tant

de Çne pas les sous-estimer È puisquÕils reprŽsenten t une Ç grande

richesse È pour notr e pays et notr e provinc e.

Nesrine ajoute que, si un immigr ant ne doi t pas ef facer son passŽ et

oublier ses orig ines, cÕest tout de m•me son r ™le de ÇsÕouvrir , de sÕadapter e t

dÕaimer le pa ys dÕaccueil e t les gens qui y habi ten t È.

Malheur eusement, depuis lÕat ten tat du 29 j anvier 2017 survenu ˆ la

grande mosquŽe de QuŽbec, sa vision du QuŽbe c et de ses habi tants est

tein tŽe dÕinquiŽtude : Ç Il faut savoir qu Õ̂par tir de la tr agŽdie du 29 j anvier

2017, cÕest moi lÕimmigrante qui sÕinqui•te de la c apacitŽ du QuŽbec et de ses

habitants ˆ • tr e ouverts et ˆ ac cepter lÕautr e È.

CrŽdit : Nesrine X.
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45. Marouene Fazzi
MARIANE CHABOT

Marouene Fazzi, Tunisien dÕorig ine, arriv a au QuŽbec ˆ lÕ‰ge de 23 ans

dans le but de tr availler . CÕest un stage au sein du gou vernemen t pr ovincial

qui lui permi t ainsi dÕobtenir un visa de tr avail. Depuis plus de deux ans

main tenan t, Mar ouene poss• de la rŽsidence permanen te canadienne.

En route vers le QuŽbec

CÕest avec lÕenvie de voyager et de dŽcouvrir le monde que Mar ouene

choisi t de fair e ses Žtudes ˆ lÕŽtr anger. Force est de constater qu Õil ne quit ta

pas la Tunisie pour des r aisons de guerr e ou de dangers poten tiels. Il

souhaitai t par courir le monde dans le but de parfair e ses connaissances dans

son domaine dÕŽtude e t accroitr e ses possibili tŽs dÕemploi.

De ce fait, ˆ la sui te de ses Žtudes en T unisie, il c omplŽta son MBA en

France. Il faisai t par tie de lÕassociation AIESEC, en Tunisie e t en Fr ance, et

cÕest gr ‰ce ˆ elle qu Õil put poser sa candidatur e pour div ers stages autour

du monde. Il fut f inalemen t r ecrutŽ par le gou vernemen t du QuŽbe c afin de

dŽbuter un stage a u Centr e des services partagŽs du QuŽbec. Toutef ois, la

dŽcision de v enir a u Canada ne sÕest pas prise tout de sui te, considŽr ant les

autr es possibili tŽs qui sÕoffr aient ˆ lui e t cr aignant le fr oid qui lÕat tendr ait au

QuŽbec. Marouene se renseigna alors aupr •s de quelques c onnaissances qui

habitaien t dans la belle pr ovinc e afin dÕavoir plus dÕinforma tions sur la vie

quÕon y menai t. Le stage Žtant dÕune annŽe et demie, il dŽ cida f inalemen t de

donner sa chanc e ˆ la c apitale nationale. CÕest muni dÕun visa de tr avail que

Marouene sÕenvola vers le QuŽbec, pr • t ˆ af fr onter lÕhiver.

LÕarrivŽe et la vie ˆ QuŽbec

Marouene arriv a seul dans la ville. H eureusement, les membr es de lÕAssas

lÕaid•r ent gr andement lors de son arriv Že : il fut hŽber gŽ chez lÕun des

membr es de lÕassociation, lui a ussi Tunisien, e t emmŽnage a dans son pr opr e
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appar temen t apr •s moins dÕun mois. D Õailleurs, il ac cueilli t lui-m•me par

la suite un nou vel arriv ant tunisien. Ç LÕentr aide facili te beaucoup

lÕintŽgration È, tŽmoigne-t-il. L a barri•r e de la langue nÕŽtant pas un

probl•me, son in tŽgration se f it dÕautan t plus facilemen t. Il se di t cho yŽ

de ne pas avoir souf fert de pr obl•mes f inanciers, c omme c Õest le cas pour

beaucoup dÕimmigrants ou r ŽfugiŽs. Ainsi, Marouene nÕŽprouva aucune

dif f icultŽ ˆ se fair e des amis dans son pays dÕaccueil. D•s son arriv Že, il

fr Žquenta majori tair ement des QuŽbŽcois dÕorig ine et ce nÕest que plus tar d

quÕil sÕimmergea dans la communa utŽ arabe tunisienne de QuŽbe c. Ayant

ŽtudiŽ en Fr ance, il af f irme a ujour dÕhui quÕil est Çplus facile È de sÕintŽgrer au

QuŽbec que chez nos c ousins fr an• ais.

Au fil de ses nou velles rencontr es, Marouene constata que c ertains

dÕentr e eux avaient une ma uvaise reprŽsentation de son pa ys dÕorig ine. Selon

lui, Ç il ne fa ut pas seulemen t se f ier aux mŽdias pour c onna”tr e la Tunisie e t

les autr es parties du monde È. Durant ses six annŽes au QuŽbec, il c onsid•r e

toutef ois ne pas avoir ŽtŽ vic time de r acisme, si ce nÕest lors dÕun acte isolŽ

dans un autobus o• un homme ‰gŽ a vait murmur Ž des propos contenan t le

mot Ç Arabe È, quÕil avait tout bonnemen t ignor Žs.

Marouene put c onserver certaines habi tudes qu Õil avait acquises en

Tunisie, tel que de par ler ˆ sa m•r e tous les jours. Aujour dÕhui encore, m•me

sÕil nÕest pas pr atiquan t, il c Žl•br e les f• tes musulmanes simplemen t par ce

quÕelles sont impr ŽgnŽes dans sa cultur e. De plus, le fai t dÕavoir des amis

tunisiens lui perme t de par ler ar abe cour amment et de ne pas per dre lÕusage

de sa langue maternelle.

Connaissant dŽj ˆ le fr an• ais avant son arriv Že, il dut nŽ anmoins

sÕadapter a u fr an• ais quŽbŽcois. D•s les pr emi•r es semaines, il appri t les

Çsacres È et adopta c ertaines expr essions typiques, telles que Ç cÕest

ŽcÏur ant È (pour souligner qu Õun mets est dŽlicieux) ou Ç conduir e

mon char È (en par lant de sa voitur e). Demeurant ˆ QuŽbe c depuis six ans,

il consid•r e quÕil sÕest parfai temen t in tŽgrŽ ˆ la cultur e et aux mÏurs

quŽbŽcoises. ÇD•s la pr emi•r e semaine, je suis tombŽ en amour a vec la ville

de QuŽbec È, se souvient-il. Il se di t aujour dÕhui ÇTunisien quŽbŽ cois È.

Regard sur le QuŽbec

Il consid•r e les QuŽbŽcois comme des personnes Ç accueillan tes et
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chaleur euses È. Selon lui, il nÕy a aucune barri•r e ˆ lÕintŽgration dÕune

personne dÕorig ine ar abe dans la belle pr ovinc e. Il aff irme que, dur ant les

six derni•r es annŽes, la grande majori tŽ des gens quÕil a rencontr Žs ont fai t

preuve dÕouvertur e dÕespri t et dÕouvertur e aux autr es cultur es.

LÕat ten tat du 29 j anvier 2017 ˆ la gr ande mosquŽe de QuŽbec a m•me

renforcŽ sa perception posi tiv e du peuple quŽbŽ cois. En effet, les

cŽrŽmonies fai tes en lÕhonneur des victimes e t les mar ches de soutien a ux

victimes e t ˆ leurs familles lÕont beaucoup touchŽ. Il a r emarquŽ, lors de la

marche, quÕil y avait beaucoup de QuŽbŽcois dÕorig ine, peut-• tr e m•me plus

quÕil y avait de musulmans. Il y a r econnu son pa ys dÕaccueil : le QuŽbec est

selon lui un endr oit sŽcuri tair e o• le peuple soutien t la c ommuna utŽ arabe

musulmane. Il a pu fair e un constat similair e lorsqu Õil est allŽ sÕimpliquer dans

lÕaccueil des r ŽfugiŽs syriens. De son expŽrienc e, Çle QuŽbec est une bonne

terr e dÕaccueil È.

Conseils pour les nouveaux arrivants

Le principal c onseil que Mar ouene donner ait aux nou veaux arriv ants

est dÕaller v ers les QuŽbŽcois. Selon lui, il est impor tant dÕavoir des amis

quŽbŽcois et de ne pas sÕenfermer dans la c ommuna utŽ de son pays dÕorig ine

ou de sa relig ion. Il est donc dÕautan t plus impor tant pour les nou veaux

arriv ants de sÕouvrir ˆ la sociŽ tŽ et ˆ la cultur e du pays dÕaccueil.

CÕest bien dÕavoir des amis de notr e pays dÕorig ine, par tageant la

m•me r elig ion ou la m•me langue, mais il ne fa ut pas se limi ter ˆ c ela!
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Tunisie, lac de sel. Source : https:// pix abay.com/fr /
salt-lak e-sec-statue-tunisie- 250806. CrŽdit : jorisamonen
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46. Samir Ghrib
CHARLES LALANDE

Dans lÕuniv ers du soc cer de la ville de QuŽbe c, Samir Ç Tremblay È Ghrib

nÕa plus besoin de pr Žsentation. L Õhomme de 53 ans est lÕentr a”neur-chef

du club du R ouge et Or masculin ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval et du Royal SŽlect

de Beaupor t, catŽgorie senior masculin A AA. Il est Žgalement dir ecteur

technique de lÕAssociation de soc cer de Beaupor t. Il a m•me dŽj ˆ eu sa

propr e Žcole de soccer, qui por tai t son nom. V oici lÕhistoire de Samir Ghrib,

aussi surnommŽ Monsieur soccer.

ArrivŽe au QuŽbec

Le 7 janvier 1984, un avion en pr ovenance de la Tunisie se posa ˆ

lÕaŽropor t de M ontr Žal. Un avion dans le quel Samir Ghrib Ž tai t passager,

impatien t de dŽcouvrir la nou velle vie qui lÕat tendai t. Le lendemain, il mi t

pour la toute pr emi•r e fois le cap sur la ville de QuŽbe c. Malgr Ž la temp• te

de neige, il eut un v Žritable c oup de f oudr e pour sa ville dÕadoption. L Õaccueil,

lÕouvertur e dÕespri t, le r espect et la simplici tŽ des ci toyens le charm•r ent

aussit™t.

Apr•s deux mois, jÕai di t ˆ ma m•r e que je voulais passer ma vie ici!

Quelques annŽes plus tar d, il se maria a vec une QuŽbŽcoise. Ensemble,

le couple mi t au monde deux enfan ts. ÇJe les appelle mes deux pe ti ts

QuŽbŽcois dÕamour È, avoue-t-il en rian t. Trente-qua tr e ans plus tar d,

lÕhistoire dÕamour avec la Capitale-N ationale se poursui t.

De la Tunisie au QuŽbec

Encore aujour dÕhui, il parle de sa Tunisie na tale avec f ier tŽ. Toutef ois,

rester ˆ la maison Ž tai t synon yme dÕŽtouf fement. Ses parents lui pr opos•r ent

de dŽmŽnager au Canada, endroit o• il a urait lÕoccasion de parfair e ses
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connaissances du ballon r ond et de dŽcrocher un bac calaurŽat dans une

univ ersi tŽ reconnue, en lÕoccurr ence lÕUniversi tŽ Laval.

Mes parents mÕont o ffert ce quÕil y a de plus beau, un passepor t

pour la vie, en lÕoccurr ence des valeurs, cÕest-ˆ-dir e un avenir . Ici, jÕai

vraiment tr ouvŽ mon Žquilibr e entr e le soccer et les Žtudes. Je nÕŽtais

pas nŽcessairement un bon Ž tudian t puisque jÕai mis du temps a vant

de savoir c e que je voulais fair e.

Apr•s des essais infruc tueux en administr ation e t en Žconomie, le jeune

homme qu Õil Žtai t tr ouva le bonheur en scienc es poli tiques, discipline

recommandŽe par sa m•r e depuis longtemps. I nscri t ˆ la ma” trise en

relations in terna tionales, il ne lui r estait qu Õ̂c omplŽter un seul c ours. Or , il

ne remit j amais son essai. Il dŽveloppa plut™t sa rŽelle passion, le c oaching,

quÕil avait dŽj ˆ dans le sang e t qui est de venu, au f il des annŽes, son gagne-

pain.

Appelez-leMonsieur soccer

Nul besoin de c onsulter son curriculum vitae , riche en suc c•s, pour

constater lÕempr einte laissŽe par Samir Ghrib, un ac teur impor tant de lÕŽlite

du soccer. Les gens lÕappellen t main tenan t Monsieur soccer.

CÕest un bel hommage. CÕest r eliŽ, de fa• on modeste e t humble, ˆ

mon par cours dÕentr a”neur, o• jÕai connu du suc c•s avec toutes les

Žquipes que jÕai dirigŽ es. Mon r • ve a toujours Ž tŽ de fair e de QuŽbec

un bastion du soc cer. Avec mes joueurs, je lÕai fai t. Un bon chef

dÕorchestr e a toujours besoin de bons musiciens. Sans c ela, il nÕest

rien.

Ë ses joueurs, il ne c essa de vŽhiculer ses v aleurs, pr ofondŽmen t ancr Žes

en lui : le dŽpassement de soi, lÕentr aide, la solidari tŽ, lÕouvertur e sur lÕautr e

et le souci du dŽ tail.

Quand tes valeurs et tes ac tions ne f ont qu Õun, tu de viens tr •s f or t.

Mais cela ne se fait pas toujours sans ac crochage.

Lors du championna t canadien senior , en octobr e 2014, onze joueurs
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du Royal SŽlect de Beaupor t contr evinr ent ˆ son c ode dÕŽthique, don t sept

joueurs Žtaien t Žgalement actifs a upr •s du club du R ouge et Or . Comme il

dirige ait les deux Žquipes, le r Žsultat fut immŽ diat : il suspendi t les fautifs.

Du coup, les possibili tŽs de championna t des deux f orma tions sÕenvol•r ent

en fumŽe.

JÕen connaissais quelques-uns depuis qu Õils avaient lÕ‰ge de sept ans.

Leurs par ents Žtaien t des amis. Cela mÕa dŽchir Ž et fai t tr •s mal, mais

je devais sŽvir pour ne pas tr ahir mes valeurs.

Du gr oupe, un seul bŽnŽf icia dÕune deuxi•me chanc e. Seize mois apr •s

les ŽvŽnements, Samir lui c onf ia les r•nes dÕun club de la c atŽgorie A A

Espoirs des moins de 14 ans, quÕil promut dans le A AA d•s sa pr emi•r e saison.

Mes joueurs, c e sont comme mes enfan ts, tu peux les gr onder , mais

apr•s, tu dois les ac compagner e t cÕest ce que jÕai fai t avec lui. CÕest

une tr •s belle histoir e. Il a beaucoup tr availlŽ sur lui-m•me e t je suis

tr •s f ier de lui.

ƒternel optimiste, lÕ Žchec ne lÕeffr aie pas. Il a dÕailleurs r Žcemmen t ajoutŽ

cet te ci tation de N elson Mandela ˆ sa c arte dÕentr a”neur : ÇJe ne per ds

jamais, soit je gagne, soi t jÕapprends. È Heureusement, il ne c ompte pas

accrocher son sif f let de si t™t. La flamme de Ç fabriquer des champions, des

• tr es Žpanouis È est encore vive pour M. Ghrib.

MosquŽe de QuŽbec

Le 29 janvier 2017, six personnes per dir ent la vie au cours dÕune violen te

tuerie sur venue dans une mosquŽ e de QuŽbec. Samir Ghrib fut

profondŽmen t blessŽ par la tr agŽdie. Dans une let tr e ouverte publiŽ e sur le

blogue du Rouge et Or , il a criŽ son amour pour sa ville dÕadoption e t admis,

en toute honn• tetŽ, que cela ne lÕavait gu•r e surpris.

Toute la haine qui dŽf erle sur les r Žseaux sociaux, tous les inciden ts,

comme le dŽp™t dÕune t• te de por c devant cet te m•me mosquŽ e

lÕŽtŽ pr ŽcŽdent, et toutes les tr agŽdies aux quatr e coins du monde

me laissaient cr oir e quÕun tel Ž vŽnement, allai t, un jour , survenir
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sur notr e terri toir e. Les musulmans son t stigma tisŽs. Trop de gens

associent le terr orisme aux musulmans.

Dans son discours, il lut tai t contr e la parole haineuse e t conf irmai t qu Õ̂

ses yeux les QuŽbŽcois nÕŽtaien t pas r acistes. Il pr oposa m•me une idŽ e ˆ

tr ansmet tr e au minist•r e de lÕƒducation, du Loisir e t du Spor t : ÇFaire un

cours sur la gestion des Žmotions ser ait essentiel. N ous devons appr endr e ˆ

nos enfan ts commen t r Žgler un c onf li t et gŽrer leur c ol•r e. Je suis persuadŽ

que lÕŽcole de demain o ffrir a cela et tout le monde ser a gagnant! È.

Il suggŽra aussi une idŽe aux ardents dŽfenseurs des immigr ants : Žlargir

le dŽbat, ne pas simplemen t se limi ter ˆ tr aiter les x Žnophobes de r acistes.

Il faut Žcouter c eux qui questionnen t le niv eau dÕimmigration. Quand

quelqu Õun di t qu Õil y a des musulmans partout, il fa ut lui r Žpondr e

quÕils formen t seulemen t 3 % du Canada. Les immigr ants, ici, son t

sŽlectionnŽs, ˆ lÕaide dÕun pr ocessus tr •s rigour eux.

Pr•s de 2 4 heur es apr•s les at ten tats, des centaines, voir e des milliers

de personnes, se r Žunir ent sur les lieux de la tr agŽdie dans le c adre dÕune

vigile pour r endr e hommage aux vic times ainsi qu Õaux blessŽs. Normalemen t

peu enclin ˆ pr endr e part ˆ c e type de r assemblement, il f it exception. L a

blessure Žtai t tr op vive. AccompagnŽ de son adolesc ente, il v Žcut un momen t

Žmotif quÕil nÕoublier a pas de sit™t.

JÕai vu le dŽsarr oi dans ses yeux et elle a vu lÕinquiŽtude dans les

miens. Mais c ÕŽtai t magnif ique de voir la popula tion r Žagir ˆ c es

actes ignobles par une puissan te vague dÕamour . JÕai vu une f emme

quŽbŽcoise tenir une panc arte o• elle a vait Žcri t : Ç Ici, cÕest chez

vous È. SpontanŽmen t, je suis allŽ la voir e t je lÕai serr Že dans mes bras

et je lui ai di t : Ç Je sais! È. Je nÕai jamais ŽtŽ aussi f ier dÕ• tr e QuŽbŽcois.

Cet te vague de solidari tŽ se tr ansposa dans son vestiair e multie thnique

o• toutes les na tionali tŽs ne font qu Õune. Un dŽf enseur fr an• ais lan• a lÕidŽe

de por ter un chandail r endant hommage a ux vic times lors de la pŽriode

dÕŽchauf fement de la joute suiv ante. Un gar dien y inscrivi t une ci tation de

Gilles Vigne ault : ÇNotr e maison, cÕest votr e maison È.

Dans le monde du spor t, toutes les barri•r es tomben t, peu impor te la
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nationali tŽ, lÕorien tation se xuelle e t la r elig ion. Je persiste e t je signe :

les QuŽbŽcois ne sont pas racistes.

LÕhistoire de Samir Ghrib est un bel e xemple de parfai te in tŽgration ˆ

la cultur e quŽbŽcoise. Il a adoptŽ la ville de QuŽbe c et celle-ci en a fai t de

m•me. L a recet te?

SÕintŽgrer, • tr e ouvert dÕespri t et r especter les v aleurs de la sociŽ tŽ

dÕaccueil, qui son t ˆ mes y eux univ erselles, inci ten t les autr es ˆ leur

tour ˆ aller v ers toi. Et le spor t est un e xcellent mo yen de cr Žer des

liens qui per dur ent ˆ j amais.

Depuis son arrivŽe au QuŽbec, Samir Ghrib a gravi les
Žchelons dans lÕunivers du coaching au soccer. CrŽdit : Le
Journal de QuŽbec
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47. Salim X.
MANI PHAYSAVANH

Raisons de dŽpart

Salim a 31 ans et est orig inair e de la Tunisie. Il a qui t tŽ son pays pour des

raisons pr ofessionnelles. Il e xplique qu Õen Tunisie, il est dif f icile de se tr ouver

un emploi :

Tu peux Žtudier toute ta vie e t tu peux ne pas te tr ouver dÕemploi,

sauf si ton p•r e ou quelqu Õun que tu c onnais peut tÕen tr ouver un.

Une personne qui est moins qualif iŽe que toi peut se tr ouver un

bon emploi si elle a les bons c ontacts. En Tunisie, c Õest toujours une

question dÕemploi.

Son fr •r e Žtudiai t ˆ lÕUniversi tŽ Laval et Salim venait de qui t ter la T unisie

pour la Belg ique depuis deux mois. Son fr •r e lui di t que sÕil ne trouvait rien en

Belgique, il pourr ait venir le r ejoindr e ˆ QuŽbe c. CÕest alors que son a ventur e

a commenc Ž.

Ses premiers souvenirs

Il arriv a ˆ QuŽbe c il y a sept ans, au mois dÕoctobr e. Il dŽbarqua de lÕavion

apr•s 12 longues heur es de vol et dÕescales : Brux elles-Paris, Paris-M ontr Žal

et enf in M ontr Žal-QuŽbe c en bus. Quand la douani•r e lui par la, il ne c ompri t

pas. ƒtai t-c e ˆ c ause de lÕaccent ou de ses or eilles lŽg•r ement bouchŽ es par

la pr ession atmosphŽrique ? Salim ne savait pas. Tout c e dont il Ž tai t certain,

cÕŽtai t qu Õil ne compr enait pas les mots qui sor taien t de la bouche de la dame.

Il Žtai t tar d et, ŽpuisŽ, Salim manqua son arr • t et dŽbar qua ˆ la gar e du

Palais au lieu de la gar e de Sainte-Fo y. Ainsi, ˆ son arriv Že, son fr •r e ne fut

pas lˆ pour lÕaccueillir . Il passa donc une par tie de la nui t ˆ lÕat tendr e ˆ la gar e.

Salim se rappelle avoir pleur Ž assis sur ses bagages, tant il Ž tai t fa tiguŽ et en

col•r e de ne pas se tr ouver ˆ la bonne gar e. Ç‚a c ommenc e vraiment mal c e

pŽriple! È, sÕŽtai t-il di t avec frustr ation.
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Vers tr ois heur es du matin, son fr •r e nÕŽtai t toujours pas arriv Ž. Un

emplo yŽ lui annon• a quÕil devait par tir , car la gare allait f ermer . Incr Ždule,

Salim posa une question qui laissa tr anspara”tr e son dŽpaysement et son

dŽsarroi : ÇMais commen t • a se fait qu Õune gare dÕautobus f erme? È. Et

lÕemplo yŽ lui r Žpondi t seulemen t : ÇCÕest comme • a È.

Salim at tendi t enc ore un peu avant dÕappeler son fr •r e pour lui dir e quÕil

prendr ait un taxi pour le r ejoindr e. Entr etemps, il se r appelle avoir ache tŽ

un paquet de cigar et tes. Ce fut un Ž vŽnement mar quant pour lui, c ar on

lui demanda une pi• ce dÕidenti tŽ. Salim ne sÕŽtai t j amais fait Ç carter È avant

cet te nui t-lˆ : ce fut son ini tia tion.

Avez-v ous une carte?

Pour quoi?

Parce quÕil faut avoir plus de 18 ans.

Salim se rappelle avoir tr ouvŽ ce momen t surpr enant et cocasse. Il pri t

ensuite un taxi v ers lÕUniversi tŽ Laval pour r etr ouver son fr •r e. Il descendi t

avec ses bagages et se rendi t au Pub univ ersi tair e.

Lorsqu Õil vit enf in son fr •r e, ses Žmotions Žtaien t confuses. Il Žtai t ŽpuisŽ

et en c ol•r e ˆ c ause de ce dŽplacement supplŽmen tair e et impr Žvu dans

cet te ville qu Õil ne connaissait pas, dans ce pays o• il n Õavait j amais mis les

pieds, alors quÕil venait de tout laisser derri•r e lui e t que le seul visage qui lui

Žtai t familier ne fut pas pr Žsent pour facili ter son arriv Že. Il avoue avoir alors

hŽsitŽ entr e lÕenvie de le fr apper ou lui dir e sa joie de le revoir!

Chez son fr •r e, il nÕy avait pas de chambr e pour lui. Il dormi t dans le

salon minuscule, sur un ma telas posŽ au sol. Il se fabriqua une sor te de

ride au sur sa fen• tr e pour essayer de se sentir chez lui. Mais Salim se sen tai t

tr •s loin de sa maison.

En Europe, la plupar t du temps, tu sais que tu es ˆ deux heur es de

vol de chez toi, tu peux r entr er quand tu v eux. Mais de lÕautr e c™tŽ de

lÕocŽan, tu ne peux pas dir e : allez hop, je r epars chez moi.

Deux semaines plus tar d, il c ommen• a ˆ neiger . Il avait dŽj ˆ vu de la

neige au nor d de la Tunisie, mais c ÕŽtai t la pr emi•r e fois quÕil voyait de

la neige tomber de fa• on aussi douc e et paisible. Ç CÕŽtai t une sensation

Žtr ange, mais cÕŽtai t beau ˆ v oir È, se souvient-il. Son fr •r e interr ompi t ce

momen t apaisant pour lui dir e : ÇCe nÕest que le dŽbut, tu v as voir È.
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Salim ne compri t pas sur le momen t, mais apr •s quelque temps, f ini t

par se dir e ÇOK, la neige, cÕest un peu e xagŽrŽ È. Un jour, alors que la

tempŽr atur e tombai t sous les moins tr ente degr Žs, il faisait tellemen t fr oid

quÕen descendant de lÕautobus, il ne sen ti t plus ses j ambes, en par ticulier ses

cuisses. Un ami lui c onseilla alors de me t tr e deux pan talons. Ç Ce nÕest pas

possible qu Õil existe un pa ys aussi fr oid! È, pensa-t-il.

Les difficultŽs

LÕincontournable fr oid fut dif f icile pour Salim, mais le plus ar du fut

de sÕapercevoir que Ç ce nÕest pas parce quÕon par le la m•me langue qu Õon

se compr end nŽcessairement È. Il se rappelle avoir eu be aucoup de mal ˆ

communiquer , sans cesse obligŽ de rŽpŽter e t de fair e rŽpŽter . Faire des

choses aussi simples que son Žpic erie ou c ommander a u restaurant

consti tuaien t un vr ai dŽfi. Il se sentai t coupable de c et te si tuation. Il a vait

lÕimpression que cÕŽtai t lui le pr obl•me, qu Õil ne parlait pas assez bien fr an• ais

et se le r eprochai t.

ÇCÕŽtai t par ticuli•r ement pŽnible de fair e semblant de c ompr endr e. È

avoue-t-il. D ans les dŽbuts, cÕŽtai t une si tuation qui arriv ait constammen t.

Salim tr ouvait que les ser veurs par laient tr •s r apidemen t et pr oposaient

beaucoup de choix en un c our t laps de temps. Il ne c ompr enait rien e t

se demandai t commen t • a pouvait • tr e si dif f icile de c ommander un c afŽ.

PuisquÕil faisait semblan t de c ompr endr e, il se retr ouvait souvent avec

quelque chose qu Õil ne voulai t pas ou qu Õil nÕaimait pas. CÕŽtai t frustr ant de ne

pas pouvoir e xprimer c e dont il avait vr aiment envie.

Ensuite, ce fut c ompliquŽ de se tr ouver un emploi. Salim a vait

lÕimpression quÕon ne voulai t pas lÕengager, car ses expŽrienc es antŽrieur es

de tr avail nÕŽtaien t pas canadiennes. En Tunisie, il tr availlai t dans un aŽr opor t

en tan t qu Õagent dÕaccueil dÕescales dans un salon V.I.P pour la classe af fair es.

Quand il arriv a au QuŽbec, il alla por ter des CV dans la r estauration e t en

cabinet dÕassurances. Toutef ois, il n ÕapprŽcia pas tr availler en assur ances, car

on le payait ˆ la c ommission, e t il dŽ cida de r etourner dans la r estauration,

ayant beaucoup tr availlŽ comme cuisinier en T unisie. Cet emploi lui permi t

de reprendr e conf iance en lui e t facili ta ensui te ses dŽmarches pour tr ouver

un emploi dans son domaine.

Il tr ouvait aussi que la fa• on de gŽrer les r elations in terpersonnelles Ž tai t
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bien dif fŽrente de c e ˆ quoi il Ž tai t habi tuŽ. Il avait lÕimpression que les gens

Žtaien t plus distan ts par r appor t ˆ c e ˆ quoi il Ž tai t habi tuŽ, plus dif f iciles

dÕapproche. M•me si c e nÕŽtai t pas le cas pour tout le monde, il de vait souvent

fair e les premiers pas, lanc er la discussion, fair e une peti te r emarque pour

Žtablir un c ontact avec autrui.

Une nouvelle culture

En gŽnŽral, Salim di t en tr etenir de bons liens a vec les QuŽbŽcois : il a

beaucoup dÕamis avec qui il discute e t fai t des sor ties. Il sÕest donc Ç plut™t

bien in tŽgrŽ È. Il dit que le c ontact avec les amis est nŽanmoins plus fr Žquent

en Tunisie. L ˆ-bas, quand on a des amis, on v a les voir tous les jours, m•me

si on nÕest pas nŽcessairement les Ç meilleurs amis du monde È, m•me si

on nÕa rien ˆ se dir e : on se voit pour se changer les idŽ es. Au QuŽbec,

les amis ne se voient pas nŽcessairement souvent : une fois par mois ou

tous les deux mois e t des f ois une f ois par an. CÕest dif f icile pour lui, c ar

il aimer ait pou voir v oir ses amis plus r Žguli•r ement. Il a lÕimpression quÕau

QuŽbec, on a Çpeur de dŽr anger È. On appelle les gens pour a voir de leurs

nouvelles, mais ils son t souvent oc cupŽs. Ils ont toujours quelque chose ˆ

fair e. Selon lui, en Tunisie, les gens semblen t avoir plus de temps ˆ o ffrir ˆ

leur en tour age : si une personne di t ˆ une a utr e Ç pas aujour dÕhui, demainÈ,

il y a de gr andes chances quÕen effet, elles se r etr ouvent le lendemain. Au

QuŽbec, il a lÕimpression que lorsqu Õon di t Ç pas aujour dÕhui, demainÈ, il est

possible qu Õon ne se rappelle pas le lendemain.

Pour c e qui est des tr aditions, la pr atique du r amadan pose pr obl•me ˆ

Salim : ÇJežner en c ™toyant des gens qui ne ježnen t pas, cÕest plus dif f icile,

sur tout quand tu tr availles dans un r estaurant. CÕest encore pir e! È. DÕailleurs,

le ježne se termine ˆ la f in de la journŽ e quand le soleil se c ouche et qu Õil

est encore au tr avail. Il doi t alors pr endr e une pause pour manger . LorsquÕil

rentr e ˆ la maison, il est tout seul, alors il doi t se fair e ˆ manger tr •s tar d le

soir .

Lorsqu Õil habitai t avec un c olocatair e tunisien, c ÕŽtai t plus tolŽr able :

Ç‚a perme t tai t de tr averser • a ensemble È. ‚a lui manque be aucoup de se

retr ouver r Žunis en gr and gr oupe pour par tager dif fŽrents pla ts. De mani•r e

gŽnŽrale, il sÕennuie de la cultur e de son pays et de la nourri tur e. Parfois, il
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aimer ait • tr e en Tunisie pour vivr e le ramadan, mais il r econna”t que le choix

dÕimmigrer au QuŽbec impliquai t des sacrif ices.

Salim tr ouve que la relation a vec la nourri tur e est bien dif fŽrente au

QuŽbec. En Tunisie, les Žpic eries son plut™t des mar chŽs : les lŽgumes et les

frui ts sont en plein air , ils sont plus fr ais et on t meilleur gožt, il y a be aucoup

dÕodeurs ˆ sen tir , pleins de parfums. D ans son pays dÕaccueil, les alimen ts en

Žpicerie son t r angŽs en couloirs e t le gožt des alimen ts nÕest pas pareil. Les

lŽgumes et les frui ts du Canada Çmanquen t de gožt È, dŽplore-t-il.

Mauvaises expŽriences

Quand Salim di t qu Õil vient dÕAfrique, on le r egarde bizarr ement en se

demandan t pour quoi il n Õest pas noir . On lui di t parf ois carr Žment : ÇCÕest

bizarr e, tÕes pas noir È. Un jour, dans lÕautobus, quelqu Õun sÕest assis ˆ c ™tŽ de

lui e t lui a demandŽ de quelle orig ine il Ž tai t. Quand Salim lui a r Žpondu, le

monsieur lui a di t : ÇVous par lez por tugais, alors? È.

Salim vŽcut malheur eusement un Žpisode de r acisme qui le mar qua

par ticuli•r ement. Il Žtai t avec son supŽrieur e t une nou velle f ille v enait dÕ• tr e

engagŽe ˆ son tr avail. Il lui di t qu Õil Žtai t autoch tone, pour rir e, mais ne put

jamais mener sa blague ˆ terme, par ce quÕelle lui r Žpondi t : ÇHeureusement,

parce que je nÕaime pas les Arabes et je n Õaime pas les Musulmans, mais

jÕaime les noirs È. Il ne compri t pas pour quoi elle a vait di t • a. Il sÕŽtai t senti

tellemen t insultŽ qu Õil lui annon•a seulement quelques jours plus tar d ˆ quel

poin t ce commen tair e lÕavait secouŽ et qu Õil ne savait pas commen t r Žagir . Il

se demandai t pour quoi elle pensai t ce genre de choses. Est-c e quÕelle avait

eu une mauvaise expŽrienc e ou cÕŽtai t juste la cultur e quÕelle nÕaimait pas?

Il ne lui posa pas la question dir ectemen t, par ce quÕil voulai t at tendr e de la

conna”tr e davantage. Depuis, elle ne sÕest jamais excusŽe.

Ce quÕil aime du QuŽbec

Salim di t que lÕusage des transpor ts en commun en T unisie est be aucoup

moins facile qu Õau Canada. ÇCÕest compliquŽ, les a utobus son t pleins e t il est

dif f icile de pr endr e le taxi. I ci, les autobus passen t toutes les dix minutes È,

apprŽcie-t-il.
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Il tr ouve aussi que les gens sont bien or donnŽs, que tout est bien

organisŽ. Sur le plan administr atif, en T unisie, c Õest toujours un peu plus

compliquŽ. ÇIl y a tr op de monde e t les gens ne r especten t pas leur tour . Il

nÕy a pas deline up . Ici, tout le monde a un numŽr o È, remarque-t-il.

Salim appr Žcie Žgalement lÕŽgalitŽ entr e les hommes et les f emmes, tr •s

valorisŽe au QuŽbec. En Tunisie, la f emme est libr e off iciellemen t, mais,

selon lui, elle manque de liber tŽ : au niv eau du salair e, un homme est sou vent

mieux pa yŽ quÕune femme pour le m•me tr avail.

Faciliter lÕexpŽrience

Si Salim avait des conseils ˆ donner a ux nou veaux arriv ants, ce serait

de sÕadapter a ux coutumes, de sÕintŽgrer, de ne pas rester dans son c oin et

dÕapprendr e ˆ c onna”tr e les autr es. Il di t qu Õil ne faut pas Çse refermer È.

Il pense aussi que pour facili ter lÕarriv Že des immigr ants, cÕest impor tant

de sÕinformer sur les a utr es pays. Les QuŽbŽcois doiv ent pr endr e en

considŽr ation que qui t ter son pa ys, ce nÕest pas toujours un choix, c e nÕest

pas toujours facile. Il fa ut se met tr e ˆ la plac e des autr es et ne pas les juger .

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
tunisie-monastir -ar cades-dme-1545828. CrŽdit : DEZALB
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48. Bassem X.
PIER-ALEXANDRE LƒVESQUE

Vie en Tunisie

Bassem naqui t le 1er janvier 1985 dans une ville a u centr e de la Tunisie,

SbŽ•tla. Il passa toute son enfanc e dans cet te ville. SituŽe au nor d de lÕAfrique,

la Tunisie a ŽtŽ colonisŽe par les Fran• ais. La France et la Tunisie pr Žsenten t

donc des simili tudes, don t la langue. Il Ž tudia ˆ lÕUniversi tŽ de la Manouba ˆ

Tunis, la capitale du pa ys. Apr•s une ma” trise en gestion de P ME, il demeur a

sans emploi un c ertain temps, puis il oc cupa div ers r ™les dans plusieurs

compagnies fr an• aises basŽes en Tunisie. Comme le pa ys possŽdait un ta ux

de ch™mage tr•s ŽlevŽ, il Žtai t extr •memen t dif f icile de se tr ouver un emploi.

ÇCÕest ˆ par tir de lˆ que lÕidŽe de qui t ter la T unisie a c ommenc Ž ˆ me tr ot ter

dans la t• te È, se rappelle-t-il.

Outr e le fai t qu Õil Žtai t dif f icile de tr ouver du tr avail, la question de la

poli tique le dŽr angeait beaucoup. PassionnŽ par tout c e qui touche de pr •s

ou de loin a ux enjeux poli tiques, le fai t que le pa ys Žtai t dirigŽ par Z ine el

Abidine ben Ali joua un gr and r ™le dans sa dŽcision de qui t ter la T unisie. Ç Il

Žtai t tr •s dif f icile de par ler poli tique, de fair e des affair es en Tunisie par ce

que le gars contr ™lait tout È, explique-t-il.

Son grand-p•r e Žtai t en tr epreneur . Il eut donc la piqžr e d•s sa tendr e

enfance. Encore aujour dÕhui, il caresse le r• ve de possŽder sa pr opr e

entr eprise : ÇIl ne me manque que lÕidŽe avant de lanc er mon en tr eprise. È

Choix ˆ faire

Comme terr e dÕaccueil, il hŽsi ta entr e la France et le Canada. Ayant des

amis dans les deux pa ys, il put pr endr e le pouls de c eux-ci a vant de pr endr e

une dŽcision dŽf ini tiv e. Sa premi•r e idŽe avait toujours Ž tŽ la France. Il avait

m•me fai t une demande dÕadmission ˆ lÕUniversi tŽ de Paris-D auphine, mais

il pr ŽfŽra prendr e son temps avant de pr endr e une dŽcision f inale ˆ la sui te

de plusieurs discussions a vec des connaissances habitant en Fr ance. Apr•s

quelques discussions a vec lÕami de son fr •r e Žtudian t ˆ lÕUniversi tŽ Laval,
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devenu son ami a ussi avec le temps, il dŽ cida de me t tr e le cap sur le Canada.

HŽsitant en tr e Montr Žal et QuŽbec, il envoya sa candidatur e ˆ lÕUniversi tŽ

Laval, ˆ lÕUniversi tŽ du QuŽbec ˆ M ontr Žal et ˆ lÕUniversi tŽ de M ontr Žal. Il

dŽcida dÕaccepter lÕoffr e de lÕUniversi tŽ Laval et complŽta en deux ans e t demi

un MBA en managemen t.

Il arriv a au QuŽbec le 12 janvier 2009 . Lors de notr e entr etien, Bassem

me conf ia que cet te date r estera gravŽe dans sa mŽmoir e pour le r estant de

ses jours. Il v oulai t par tir de la T unisie pour vivr e autr e chose, pour a voir

de nou velles oppor tuni tŽs, pour v oyager. Par contr e, • a nÕa pas ŽtŽ facile au

dŽpart. Ç Dur ant 24 ans, tu vis dans un m•me endr oit, au m•me r ythme, pr •s

de la famille. L Õarriv Že dans un nou veau pays Žquivaut ˆ une nou velle vie.

CÕest pour quoi c et te date est impor tante pour moi È, a-t-il c onf iŽ.

Perception du Canada

En Tunisie, le Canada est tr •s bien per •u. Ç En Tunisie, le Canada, cÕest

la mode È, aff irme-t-il. Il r aconte qu Õil y a quelque temps, ses ni•ces, habitant

en Tunisie, voulaien t aller dans une Ž cole priv Že fran• aise. Bassem les a

convaincus dÕaller plut™t dans une Žcole priv Že canadienne qui v enait

dÕouvrir pr •s de chez elles.

Sa perception du Canada a toujours Ž tŽ bonne. SÕintŽressant ˆ la

poli tique, sur tout fr an• aise, il aff irme que le pr emier ministr e Justin Trude au

joue un gr and r ™le pour le pays sur la sc•ne in terna tionale. En allan t visi ter

les musulmans, les I ndiens, les H indous, les f emmes, cela donne un

sentimen t dÕappar tenanc e envers le Canada pour c es groupes.

CÕest peut-• tr e clichŽ, mais je cr ois que • a aide ŽnormŽmen t. En

disant Ç hey, mon gars, tu n Ões pas un Žtr anger, cÕest ton pa ys ˆ toi

aussi È, •a peut fair e une Žnorme dif fŽrence.

HŽsitant en tr e le Canada et la Fr ance comme nou velle terr e dÕadoption,

Bassem voyait des dif fŽrences dans lÕintŽgration dans c es deux pays. Il

sÕintŽresse beaucoup aux dif fŽrents mŽdias fr an• ais, les consultan t enc ore

beaucoup aujour dÕhui. Cependant, il c onstata que la si tuation des immigr ants

au Canada semblait meilleur e : ils rŽussissaient bien leur vie e t avaient leur

propr e tr avail. Ç CÕest plus dif f icile pour mes amis viv ant en Fr ance. Je ne les
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crois pas, mais ils me disen t qu Õil y a plus de discrimination lˆ-bas È, a voue-

t-il.

DifficultŽs ˆ lÕarrivŽe

Pour Bassem, le pr ocessus dÕintŽgration fut dif f icile en arriv ant au

QuŽbec. Il af f irme que c Õest encore dif f icile parf ois, m•me apr •s hui t ans

dans la Belle Provinc e. La premi•r e annŽe au QuŽbec, il la passa ˆ M ontr Žal.

Les sept suivantes, ˆ QuŽbe c. Selon lui, la popula tion de M ontr Žal est

habituŽe dÕaccueillir des immigr ants. La ville est plus gr ande, il y a plus de

diversi tŽ.

QuŽbec, cÕest plus pe ti t comme ville, c Õest en tr ain de se dŽvelopper

encore.

Selon lui, il est plus facile de se tr ouver un emploi e t de se fair e des amis

quŽbŽcois ˆ M ontr Žal.

On vi t bien a u QuŽbec et au Canada, parfois beaucoup mieux

quÕailleurs dans le monde. P ar contr e, le domaine du tr avail r este un

enjeu impor tant pour les immigr ants.

Selon Bassem, Çcela peut de venir une per te immense pour le QuŽbe c.

Il y a quelqu Õun dans ton pa ys qui est c ompŽten t, qui est bon, qui ma” trise

dŽjˆ tr ois ou qua tr e langues, mais qui n Õarriv e pas ˆ tr ouver dÕemploi. Il qui t te

donc pour un endr oit o• il ser a engagŽ È. Il explique c e probl•me notammen t

par la fa• on de tr ouver du tr avail au QuŽbec.

Un QuŽbŽcois connai t dŽj ˆ be aucoup de gens, • a aide ŽnormŽmen t.

Un immigr ant qui arriv e ici ne c onnai t personne, c ela peut • tr e tr •s

dif f icile par momen t.

Il explique a voir dŽj ˆ c onsultŽ une associa tion v enant en aide a ux

immigr ants pour tr ouver du tr avail. Par contr e, ces associations aiden t

souvent la personne pour que son CV soi t at tr ayant, donc il n Õy a aucun

suppor t en lien a vec le r Žseau de contacts. Il r econna”t qu Õune personne

pouvant lÕaider ˆ Žlabor er un r Žseau lui ser ait bŽnŽf ique. Selon lui, Ç un

immigr ant qui a dans la t• te qu Õil ne trouve pas de tr avail ˆ c ause du r acisme

ne tr ouvera jamais de tr avail. È Ainsi, il est impor tant de ne pas se laisser
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abat tr e dans une telle si tuation, il fa ut se r etr ousser les manches, c ontinuer

de cher cher , cogner ˆ toutes les por tes, et un jour , une por te va sÕouvrir .

Adaptation et langue

Lors de son arriv Že au QuŽbec, Bassem nÕŽtai t pas tr •s familier a vec la

neige. ÇLorsque jÕŽtais en Tunisie, jÕavais vu de la neige deux f ois seulemen t.

Les gens sortaien t dans les rues pour pr endr e des photos, c Õest tr •s r are que

• a arriv e È, rŽv•le-t-il. Il eut de la dif f icultŽ ˆ sÕacclima ter ˆ la tempŽr atur e

nor dique ˆ son arriv Že. Il lui arriv a m•me parf ois de met tr e une combinaison

sous ses pantalons pour ne pas a voir tr op fr oid. Il af f irme c ependant qu Õil est

main tenan t tr •s ˆ lÕaise avec le fr oid, allan t m•me c ourir ˆ lÕextŽrieur .

La langue ne fut pas un pr obl•me pour lui. D•s son plus jeune ‰ge, il

avait pu appr endr e le fr an• ais ˆ lÕŽcole. Les liens cultur els entr e la Tunisie

et la Fr ance aidant, lÕŽcole primair e rŽservait tr ois ˆ qua tr e pŽriodes par

semaine ˆ lÕapprentissage du fr an• ais. Apr•s lÕarabe, le fran• ais occupe le

deuxi•me r ang en impor tanc e en Tunisie. Bassem note dÕailleurs quelques

ressemblances entr e le fr an• ais et son diale cte. ÇMa m•r e a ŽtŽ ˆ lÕŽcole

primair e il y a longtemps. Elle ne par le pas le fr an• ais, mais quelques mots

se ressemblent ŽnormŽmen t dÕune langue ˆ lÕautr e. Bonjour , • a va, cÕest tr •s

ressemblant È, souligne-t-il.

Arriv Ž au QuŽbec en plein mois de j anvier , il r Žsida chez des amis

quelque temps a u dŽbut. ƒtan t tr •s excitŽ de pr atiquer son fr an• ais, il par tai t

explor er le quar tier lorsque ses amis allaien t au tr avail. Il se r appelle • tr e

entr Ž dans une boulangerie tenue par un Ar abe, puis dir e Çbonjour! È. Le

boulanger tenan t pour ac quis que Bassem par lait cet te langue, il lui r Žpondi t

natur ellemen t en ar abe. Ë la sortie de la boulangerie, il en tr a dans une

banque RBC pour pr endr e rendez-v ous. Il eut un r endez-v ous la journŽ e

m•me a vec une f emme venant dÕAlgŽrie, ce quÕil vit comme autr e occasion

manquŽe de pr atiquer son fr an• ais! Pas de bol, la pr atique fut pour plus tar d!

Attentat ˆ la mosquŽe de Sainte-Foy

Comme tout le monde, il suivi t le dŽr oulemen t des ŽvŽnements de

lÕat ten tat ˆ la mosquŽ e de Sainte-Fo y avec at ten tion. Rappelons qu Õun
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homme avait fai t f eu en dir ection dÕune quinzaine de personnes ˆ lÕin tŽrieur

du Centr e Cultur el Islamique de QuŽbe c, le 29 janvier 2017. Selon lui, ces

gestes isolŽs ne ref lŽtaien t pas lÕŽtat dÕespri t de la sociŽ tŽ quŽbŽcoise. ÇJe

connais plusieurs QuŽbŽ cois, ce sont mes amis. Ils son t gen tils e t

respectueux, ils ne f eraient pas ce genre dÕactes. CÕest la m•me chose pour

les musulmans qui f ont des actes qui ne r ef l• ten t pas qui nous sommes

rŽellemen t. È Il en discuta a vec quelques amis viv ant en Fr ance et, selon eux,

la couvertur e mŽdiatique du malheur eux ŽvŽnement aurait ŽtŽ dif fŽrente

chez eux. Ses amis et lui appr Žci•r ent le fai t que les poli ticiens se soien t

dŽplacŽs lors de la vig ile en lÕhonneur des victimes. Cela fut, selon eux, une

dŽmonstr ation de lÕouvertur e dÕespri t des QuŽbŽcois envers les immigr ants.

DŽfis et conseils

Bassem trouva son adaptation quelque peu dif f icile ˆ son arriv Že au

QuŽbec. CÕest pour quoi il c onseille f or temen t ˆ c eux dŽsir ant suivr e son

exemple de se pr Žparer men talemen t aux dif f icultŽs imminen tes.

Les gens pensent tr ouver du tr avail du jour a u lendemain ici. Ce n Õest

pas comme c ela que • a fonctionne. T u dois cher cher les inf orma tions

nŽcessaires, mais tu dois Žgalemen t bien choisir la ville o• tu

tÕinstalles.

Selon le domaine dans le quel la personne tr availle dans son pa ys

dÕorig ine, des cours c ompensatoir es peuvent • tr e requis pour tr availler dans

le m•me domaine a u QuŽbec. Pour c ertaines pr ofessions rŽgies par un or dre

professionnel, comme la mŽdecine par e xemple, cÕest plus dif f icile.

DÕun autr e c™tŽ, il fut agrŽablement surpris par lÕaccessibili tŽ des

produi ts. En effet, il a vait fai t quelques r Žserves de nourri tur e en qui t tant son

pays pour la pr emi•r e fois. Il ne cr oyait pas pou voir tr ouver un endr oit o•

il pourr ait se pr ocur er des mets, des Žpices et des ingr Ždien ts pr ovenant de

son pays une fois au QuŽbec. Cependant, Ç tout peut se tr ouver ici, il y a tr ois

ou quatr e commer ces o• je peux tr ouver de la nourri tur e me rappelant dÕo•

je viens È.

Selon lui, le principal dŽf i pour les familles arriv ant au QuŽbec avec

des enfants est la question de la langue. Il est primor dial que les enfan ts

continuen t de par ler la langue dÕorig ine.
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Ë lÕ‰ge de lÕenfance, un enfan t peut appr endr e une quanti tŽ

phŽnomŽnale dÕinforma tions. Gar der la langue ar abe est impor tant.

Si jÕai des enfants, • a va • tr e impor tant pour moi qu Õils le parlent.

En arriv ant au QuŽbec, il c onnut une f emme qui lÕaida ŽnormŽmen t dans

son in tŽgration, a vec les gens, la ville, etc. Un jour , il lui demanda pour quoi

elle faisai t tout c ela pour lui. Elle lui r Žpondi t qu Õelle donnai t au suivant. CÕest

avec cet te men tali tŽ en t• te que Bassem accepta que son por tr ait soi t publiŽ.

DÕailleurs, sur le f ond dÕŽcran de son tŽlŽphone c ellulair e, on peut lir e cet te

phr ase Žcri te en ar abe : ÇSois bon et de bonnes choses tÕarriv eront È.

rg <P~J y Lz_~Q P~Kk< fk

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
dsert-tunisie-sahar a-2499010. CrŽdit : veronica111886
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49. Chiheb X.
HENRI OUELLETTE-VƒZINA

Chiheb arriv a au QuŽbec au dŽbut de lÕautomne 2016, avec lÕobjectif de

complŽter un doc tor at en agr oŽconomie. Il sÕintŽgra progressivement ˆ son

pays dÕadoption par le biais du c ampus de lÕUniversi tŽ Laval, Çouvert sur

le monde È. M•me si les QuŽbŽ cois sont selon lui tr •s ac cueillan ts avec les

nouveaux arriv ants, il estime qu Õune gr ande mŽconnaissance de lÕAfrique e t

de la cultur e musulmane subsiste toujours en O cciden t.

On sÕat tend ˆ des chame aux et du dŽser t par tout, mais non, c e nÕest

pas le cas, sÕexclame-t-il en rigolan t, au dŽbut de lÕentr etien. H ier , je

par lais avec une QuŽbŽcoise de 30 ans et je m Õat tendais ˆ c e quÕelle

connaisse un peu ma r Žgion de par les r Žseaux sociaux. On se r end

compte que notr e image est beaucoup plus pr Žcaire quÕon le pense.

En Tunisie, on a tout : des voitur es, des routes, des autor outes.

Plusieurs mois a vant son arriv Že, le Tunisien dÕorig ine se renseigna sur la

provinc e f leur delisŽe, sur ses accents, ses rŽgions, ses valeurs collectiv es et

son clima t. Depuis son tout jeune ‰ge, le jeune homme de 27 ans n Õentendai t

que des choses posi tiv es sur le Canada et caressait depuis longtemps

lÕambition dÕy habiter sur une base permanen te.

Ce pays a une tr •s belle image dans le monde. DŽj ˆ quand jÕŽtais peti t,

jÕentendais de tr •s bons messages. Cer tains pr •s de moi y viv aient et

quand ils r evenaient, ils arriv aient avec des super nou velles. Comme

quoi le Canada est be au, accueillan t, quÕil y a de la natur e, une quali tŽ

de vie, des emplois e t lÕŽqui tŽ socialeÉ

CÕest ainsi que, plusieurs annŽ es plus tar d, en aožt 2016, Chiheb put

rŽaliser son r • ve en obtenan t lÕapprobation de son univ ersi tŽ dans le pr of il

interna tional. M •me sÕil aff irme que j amais il nÕa regret tŽ son choix, c elui qui

habite dŽsormais le se cteur de Sain te-Fo y avoue que certaines r ŽalitŽs ne

sont pas si r eluisantes.

ÇJÕai ŽtŽ en couple avec une QuŽbŽcoise pendan t six mois, e t comme

• a cÕest beaucoup mieux, on appr end beaucoup de choses È, raconte-t-il en

rigolan t.

| 261



Des chocs ÇintŽressantsÈ au quotidien

En arriv ant dans la vieille c apitale, le doc tor ant voulut cr Žer des liens

de pr oximi tŽ avec des QuŽbŽcois pour sÕimprŽgner de la cultur e. LÕexercice

ne fut pas si facile, selon lui, puisque lÕimage des pr atiquan ts de confession

musulmane semblai t, et semble enc ore, ternie sur plusieurs aspe cts en sol

nor d-amŽric ain.

Au dŽpart, • a a ŽtŽ un peu plus dif f icile pour moi de me fair e des

amis, puisque v ous avez, ici, une c ertaine mŽf iance envers lÕŽtr anger.

Mais ˆ v otr e place, je dois dir e que je ferais pareil, ˆ f orce de regarder

des nouvelles sur le terr orisme.

Chiheb par le tout de m•me de lÕimpor tanc e cruciale de distinguer

Çradicalisme de r elig ion È et Ç violenc e de cultur e È. Ces termes font tr op

souvent f igur es dÕamalgames, selon lui, principalemen t par ce que les

commen tair es extr Žmistes sont les plus mŽ diatisŽs.

La dif fŽrence sÕobserve Žgalement par la mani•r e dont f onctionne le

syst•me dÕŽducation quŽbŽ cois, qui est Ç tr •s dif fŽrent È de celui de la

Tunisie, avance-t-il. P artout a u Canada, lÕenseignemen t univ ersi tair e est bien

plus rig ide que dans son pays natal.

JÕavais lÕhabitude dÕŽtudier plusieurs ma ti•r es ˆ la f ois, mais

quÕelles soient beaucoup plus lŽg•r es, indique-t-il. JÕavais beaucoup

plus de temps pour sor tir , pour r encontr er les gens et dŽcouvrir de

nouveaux endr oits. Ici, cÕest quand m•me assez dif f icile de tr ouver du

temps pour soi e t donc de sÕouvrir a ux autr es. Le rythme n Õest pas du

tout le m•me.

En ce qui concerne lÕemploi, les cr oyances relayŽes jusquÕen Afrique

selon lesquelles les emplois se tr ouvent facilemen t au QuŽbec ne sont pas

rŽalistes. Il estime plut™t qu Õune certaine f ermetur e existe toujours quan t

aux dipl™mes interna tiona ux, don t la r econnaissance off icielle peine ˆ • tr e

faite par les emplo yeurs de mani•r e gŽnŽrale. Le dipl™me de la ma”trise

que Chiheb a ache vŽe en Espagne, il y a quelques mois, n Õa jamais ŽtŽ

formellemen t r econnu.

On a lÕimpression quÕun Žtr anger ne peut pas vr aiment tr ouver une

job facilemen t, lanc e-t-il. M oi, je cher chais quelque chose en ser vice
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ˆ la clien t•le e t en v ente, mais • a a ŽtŽ extr •memen t plus facile

de tr ouver un emploi dans un h™tel par e xemple, comme pr ŽposŽ

aux chambr es. Soit on ne me r Žpondai t pas, soit je ne tr ouvais

simplemen t pas. CÕŽtai t beaucoup plus facile dans des domaines non

spŽcialisŽs. Assez souvent, dans les f ormulair es quÕon r empli t, on

demande la r ace et lÕethnie. On n Õa pas •a en Europe ou en T unisie.

CÕest comme si lÕemplo yeur se fai t dŽj ˆ une t• te sur lÕendr oit dÕou je

viens.

Un pr ojet de loi sur lÕanonymat du CV cir cule dÕailleurs ac tuellemen t

ˆ lÕAssemblŽe nationale sur le suje t. Aucune c onclusion n Õa ŽtŽ tir Že pour

lÕinstant. Il ignor e si le secteur priv Ž accepter a de se plier aux

recommanda tions de c ertains dŽputŽs ministŽriels, mais il les enc our age ˆ

aller en c e sens.

Les points en commun dÕabord

On a exagŽrŽ sur les temp• tes et le fr oid. CÕest vr aiment tolŽr able le

clima t, jÕaime bien, m•me.

Apr•s un an de vie dans la c apitale nationale, il af f irme qu Õil commenc e

dŽjˆ ˆ changer c ertaines men tali tŽs autour de lui. Il cr oit que,

fondamen talemen t, les deux cultur es ont un bout de chemin ˆ fair e pour

Žtablir un dialogue r espectueux.

DÕabord, jÕencour age mes fr•r es et sÏurs ar abes ˆ aller de lÕavant,

ˆ ou vrir les br as. Il ne faut pas • tr e timide! JÕai parf ois lÕimpression

que cÕest ce qui cr Že ces incompr Žhensions et ces peurs. Il fa ut

demander ˆ cr Žer des r elations. Cher cher ˆ pr atiquer des ac tivi tŽs

extr ascolair es ˆ lÕUniversi tŽ peut, par e xemple, perme t tr e de

vraiment mieux sÕintŽgrer.

CÕest parf ois dif f icile de ne pas sÕorien ter v ers les autr es Žtudian ts

interna tiona ux, car il est plus facile de se r econna”tr e, de se rŽconfor ter . Ë

lÕopposŽ, cÕest plus ar du de fair e connaissance avec un QuŽbŽcois, mais il fa ut

le fair e quand m•me, selon lui.
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Un QuŽbŽcois va te fair e conna”tr e un autr e QuŽbŽcois, et cÕest ainsi

que tu tÕint•gr es.

Se considŽr ant comme un ci toyen du monde, le T unisien dÕorig ine por te

un message pour tous les QuŽbŽ cois, mais aussi pour tous les individus

sÕintŽressant ˆ c e quÕil appelle ÇlÕhumanitŽ univ erselle È. Ë ceux qui n Õont

pas cet te vision, il sugg•r e : ÇAcceptez-moi c omme je suis, jÕai mes pr opr es

valeurs, qui son t tr •s pr oches des v™tres dans les faits. Comme je ne suis pas

du tout e xtr Žmiste, ma f oi et ma pr atique ne c oncernen t que moi-m•me. Une

fois quÕon compr end cela, pour quoi cher cher des c onf li ts? È.

Dans les mŽdias, dans nos gr oupes dÕamis et dans nos in ter actions de

la vie de tous les jours, Chiheb estime qu Õil nous faut cher cher c es poin ts

communs ensemble plut™t que de me t tr e en lumi•r e nos dif fŽrences de

mani•r e systŽmatique.

Apr•s lÕat ten tat au Centr e cultur el islamique, je m Õat tendais ˆ c e que

tout le monde se r ende compte qu Õil y a un probl•me. On par lait

de radio-poubelles, il y a vait un disc ours de haine, des gens qui

exag•r ent en disan t que les musulmans e xag•r ent aussi, mais dans

lÕautr e parti aussi il y a des r adicaux. Je prŽf•r e lÕŽquilibr e, je prŽf•r e

quÕon ne me tr aite pas en musulman mais qu Õon me tr aite

humainemen t. Je nÕaime pas quÕon me tr aite dif fŽremmen t ˆ c ause de

ma relig ion ou de ma cr oyance.

Le campus, cette micro-citŽ

Assez rapidemen t, comme il ne tr ouvait dÕemploi per tinen t dans la ville

de QuŽbec, il se tourna v ers lÕUniversi tŽ Laval pour se r Žaliser. Ses

recher ches lÕemmen•r ent ˆ de venir a uxiliair e dÕenseignemen t. Ë un r ythme

hebdomadair e, il se mi t ˆ c orriger e t ˆ sur veiller des e xamens au pr emier

cycle. Une expŽrienc e Çtr •s enrichissante È, tŽmoigne-t-il.

De mani•r e gŽnŽrale dÕailleurs, le jeune homme cr oit que le c ampus

consti tue une sph•r e unique dÕouvertur e sur le monde ˆ QuŽbe c. ÇOn le voit

vraiment : ˆ lÕextŽrieur du c ampus, lÕŽtr anger est be aucoup moins ac ceptŽ È,

lance-t-il.

LÕUniversi tŽ ici, c Õest vr aiment lÕeffet et lÕexemple parfai t du
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multicultur alisme. Les gens sont plus adaptŽs ˆ lÕinconnu, ˆ

lÕŽtr anger. Les Žtudian ts sont aussi tr •s familiarisŽs a vec dÕautr es

cultur es et viennen t de par tout dans le monde. Le fai t qu Õil y ait

ŽnormŽmen t de cultur es facili te beaucoup les choses.

Pour illustr er son poin t de vue, Chiheb ci te en exemple une mar che en

plein air qu Õil a faite au dŽbut de lÕautomne sur le c ampus, alors qu Õil venait

dÕarriv er en sol quŽbŽcois.

CÕest fou comme tous les gens sourien t et disen t bon jour a ux

Žtr angers. Ce sont les autr es qui viennen t vers nous bien sou vent, et

jÕaime bien. H onn• temen t, je dir ais m•me que • a mÕencour age ˆ fair e

du pr ogr •s dans mon domaine e t ˆ r ester ici.

Tunisie. Source : https:// pix abay.com/fr /
lac-sal -tunisie-shott-el -djerid-999158. Cr Ždit : Ulysse
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PARTIE V

CONCLUSION
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50. Ë la dŽcouverte de l'autre :
rŽflexions et apprentissages

Commen t les Žtudian tes et Žtudian ts en communic ation publique qui

ont r ŽalisŽ ces por tr aits au cours du prin temps 2017 ont-ils v Žcu cet te

expŽrienc e? QuÕont-ils appris de leur par ticipa tion a u pr ojet Ç QuŽbec ville

ouverte È dans le cadre de leur par cours univ ersi tair e? Ces rencontr es ont-

elles tr ansformŽ leur per ception des personnes immigr antes, du QuŽbec,

dÕeux-m•mes e t dÕelles-m•mes? V oici quelques r Žponses, dÕabord recueillies

en Žquipe, puis individuellemen t, dans le journal de bor d tenu par les

Žtudian tes et les Žtudian ts. Ces paroles sinc•r es et dir ectes pr ouvent hors

de tout doute lÕimmense poten tiel de la r encontr e, de lÕŽcoute e t du dialogue

pour lut ter c ontr e les prŽjugŽs et le r acisme, ainsi que pour r enforcer le dŽsir

de vivr e ensemble.

RŽflexions collectives

En conclusion, c es entr evues nous on t permis de r ŽflŽchir sur la cultur e

quŽbŽcoise ˆ tr avers les yeux dÕimmigrants. Nous avons relevŽ certaines

dif fŽrences entr e les valeurs quŽbŽcoises et ar abes qui nous on t fai t r emet tr e

en question notr e sociŽtŽ. Concernan t lÕintŽgration des immigr ants, on nous

a fait la r emarque que les QuŽbŽcois, en thŽorie, son t tr •s ou verts aux

immigr ants alors qu Õen rŽalitŽ, ils le son t moins. Cer taines personnes

rencontr Žes ont soule vŽ que les QuŽbŽcois ne font pas beaucoup dÕeffor ts

pour aller ˆ la r encontr e des immigr ants et dÕautr es, au contr aire,

consid•r ent que c ertains immigr ants ne f ont pas assez dÕeffor ts pour

compr endr e les QuŽbŽcois. Nous cr oyons quÕil y a des effor ts ˆ fair e des deux

c™tŽs afin de tr ouver un terr ain dÕenten te. Par ailleurs, toutes les personnes

rencontr Žes nous ont f or temen t enc our agŽs ˆ leur poser des questions sur

la cultur e arabe afin dÕen savoir plus.

***

Nous sommes cho yŽs et privilŽg iŽs de vivre au Canada. Lors de nos

entr evues, nous avons ŽcoutŽ des personnes qui ne se sen taien t pas en

sŽcuri tŽ sur leurs pr opr es terr es.
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Aussi, cet te expŽrienc e nous a permis de c onna”tr e de nouvelles

cultur es, dÕouvrir nos horiz ons et de laisser tomber nos Ïill•r es. Cela vient

renforcer lÕidŽe que la div ersi tŽ est un a tout dans une sociŽ tŽ et non un

inconvŽnient.

Nous sommes tous lÕŽtr anger de quelqu Õun. Le r acisme est nourri par la

peur de lÕinconnu. D ans ce cas, aller ˆ la r encontr e dÕautrui ne peut que nous

amener ˆ c onstruir e une sociŽtŽ plus tolŽr ante.

***

Ces entr evues que nous avons rŽalisŽes nous ont appor tŽ une nou velle

vision de la cultur e arabe. En effet, nous avons pu nous r endr e compte

que, parf ois, lÕimage vŽhiculŽe par les mŽdias ou notr e entour age pouvait

encour ager la fabric ation de c ertains stŽr Žot ypes. Nous compr enons

dŽsormais qu Õil faut sÕintŽresser au contenu plus qu Õau contenan t. Plus on

creuse et plus on se r end compte qu Õon est tous semblables, peu impor te nos

orig ines.

Par ailleurs, c ertaines de c es rencontr es pleines dÕŽmotions nous on t

ouvert les yeux sur le fai t que les immigr ants se senten t bien ac cueillis par

les habitants de la Ville de QuŽbe c. Pour tant, lÕimmigration r este un long

chemin semŽ dÕembžches pour c es personnes. En ef fet, la bur eaucr atie est

comple xe, le marchŽ du tr avail nÕest pas tr •s ou vert et souvent les dipl™mes

des immigr ants et immigr antes ne son t pas r econnus ˆ leur juste v aleur,

ce qui nous semble assez aberr ant. Nous avons Žgalement r emarquŽ que

m•me apr •s leur v enue ˆ QuŽbe c et subissan t la pr ession de se conformer ˆ

la cultur e nor d-amŽric aine, ils r Žussissent ˆ c onserver leur cultur e et leurs

valeurs.

Pour f inir , lÕappor t de c es immigr ants ˆ la Ville de QuŽbe c est primor dial

afin dÕentr etenir une ou vertur e envers les autr es nationali tŽs.

***

Le pr ojet spŽcial nous a permis dÕen appr endr e davantage sur une

cultur e dif fŽrente de la n™tre et dÕŽliminer c ertains pr ŽjugŽs. Nous avons ŽtŽ
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marquŽs par le lien familial : en ef fet, au QuŽbec, la famille e t les valeurs qui y

sont associŽes sont tr •s impor tantes. Toutef ois, nos entr evues ont dŽmon tr Ž

quÕil y avait parf ois des liens enc ore plus for ts entr e les immigr Žs dÕorig ine

arabe et leur famille r estŽe au pays.

Nous avons aussi ŽtŽ heur eux dÕentendr e que les QuŽbŽcois sont gen tils

et accueillan ts face aux immigr ants. En effet, aucun immigr ant questionnŽ

nÕa ŽtŽ vic time de r acisme et ils on t toujours Ž tŽ respectŽs. Cependant,

les personnes in terr ogŽes tr ouvent dŽcevant le manque dÕouvertur e des

QuŽbŽcois et la dif f icultŽ ˆ cr Žer des liens dÕamitiŽ f or ts. Nous pensons qu Õil

serait in tŽressant de dŽvelopper des liens plus pr ofonds, af in de perme t tr e le

vivr e-ensemble sans peur ni r ejet.

Enf in, il est impor tant de c ompr endr e que les immigr ants viennen t au

QuŽbec dans le but dÕavoir une vie meilleur e. Il est donc de notr e devoir de

les intŽgrer ˆ notr e sociŽtŽ. Ces rencontr es nous ont permis de c ompr endr e

que nous pou vons multiplier les dif fŽrentes cultur es afin dÕen cr Žer une

seule. Les dif fŽrences ne nous Žloignen t pas, mais elles nous r assemblent.

* * *

Certains tr aits de caract•r es semblent • tr e communs ˆ tous les individus

que nous avons in ter viewŽs, notammen t lÕhumanisme, la modestie, la rigueur

et le c our age. ƒcouter le r Žcit dÕune histoir e qui nÕest pas la n™tre nous

a fait r essentir une c ertaine empa thie en vers ces personnes que nous ne

connaissions pas. Elles nÕont pas hŽsitŽ ˆ nous livr er une par tie de leur

vie. LÕinitia tiv e de par tager un momen t aussi for t avec un inc onnu de vrait

• tr e rŽpŽtŽ plus sou vent : les histoir es des gens qui nous en tour ent son t si

dif fŽrentes et si riches.

Ce qui nous a aussi beaucoup mar quŽ est le fai t dÕavoir r ecueilli des

tŽmoignages tellemen t posi tifs. Cet te expŽrienc e nous a fai t r Žaliser ˆ quel

poin t il est facile de se tr omper sur c e quÕon ne sait pas. En effet, nous avions

tendanc e ˆ imag iner que les r Žcits auraient ŽtŽ davantage en demi-tein te.

SÕil fallait r etenir un message g lobal de c es belles rencontr es, ce serait qu Õil

faut toujours aller de lÕavant, ne pas hŽsiter ˆ aller v ers les autr es, ˆ poser

des questions, ˆ in ter agir peu impor te la couleur de leur pe au, leur cultur e

ou leur r elig ion. L a beautŽ du monde r Žside dans son ouvertur e. Avec des
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Ïill•r es, le paysage est beaucoup moins pr enant que lorsqu Õon a la possibili tŽ

de lÕadmir er dans son en ti•r etŽ.

***

Nous avons ressenti un plaisir mutuel lors de nos en tr evues. Les

personnes in terr ogŽes nÕont pas hŽsitŽ ˆ se c onf ier , ˆ nous allouer du temps

pour r Žpondr e ˆ nos questions. Finalemen t, lÕexercice ne ressemblait plus

ˆ un tr avail scolair e, mais ˆ un simple Ž change entr e deux inc onnus, en tr e

deux • tr es humains.

Nous avons ŽtŽ mar quŽs par ces rŽcits. Les personnes r encontr Žes ont

toutes e xprimŽ le manque de leur famille e t du pa ys dÕorig ine. Nous avons

rŽalisŽ que • a ne devait pas • tr e facile de tout qui t ter c omme elles lÕont

fait. DÕo•, selon nous, lÕimpor tanc e de rŽserver ˆ c es personnes un ac cueil

chaleur eux et dŽnuŽ de tout jugemen t. Ces personnes son t venues ici en

qu• te des meilleur es condi tions de vie ou de tr avail. Elles ne cher chent pas ˆ

imposer leurs v aleurs au dŽtrimen t de c elles du pays dÕaccueil. Au c ontr aire,

elles ne demanden t qu Õ̂ sÕadapter e t ˆ par tager . Et nous pensons que c e

par tage cultur el est la meilleur e arme face ˆ lÕignorance. Il ne faut pas avoir

peur de Ç lÕautr e È sous prŽtexte qu Õil est Žtr anger.

***

Cet te expŽrienc e nous a permis de gr andir Žmotionnellemen t et

intelle ctuellemen t. Les personnes r encontr Žes nous ont permis de nous

Žloigner de la cr ainte cr ŽŽe et tr ansmise par les mŽdias dans notr e sociŽtŽ

afin de fair e notr e propr e rŽflexion cri tique. Elles nous on t permis dÕŽvoluer

en tan t que c ommunic ateurs publics e t de pr endr e conscienc e du r ™le que

nous avons ˆ jouer dans la cr Žation du vivr e ensemble.

Gr‰ce ˆ c es rŽcits de vie, nous a vons compris qu Õil y a une Žnorme

dif fŽrence entr e la fa• on don t la r elig ion est dŽ cri te en thŽ orie e t commen t

les gens lÕadapten t ˆ leur vie. CÕest dÕailleurs quelque chose qui r essort de

nos rencontr es et qui mon tr e bien lÕabsurdi tŽ des stŽrŽot ypes vŽhiculŽs dans

notr e sociŽtŽ.
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Cet te expŽrienc e dŽmontr e quÕun • tr e humain est loin de se dŽf inir

que par sa cultur e, et que lÕignorance et la peur nous f ont passer ˆ c ™tŽ

dÕexpŽrienc es extr aordinair es avec des personnes qui, a u f inal, son t bien plus

pr •s de nos v aleurs que nous le pensions.

***

Tous les membr es de lÕŽquipe son t en accord pour af f irmer que c e

projet a compl• temen t changŽ notr e perception des immigr ants arabes.

Nous avons retenu que, malgr Ž leurs dif fŽrentes cultur es et r elig ions, les

QuŽbŽcois et les Ar abes sont des personnes semblables qui ne v eulent que

fair e partie dÕune sociŽtŽ libr e et ou verte aux autr es. Effectiv ement, les

prŽjugŽs envers les Arabes sont faux et, malgr Ž tout c e que les gens peuvent

penser, leur but n Õest pas dÕimposer leurs croyances aux autr es. Ils respecten t

les QuŽbŽcois dans leurs choix e t veulent fair e partie in tŽgrante de notr e

sociŽtŽ. Les gens doivent aussi compr endr e quÕil ne faut pas associer

automa tiquemen t la cultur e arabe avec la relig ion musulmane. En ef fet,

plusieurs immigr ants sont catholiques, tout c omme plusieurs QuŽbŽ cois.

Les QuŽbŽcois ne doiv ent pas sÕinquiŽter de la v enue dÕimmigrants

arabes. Au contr aire, les immigr ants on t un ha ut niv eau dÕŽducation e t leurs

expŽrienc es et connaissances peuvent contribuer a u dŽveloppemen t de

notr e sociŽtŽ. Au lieu dÕavoir peur de lÕinconnu, nous r ecommandons a ux

gens dÕaller de lÕavant et de sociabiliser a vec les immigr ants arabes. Cet te

simple ac tion leur perme t tr a de constater qu Õils sont comme nous. Ils on t

plusieurs histoir es sur leur famille, leurs amis, leurs emplois, leur

immigr ation e t leur passŽ qui v alent la peine dÕ• tr e ŽcoutŽes. Apprenons ˆ

vivr e ensemble et ˆ ac cueillir c es personnes qui, tout c omme nous, on t de

lÕamour ˆ donner e t ˆ r ecevoir .

***

CÕest souvent la mŽconnaissance qui en tr a”ne des gestes de racisme

ou de discrimina tion. CÕest pour quoi nous pensons que c et te expŽrienc e

est enrichissan te autan t pour nous, puisque nous a vons fai t de belles

rencontr es, que pour c eux qui pourr ont lir e les por tr aits r ŽalisŽs. Souvent,
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les gens ont tendanc e ˆ sÕarr • ter ˆ leurs pr ŽjugŽs et ˆ ne pas • tr e ouverts ˆ la

cultur e arabe. Or, on souhai te que les le cteurs puissen t voir tr anspara”tr e la

bontŽ des musulmans in terr ogŽs, comme nous lÕavons vue. Il est impor tant

de sensibiliser les individus ˆ lÕhistoir e de ces personnes, af in qu Õils puissent

compr endr e toutes les Ž tapes quÕils ont dž vivr e, loin de leur pa ys natal.

Des gestes comme c eux-ci c ontribuen t gr andement ˆ lÕintŽgration des

immigr ants et perme t ten t aux QuŽbŽcois de mieux les ac cueillir en les

compr enant davantage.

***

La dŽsinforma tion v ŽhiculŽe dans la sociŽtŽ alimen te la peur ˆ lÕŽgard

des Žtr angers. Avec ces rencontr es, on se rend compte que cha que personne

ou famille a yant dŽcidŽ de venir sÕinstaller ici poss• de une histoir e dÕamour

pour sa terr e dÕaccueil.

Qui t ter son pa ys natal pour sÕŽtablir dans un nou veau pays doi t • tr e une

Žtape dif f icile ˆ fr anchir . La plupar t dÕentr e eux ont qui t tŽ dans lÕespoir dÕun

avenir meilleur ou pour poursuivr e un r • ve. Nous cr oyons que les inquie ts

de notr e rŽgion doiv ent se souvenir de c eci et compr endr e que lÕintŽgration

des immigr ants est lÕaffair e de tous. En les accueillan t chaleur eusement, avec

compassion, ou vertur e dÕespri t et r espect, nous facili tons gr andement leur

intŽgration.

Gr‰ce ˆ c e projet, nous c onstatons aussi quÕil est faux de penser que

poser des questions ˆ une personne sur ses c outumes ou sa r elig ion cr Že

un malaise, au contr aire. Le fait de nous in tŽresser ˆ des gens qui on t une

cultur e dif fŽrente de nous nous fai t nous r endr e compte qu Õau fond, nous ne

sommes pas dif fŽrents.

Par ailleurs, dans tous les c as, ils ont men tionnŽ leur r econnaissance

face aux QuŽbŽcois qui leur a vaient tendu la main. Ces r encontr es sont par

la suite devenues des motiv ateurs dans la pr ogression de leur in tŽgration.

Finalemen t, lÕŽchange entr e les deux cultur es est la clŽ dÕune bonne

intŽgration. Il fa ut c onna”tr e leur histoir e et eux aussi doiv ent conna”tr e la

n™tre. CÕest ainsi qu Õon peut se c ompr endr e et gr andir ensemble.
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***

Nous avons pu voir qu Õils font pr euve de tan t de c our age et on t dž fair e

tant de sacrif ices. Ces rencontr es nous ont fai t r Žaliser qu Õil y a beaucoup de

choses que nous ignor ons ou, au contr aire, que nous cr oyons savoir . Avoir

des discussions sur des suje ts sensibles nous a tous permis de c ompr endr e

que les pr obl•mes dÕidenti tŽ sont r Žels et peu vent dŽcouler sur plusieurs

gŽnŽrations. B ien que plusieurs immigr ants nÕaient pas eu lÕaccueil don t ils

avaient besoin, dÕautr es ont bŽnŽf iciŽ dÕune entr Že au pays tr •s enc adrŽe.

Malgr Ž tout, c e facteur ne vien t pas ef facer les cr aintes et les pr obl•mes

dÕidenti tŽ que certaines familles on t pu avoir , et ce, d•s leur arriv Že.

La plus gr ande le• on que nous r etenons est que tout le monde tr averse

des Žpreuves, quÕaucune n Õest ˆ nŽg liger e t que, pour des personnes arriv ant

dÕun autr e pays, chaque action banale peut • tr e un dŽf i. Il ne fa ut sur tout pas

oublier que c es gens ont fai t dÕŽnormes ef for ts pour sÕintŽgrer ˆ notr e sociŽtŽ

et o ffrir une meilleur e vie aux membr es de leur famille. Il est impor tant

que nous leur o ffrions lÕaccueil nŽ cessaire, mais Žgalement lÕinclusion quÕils

mŽri ten t.
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TŽmoignages individuels

Les prŽjugŽs

Le pr ojet spŽcial mÕa fait pr endr e conscienc e que le r acisme est enc ore

aujour dÕhui un enjeu pr Žoccupant qu Õil faut c ontr ecarr er le plus r apidemen t.

La personne que jÕai in terr ogŽe mÕa expliquŽ qu Õil a souvent ŽtŽ vic time de

racisme, de pr ŽjugŽs et dÕidŽes prŽcon•ues. Je tr ouve dŽsolant et m•me

rŽvoltan t que c es idŽes soient enc ore si ancr Žes dans la sociŽtŽ. JÕai peine ˆ

croir e que la sociŽtŽ se dŽveloppe aussi lentemen t avec toutes les a vancŽes

quÕon r Žussit dans les autr es domaines. Il fa ut Žduquer les gens qui ne

compr ennent pas le contexte des immigr ants. Le savoir , cÕest le pou voir : il

faut donc c ollectiv ement aider ˆ lÕavancement des men tali tŽs, afin de tous

sÕunir pour un monde meilleur .

***

Lors de c et te en tr evue, jÕai remarquŽ que nous Žtions un peuple fr oid

compar ativ ement avec plusieurs r Žgions du monde. N ous sommes plus

individualistes e t por tŽs ˆ suivr e notr e propr e chemin. CÕest vr aiment ce qui

mÕa le plus mar quŽ.

***

JÕai ŽtŽ surprise de sa notion du r acisme, qui m Õa fait gr andir . Elle ne cr oit

pas au racisme. Elle di t plut™t que les gens quÕon accuse dÕ• tr e racistes se

plaignen t sur tout, tout simplemen t. Selon elle, c ela fait malheur eusement

par tie de la na tur e humaine: il e xiste des gens f ermŽs dÕespri t qui v ont

toujours tr ouver dif fŽrentes r aisons pour se lamen ter . Si ce nÕest pas au sujet

du voile musulman, c e sera par r appor t ˆ la pe ti te ser veuse du r estaurant ou

la couleur de la v oitur e du voisin.
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***

JÕai appris que si c ertains QuŽbŽcois ont des pr ŽjugŽs ou des peurs face

aux pays arabes, cÕest par ce quÕils ignorent la r ŽalitŽ de ceux-ci. Je crois que

les QuŽbŽcois se fient tr op aux images et aux stŽr Žot ypes qui son t vŽhiculŽs

par nos mŽdias. (É) Effectiv ement, jÕavais toujours per •u le v oile c omme

quelque chose de dŽnigr ant ou un ac cessoire que les femmes por taien t par

pression sociale.

***

JÕavais une vision assez mi tigŽe du monde ar abe. Je compr ends que tout

le monde ne c orr espond pas ˆ lÕimage du stŽrŽot ype quÕon r etr ouve dans les

mŽdias et que, gŽnŽralement, les personnes qui choisissen t dÕimmigrer sont

ouvertes aux autr es cultur es.

***

Nous sommes dŽsinf ormŽs dans la ville de QuŽbe c et nous cr oyons que

les immigr ants nous en vahissent et nous v olent nos emplois, m•me si c e

nÕest pas cela du tout. Ë c ela sÕajouten t les pr ŽjugŽes raciaux voulan t que les

Arabes soient tous des musulmans e t que les musulmans son t des terr oristes

qui voilen t et bat ten t leurs f emmes. CÕest affr eux de penser c ela de gens qui

ont tan t ˆ o ffrir cultur ellemen t aux QuŽbŽcois.

***

JÕai pris c onnaissance de tous les pr ŽjugŽs quÕon por tai t ˆ lÕŽgard des

musulmans. CÕest lorsqu Õil me racontai t des anecdotes vŽcues que jÕai rŽalisŽ

lÕampleur de nos pr ŽjugŽs et des barri•r es quÕon cr Že entr e nous.

�,2�����)���

278 |



***

JÕai pris c onscienc e de lÕampleur de la discrimina tion dans notr e sociŽtŽ.

JÕai commenc Ž ˆ r egarder autour de moi lorsque je me pr om•ne e t je me

suis rendue compte que les personnes por ten t souvent des jugemen ts sur

les autr es. Par exemple, jÕai dŽjˆ vu une personne insulter un individu dans

lÕautobus simplemen t par ce quÕil Žtai t noir . Je suis restŽe choquŽe par le

compor temen t de la personne. JÕai remarquŽ que personne n Õinter venait

pour lui dir e dÕarr • ter . Je ne lÕai pas plus fai t et je me demande enc ore

pour quoi, puisque la si tuation me dŽr angeait.

***

Je me suis r endue compte que les QuŽbŽ cois sont tr •s f ermŽs envers

les dif fŽrences. Nous avons plusieurs pr ŽjugŽs qui nous emp• chent de nous

ouvrir a ux autr es.

***

Je rŽalise que dans la vie, jÕai des pr ŽjugŽs sur certaines personnes ou

certaines cultur es. Le projet m Õa permis dÕapprendr e ˆ c onna”tr e la cultur e

arabe et de voir que c Õest une tr •s belle cultur e quand on pr end le temps

dÕapprendr e ce quÕelle a offrir . Pour moi, la cultur e arabe et les hommes

arabes Žtaien t tr •s c onservateurs e t ne r espectaien t pas les femmes. Je

rŽalise que je ne suis pr obablemen t pas la seule qui c onfond la cultur e arabe

avec les extr Žmistes de la r elig ion musulmane.

***

Personnellemen t, jÕavais plusieurs pr ŽjugŽs quant aux r appor ts hommes-

femmes des personnes de c et te cultur e. Les deux pr Žsentatric es mÕont

prouvŽ que ce prŽjugŽ ne dŽcriv ait pas du tout la majori tŽ des arabes et que,

dans leur c ouple, les f emmes nÕavaient aucun r appor t de soumission en vers
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leur mari. JÕai appris que leur v oile ne r eprŽsentai t pas la soumission en vers

leur c onjoin t, mais en vers Dieu. Par ailleurs, jÕai pu constater c eci : bien

que la femme que jÕai rencontr Že dise que les femmes ne sont pas soumises

aux hommes, son r appor t avec les hommes n ÕŽtai t pas aussi Žgalitair e que

le mien. En ef fet, lorsqu Õelle me par lait, jÕai pu constater ˆ quel poin t elle

se devait de r especter les or dres de son p•r e et ˆ quel poin t sa m•r e et

elle se devaient de suivr e ses conseils et consignes. Selon elle, elle n Õest pas

soumise ˆ son p•r e. Par ailleurs, ˆ c ause de ma cultur e et de mes v aleurs,

je me sentir ais contr ™lŽe par mon p•r e si jÕavais ce type de r elation a vec

lui. JÕai compris que le besoin dÕindŽpendance et de liber tŽ Žtai t tr •s pr Žsent

dans la cultur e quŽbŽcoise, compar ativ ement ˆ la cultur e arabe. Par contr e,

il est impor tant de se r appeler que jÕai seulemen t r encontr Ž trois personnes

arabes, si bien que ce constat ne r eprŽsente pas nŽcessairement la vŽritŽ

absolue.

***

Plusieurs personnes dŽnigr ent dÕautr es peuples sans raison. Les gens

sÕinformen t ˆ tr avers les mŽdias au lieu de questionner dir ectemen t les

personnes. L a femme que jÕai in terr ogŽe pour mon pr ojet spŽcial mÕa racontŽ

que lorsqu Õelle et sa famille on t immigr Ž ici, ses parents on t eu be aucoup de

dif f icultŽ ˆ se tr ouver un emploi malgr Ž leur haut niv eau de scolari tŽ. Selon

elle, plusieurs emplo yeurs r efusaient de passer ses par ents en en tr evue

seulement en v oyant leur nom dÕorig ine ar abe sur leur curriculum vitae .

Cet te pr oblŽmatique est sur venue en septembr e 2001, peu apr•s les

at ten tats des tours jumelles. CÕest triste de v oir que plusieurs personnes

nÕont pas fai t la dif fŽrence entr e les terr oristes e t les ar abes qui nÕont

pour tant, dans plusieurs c as, que leurs orig ines en commun. P ar chanc e,

notr e gouvernemen t a mis des mesur es en place afin de c ontr er ces

in justic es. Gr‰ce ˆ la discrimina tion posi tiv e faite ˆ leur Žgar d, ses parents

ont f inalemen t pu se tr ouver un emploi a u gouvernemen t. Il est de notr e

responsabili tŽ sociale dÕaccueillir e t de r especter les gens ayant des

dif fŽrences.
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***

ƒtonnammen t, je suis triste. ‚a me r end triste de penser que nous,

Occiden taux, imposons notr e mani•r e de penser et une v ŽritŽ construi te de

toutes pi• ces aux autr es cultur es depuis le dŽbut de lÕhistoire. ‚a me r end

triste de v oir les gens dans la rue juger c elui ou c elle qui ne c orr espond

pas ˆ notr e vision de la v ŽritŽ, tandis que nous sommes soumis a ux gr ands

monopoles de notr e sociŽtŽ. ‚a me r end triste de v oir ˆ quel poin t nous

sommes loin du r elativisme cultur el.

***

Clair ement, il y a un sen timen t de mŽf iance liŽ ˆ la v enue dÕimmigrants

dans le mar chŽ du tr avail. Cependant, je ne pense pas que c e sentimen t

sÕapplique de fa• on Žgale selon lÕendr oit dÕo• viennen t ces immigr ants. On

nÕa quÕ̂ penser ˆ tous les Fr an• ais qui r Žussissent tr •s bien ˆ sÕintŽgrer

parmi les QuŽbŽ cois. En gŽnŽral, je crois que les immigr ants venant de pays

occiden taux r e• oivent un ac cueil plus fa vorable ˆ leur arriv Že au QuŽbec.

Les immigr ants venant dÕautr es parties du monde, c omme lÕAfrique, viv ent

probablemen t plus de pr ŽjugŽs. JÕai lÕimpression quÕils sont considŽr Žs

comme moins c ompŽten ts, ce qui est absur de considŽr ant le fai t que

plusieurs Afric ains ont plus de dipl™mes en poche que bien des QuŽbŽ cois.

JÕai rŽalisŽ que moi-m•me, jÕavais ŽnormŽmen t de pr ŽjugŽs. JÕai dŽjˆ fai t un

tr avail dÕŽquipe avec une Žtudian te orig inair e du Burkina Faso qui avait fai t

du copier -c oller tout le long du tr avail et, par c onsŽquent, jÕassociais le fait

quÕelle nÕavait pas bien tr availlŽ avec le fai t qu Õelle Žtai t Afric aine. Je sais que

• a sonne horrible lorsqu ÕŽcri t de c et te mani•r e, mais ces associations se

font souvent dans notr e t• te sans quÕon sÕen rende compte e t elles inf luent

ensuite notr e perception de la vie. M oi qui ai toujours dŽ testŽ les

gŽnŽralisations, je me tr ouvais ˆ en fair e moi aussi!

***

ƒtan t moi m•me une Ç immigr Že È tempor aire ici e t ayant fai t les

procŽdur es pour obtenir le dr oit dÕŽtudier a u QuŽbec, il Žtai t tr •s
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enrichissan t de r encontr er quelqu Õun venant aussi dÕun autr e pays. Nous

avons tous les deux choisi le Canada, mais pas pour les m•mes r aisons.

Cet te r encontr e mÕa permis de me r endr e compte des dif f icultŽs, qui son t

beaucoup plus nombr euses que les miennes, auxquelles il a dž • tr e

confr ontŽ. Nous avons toujours ˆ appr endr e des autr es et le par tage de

cultur e est tr •s impor tant. Ayant de nombr eux amis dÕautr es orig ines, jÕai

toujours aimŽ en sa voir plus sur eux e t leur cultur e. Je me suis Žgalement

rendue compte que la Fr ance est de plus en plus mal vue par les immigr ants

arabes, si bien que la plupar t pr Žf•r ent dŽsormais se tourner v ers le Canada.

***

JÕai bien c ompris, en lÕŽcoutan t par ler, que les personnes qui son t de

relig ion musulmane ne pensen t pas toutes de la m•me fa• on et que leurs

pratiques peu vent dif fŽrer gr andement. JÕai aussi appris dÕo• v enait le por t du

voile in tŽgral.

Ils sont si courageux

Dans mon quar tier , je vois beaucoup de personnes dÕautr es cultur es et je

tr ouve quÕelles ont lÕair de bien sÕintŽgrer ˆ la ville, e t ce, malgrŽ le froid. Ce

que je r etiens, c Õest leur message dÕespoir quan t ˆ gr andir dans la div ersi tŽ

dans la Ville de QuŽbe c et que malgr Ž lÕat ten tat ˆ la M osquŽe de QuŽbec, le

lien de c onf iance est toujours bien pr Žsent en tr e les QuŽbŽcois et les autr es

cultur es.

***

JÕai ŽnormŽmen t appr ŽciŽ Žchanger avec un membr e dÕune autr e cultur e

dans le cadre du pr ojet QuŽbec ville ou verte. JÕai rencontr Ž une personne

qui a ŽtŽ dÕune honn• tetŽ et dÕune ou vertur e remarquables. Elle mÕa fait

rŽaliser qu Õ• tr e un Žtr anger ici a u QuŽbec, ce nÕest pas toujours facile. Elle

mÕa parlŽ, entr e autr es, de sa m•r e qui, m•me apr •s avoir r efait ses Žtudes

au QuŽbec, avait toujours de la dif f icultŽ ˆ gr avir les Žchelons ˆ son tr avail.
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Nous avons Žgalement ŽchangŽ sur les immigr ants qui tr availlen t dans des

centr es dÕappel et de nombr eux cas de racisme et de manque dÕouvertur e. ‚a

mÕa beaucoup fai t r ŽflŽchir .

***

Le pr ojet QuŽbec ville ou verte mÕa vraiment ou vert les yeux sur les

embžches possibles lorsqu Õon immigr e dans un nou veau pays. Je nÕŽtais pas

pleinemen t conscien te de la dif f icultŽ que c ela compor tai t et du c our age

dont on doi t fair e preuve pour y arriv er. JÕai peine ˆ imag iner c omme il est

compliquŽ pour les gens v enant de pays vraiment dif fŽrents du QuŽbe c de

sÕadapter ici. Ces gens m Õimpressionnen t ŽnormŽmen t, je tr ouve leur v olon tŽ

excessivement inspir ante. Plusieurs de mes amis son t nŽs en Colombie e t

je constate quotidiennemen t que leurs par cours f ont dÕeux des personnes

ayant quelque chose dÕinou• ˆ nous appr endr e.

Ce que les personnes immigrantes nous apportent

Elle mÕa rŽpondu : Ç Mon emploi de r • ve serait un emploi dans le quel

je pourr ais participer ˆ la cr Žation dÕun monde meilleur È. JÕŽtais surprise

et Žmue par sa r Žponse, parce quÕelle le fai t dŽj ˆ. Lorsqu Õelle sÕexprime sur

des dŽbats dÕactuali tŽ ˆ la r adio communa utair e, lorsqu Õelle sÕindigne dans les

magasins pour fair e valoir ses dr oits, lorsqu Õelle agit comme ambassadric e

pour sa cultur e et lorsqu Õelle accepte de la par tager avec nous, elle c ontribue

ˆ fair e du QuŽbec un endr oit meilleur . Sinc •r ement, cÕest ce que jÕaime le plus

des cours dÕanthr opolog ie et, dŽsormais, des c ours dÕŽthique. L a chance de

rencontr er de nou velles personnes e t de par tager est, en soi, un c adeau.

***

C™tŽ culture, il y a quelque chose des Canadiens qui m Õa beaucoup

at tristŽ. Le fai t que nous a t tendons toujours une oc casion, une f • te, pour

nous r etr ouver en famille. D ans la cultur e de la personne que jÕai in terr ogŽe,

les gens essaient de voir le plus possible les gens de leur en tour age. Ils nÕont
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pas besoin de f • te pour se r assembler avec les membr es de leur famille,

puisqu Õils le font pr atiquemen t chaque jour . Je crois que la famille n Õest pas

une valeur f ondamen tale au Canada et • a mÕat triste, c ar je tr ouve que la

famille est la chose la plus impor tante dans ma vie. JÕadmir e beaucoup lÕeffet

de pr oximi tŽ des personnes ar abes.

***

Chaque jour , elle contribue ˆ fair e du QuŽbec un endr oit meilleur en

Žtant, en quelque sor te, lÕambassadrice de sa propr e cultur e. MalgrŽ les

obstacles, elle a r Žussi ˆ tr ansformer son e xpŽrienc e en quelque chose

dÕinspirant. Elle m Õa permis de dŽ couvrir de nou velles facet tes de ma pr opr e

cultur e et de me distanc er de c elle-ci af in de la cri tiquer sous un nou veau

regard. Je nÕavais jamais rŽflŽchi ˆ des pr oblŽmatiques telles que la plac e des

personnes a”nŽes et des f emmes dans notr e sociŽtŽ et lÕacc•s ˆ lÕŽducation.

Commen t se fai t-il que lÕŽducation supŽrieur e soit si peu ac cessible alors

quÕelle est le r em• de contr e lÕignorance et la clŽ dÕune in tŽgration r Žussie?

QuÕest-c e qui est mieux entr e une sociŽtŽ riche e t une sociŽ tŽ ŽduquŽe?

Les personnes immigrantes sont des humains, comme nous

Pour moi, la ci toyennetŽ, cÕest fair e partie dÕune gr ande famille, de

quelque chose qui nous dŽpasse. S i je dis ci toyen canadien, • a enveloppe

beaucoup de personnes qui on t toutes c et te ci toyennetŽ. CÕest encore plus

gros si je dis Ç citoyen du monde È. ‚a me fai t penser ˆ mon en tr evue avec

une jeune f emme orig inair e dÕAlgŽrie. Elle di t ˆ son f ils quÕil est canadien

et qu Õapr•s viennen t les aspects des autr es cultur es que ses parents lui

inculquen t. Son f ils lui demande elle, elle est quoi? Elle lui r Žpond qu Õelle

est ci toyenne du monde. Elle est orig inair e dÕAlgŽrie, vŽcut en Fr ance dur ant

cinq ans et main tenan t elle est c anadienne depuis dix ans. Elle n Õest pas

seulement AlgŽrienne ou Canadienne, elle est ci toyenne du monde. On lÕest

tous. On est tous des • tr es humains de dif fŽrentes nationali tŽs, de

dif fŽrentes cultur es et on est tous sur la m•me plan• te Terr e.
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***

La confŽrence sur le pr ojet QuŽbec ville ou verte est vr aiment le momen t

o• jÕai pu constater ˆ quel poin t ces personnes Žtaien t comme nous. En ef fet,

je ne connais pas de personnes ar abes dans mon entour age et cÕŽtai t donc

la pr emi•r e fois que je pou vais rŽellemen t en tendr e parler des Ar abes sur

leurs orig ines. Ce projet m Õa donc tout simplemen t ŽduquŽe par r appor t ˆ

la cultur e arabe, puisquÕavant, je nÕavais que les mŽdias pour m Õen appr endr e

sur eux e t que c es sources, remplies de pr ŽjugŽs, ne sont pas toujours f iables.

JÕai pu voir que la famille est tr •s impor tante pour eux, tout c omme pour

nous.

***

Finalemen t, jÕaimer ais conclur e ce bilan sur la r Žflexion qui sui t. Peu

impor te notr e statut social, peu impor te notr e niveau dÕŽducation, peu

impor te la couleur de notr e peau, nous sommes lÕAutr e pour quelqu Õun. La

peur enc our agŽe par les mŽdias occiden taux ne changer a jamais le fai t que

nous sommes Žgalemen t lÕAutr e.

***

Ce que jÕai appris de plus impor tant est de ne j amais limi ter mes

connaissances ˆ c e que jÕentends e t de toujours opter pour le plur alisme

des sources dÕinforma tion. JÕai Žgalement appris ˆ ne pas amalgamer tout un

groupe de personnes ensemble, ˆ ne pas juger a vant de c onna”tr e et, sur tout,

quÕau fond, il n Õy a aucune dif fŽrence majeur e entr e ma fa• on de concevoir le

monde e t celle de lÕautr e, nous sommes davantage semblables que dif fŽrents,

et ce, m•me si nous pr ovenons de cultur es dif fŽrentes.

Le QuŽbec est ouvert

Honn• temen t, je ne cr oyais pas que les QuŽbŽcois Žtaien t ˆ c e poin t

accueillan ts, comme lÕa dŽcri t la Tunisienne que jÕai in ter viewŽe. Elle a dŽcri t

| 285



son milieu dÕaccueil c omme un village a u sein duquel les habi tants Žtaien t

curieux, mais e xtr •memen t ou verts ˆ son arriv Že. Plusieurs lÕont gr andement

aidŽe ˆ sÕinstaller, ˆ sÕhabituer ˆ c e nouveau milieu e t ˆ sÕintŽgrer dans

son nou veau village. Je me serais at tendue ˆ plus de r Žtic ences de la part

des gens du village, dans le sens o• elle Ž tai t, pour plusieurs, la pr emi•r e

Arabe quÕils rencontr aient. Avec son histoir e, elle mÕa rendue f i•r e dÕ• tr e

QuŽbŽcoise.

***

Je rŽalise ˆ quel poin t le QuŽbe c est une pr ovinc e ouverte sur les a utr es

cultur es et les r elig ions. Apr •s c e qui est arriv Ž ˆ la M osquŽe de Sainte-Fo y,

jÕai eu la chanc e de voir ˆ quel poin t les ci toyens de la ville de QuŽbe c ont

soutenu la c ommuna utŽ arabe dans les semaines qui on t suivi la tr agŽdie.

JÕai beaucoup voyagŽ dans ma vie, que ce soit au Canada, aux ƒta ts-Unis ou

en Europe. Ces voyages mÕont permis de dŽ couvrir plusieurs cultur es et je

rŽalise avec le temps que la cultur e quŽbŽcoise est une cultur e tr •s ou verte

sur le monde e t sur les dif fŽrences. Je me questionne par c ontr e beaucoup

sur la cultur e quŽbŽcoise. Est-c e que cÕest vr ai que nous sommes tr op Ç

mous È par r appor t aux autr es cultur es, comme lÕa dit la Tunisienne que jÕai

interr ogŽe?

***

Je crois for temen t que les personnes v enant dÕailleurs, ainsi que les

QuŽbŽcois, devraient tous les jours dŽmon tr er des valeurs dÕentr aide et de

compassion les uns en vers les autr es pour perme t tr e lÕouvertur e ˆ lÕautr e et

ne pas passer ˆ c ™tŽ de magnifiques ami tiŽs.

***

Ce que jÕai appris principalemen t, cÕest que les gens son t bien ˆ QuŽbe c.

On entend sou vent par ler du nŽga tif, de la discrimina tion, de la pa uvretŽ

des immigr ants, de leurs nombr euses dif f icultŽs une f ois r endus ici, mais c e
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qui r essort de mon en tr evue est tr •s posi tif. JÕai tr ouvŽ que le discours de la

personne que jÕai rencontr Že Žtai t por teur dÕespoir e t tein tŽ dÕun optimisme

exemplair e. JÕaimer ais que davantage de personnes soien t en mesur e dÕentr er

en contact avec un immigr ant ou une immigr ante de n Õimporte quelle

nationali tŽ pour sÕouvrir les y eux sur le pr ocessus dÕimmigration.

***

JÕai appris que le QuŽbe c est une tr •s bonne terr e dÕaccueil pour les

immigr ants, mais quÕelle est aussi loin dÕ• tr e parfai te. JÕai appris que des

choses qui par aissent anodines ˆ nos y eux peuvent pr endr e une valeur

compl• temen t dif fŽrente dans une cultur e dif fŽrente.

***

Ce que jÕai appris? Ce que je r etiens? Sur ma cultur e : que les QuŽbŽcois

sont ˆ la ha uteur de leur r Žputation. JÕŽtais heur euse dÕapprendr e que

lÕimmigrante que jÕai rencontr Že nÕavait j amais eu de pr obl•mes dÕintŽgration

et qu Õelle conf irme que nous sommes un peuple chaleur eux et ou vert. Sur sa

cultur e : tout ou pr esque. Avant notr e rencontr e, pour v ous donner une idŽ e,

jÕai dž v Žrif ier o• Ž tai t si tuŽe la Tunisie, son pa ys dÕorig ine. Je suis un peu

g•nŽ e de lÕavouer .

Ces rencontres mÕont transformŽ.e

InŽluctablemen t, le pr ojet QuŽbec ville ou verte a ŽtŽ une dŽmar che tr •s

enrichissan te pour m Õouvrir sur le monde. JÕai ŽtŽ f i•r e de moi de pou voir

constater que jÕŽtais ou verte et tolŽr ante aux autr es cultur es, mais aussi

que jÕŽtais une personne r espectueuse. Je tr aite les personnes sur le m•me

pied dÕŽgalitŽ, quÕelles soient r ouges, jaunes, blanches, noir es ou cr Žoles,

pour r eprendr e une phr ase de la chanson de Francis Cabrel ÇLes hommes

pareils È.
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***

DŽcouvrir ses motiv ations, ses valeurs et ses cr oyances mÕa permis de

compr endr e une autr e rŽalitŽ tout ˆ fai t dif fŽrente de la mienne e t de me

placer dans un c ontexte dÕacceptation de lÕautr e. JÕai rŽalisŽ un peu plus

ce que reprŽsentai t la tolŽr ance des autr es cultur es, autan t de ma par t

que des gens de la sociŽtŽ. JÕai aussi eu une r Žflexion sur mes pr ŽjugŽs

et leur f ondemen t. Une chose est c ertaine, ˆ la sui te de c e projet, je me

sens dif fŽrente dans ma per ception des immigr ants. Ceci se ressentir a

certainemen t dans mon a t ti tude avec ceux-ci ˆ lÕavenir . Je ferai pr euve dÕune

plus gr ande ouvertur e dÕespri t et de c ompassion fac e ˆ leur si tuation qui est

parf ois plus dif f icile que la n™tre.

***

Au dŽbut, jÕai cru que je m ÕŽtais tr ompŽe de session, en pensant que

jÕaurais dž fair e celle de la session pr ŽcŽdente sur lÕAfrique subsaharienne.

JÕai tellemen t appris. M oi qui cr oyais • tr e un stŽr Žot ype ˆ moi toute seule

(jeune f emme noir e, immigr Že et musulmane ), jÕai appris c e quÕŽtai t le racial

profiling et ce que mes fr •r es arabes endur aient et endur ent toujours. JÕai

redŽcouvert ce que je pensais conna”tr e et cela a compl• temen t changŽ ma

vision des choses.

***

La femme que jÕai rencontr Že mÕa beaucoup inspir Že, surtout par ses

convictions e t par les sacrif ices quÕelle a fai ts pour pou voir vivr e dans une

sociŽtŽ qui r ef l• te ses valeurs. Et je cr ois que cÕest • a qui est be au dans

le vivr e-ensemble : b‰tir ensemble une sociŽ tŽ qui r ef l• te nos valeurs, peu

impor te les orig ines de chacun.

***

Ce projet, tout c omme c e cours et les gr oupes de discussion que jÕai

intŽgrŽs durant la session, mÕa appris ˆ r econna”tr e mes privil•ges. M on lieu

de naissance, mon sta tut, ma langue e t ma c ouleur de pe au font de moi
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une personne tr •s privilŽg iŽe et chanc euse. JÕŽtais conscien te de • a avant,

mais lÕentr evue mÕa rŽellemen t fai t compr endr e ˆ quel poin t la r ŽalitŽ des

immigr ants peut • tr e dif f icile ˆ c ertains momen ts.

***

Rencontr er ces personnes m Õa permis de c ompr endr e lÕimportanc e de la

famille chez les a utr es cultur es. Leur vision de la famille est incr oyablemen t

magnif ique. Depuis c et te r encontr e, ma vision de la famille a Ž voluŽ et jÕai

commenc Ž ˆ appeler da vantage les membr es de ma famille ( qui habi ten t ˆ

lÕextŽrieur de QuŽbe c). Je reste f id•le ˆ ma vision de la famille, mais jÕ ai choisi

dÕincorpor er quelques ŽlŽmen ts de la vision tunisienne de la famille.

***

Avoir c e cours a ŽtŽ lÕun des aspects les plus posi tifs, pour ne pas dir e le

plus impor tant, de mon par cours univ ersi tair e. Il mÕa permis dÕaller v oir a u-

delˆ des thŽ ories, principes e t concepts du domaine de la c ommunic ation.

Il m Õa permis de me r ecentr er vers ce qui impor te vr aiment, notr e vie au

sein de la collectivi tŽ. JÕai compris que lÕindividuali tŽ doi t impŽr ativ ement

• tr e conjuguŽe avec la communa utŽ, sans quoi notr e dŽveloppemen t est

impossible. Ce t te collectivi tŽ rime dÕailleurs a vec une richesse inou•e qu Õon

doi t embr asser chaque jour en sÕouvrant aux autr es, en les Žcoutan t, en

les compr enant et en les aiman t comme ils son t. Ce cours m Õa redonnŽ

lÕespoir dÕun monde meilleur . DÕun monde dans le quel il est possible de

tendr e la main et dÕaider les autr es ˆ aspir er ˆ mieux, a u bien c ommun. Je suis

extr •memen t r econnaissante dÕavoir appris tout c ela cet te annŽe.

***

Je me suis m•me r endu c ompte que je ne m ÕintŽressais pas assez au

monde, que je de vrais mÕouvrir plus ˆ c elui-ci pour ne pas passer ˆ c ™tŽ de

grandes et de belles choses. (É) L Õimmigrant que jÕai rencontr Ž en connaissait

tellemen t sur le Canada e t sur plusieurs a utr es pays que je me sentais

| 289



presque coupable de ne pas en c onna”tr e autan t sur son pa ys. CÕest comme

si, en sÕintŽressant ˆ dÕautr es pays que le sien, il faisai t pr euve de respect et

dÕouvertur e dÕespri t, et jÕaimer ais en fair e autan t que lui.

***

Auparavant, je les ignor ais et passais rapidemen t mon chemin.

Aujour dÕhui, lorsque je croise une f emme voilŽe, je suis plus indif fŽrente, ce

qui me laisse donc cr oir e que la derni•r e peti te barri•r e qui m Õhabitai t a cŽdŽ.

CÕest comme si un v oile ne r eprŽsentai t plus r Žellemen t un m yst•r e ou un

objet de distinc tion. JÕai toujours c onsidŽr Ž que tous les gens mŽri ten t le

respect, mais je cr ois que ma vision est dŽsormais plus lar ge. Ce projet m Õa

donc permis dÕintŽgrer et de voir sous un nou vel angle cet en jeu.
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Les autrices et les auteurs

Ce livr e a ŽtŽ rŽdigŽ au cours du prin temps 2017 par un collectif dÕŽtudian tes

et dÕŽtudian ts de pr emier c ycle en communic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ

Laval (QuŽbec), sous la dir ection de leur pr ofesseure Florence Piron. Ces

Žtudian ts et Žtudian ts se spŽcialisen t en r elations publiques, en journalisme

et en publici tŽ sociale. Ë noter que c es biogr aphies daten t aussi du prin temps

2017!

Baron, Dor othŽ

Finissante en c ommunic ation publique, bacheli•r e en linguistique, blogueuse

culinair e, entr a”neur de patinage ar tistiqueÉ Dor othŽ est une personne

dynamique, curieuse e t ou verte, mais sur tout, qui ador e tr ansmet tr e ses

passions. Elle aime mener de fr ont plusieurs pr ojets ˆ la f ois, cÕest ce qui la

motiv e et lui perme t dÕexploi ter toutes ses idŽ es et sa crŽativi tŽ.

Beaumon t, Audr ey

Audrey est une jeune f emme curieuse, ou verte et ambi tieuse, orig inair e de

Donnac ona, une peti te ville tout pr •s de QuŽbe c. DÕici peu dipl™mŽe du

baccalaurŽat en c ommunic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval, elle aspir e ˆ

tr availler dans le domaine des r elations publiques pour le c ompte dÕune

organisation in terna tionale af in de fair e coexister ses deux passions : les

voyages et les mots.

BŽdard, Camille

Camille en est ˆ sa deuxi•me annŽ e au baccalaurŽat en c ommunic ation

publique. Ce t te discipline fai t converger ses intŽr • ts pour les r elations

humaines e t la cultur e. Sa passion pour lÕaventur e lÕam•ner a en Austr alie

pour sa pr ochaine session dÕŽtudes. Elle est toujours pr • te ˆ r elever de plus

grands dŽfis impliquan t de la fair e sortir de son c onfor t quotidien pour en

apprendr e davantage sur le monde. Ce pr ojet lui a permis dÕapprofondir ses

connaissances sur une cultur e qui lui Ž tai t plut™t Žtr ang•r e en cr Žant un lien

par ticulier a vec un r ŽfugiŽ syrien qui en a v Žcu beaucoup pour son jeune ‰ge.

Boucher , Catherine

Catherine est une f ille Žner gique, posi tiv e et dŽterminŽ e ˆ r elever de

nouveaux dŽf is sur le plan pr ofessionnel. Bacheli•r e en communic ation

publique ˆ lÕUniversi tŽ Laval, elle est pr • te ˆ sa uter pie ds join ts dans lÕuniv ers

journalistique dŽbor dant de belles oppor tuni tŽs! PassionnŽe des arts de la
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sc•ne e t curieuse de na tur e, cÕest un vr ai moulin ˆ par ole qui a toujours

des anecdotes cr oustillan tes ˆ r aconter! Ce pr ojet lui a permis dÕŽlargir ses

horiz ons et sur tout, de fair e des rencontr es formidables qui lui on t permis

dÕenrichir ses c onnaissances sur les rŽalitŽs ethniques.

Boucher , Isabelle

En deuxi•me annŽ e du baccalaurŽat en c ommunic ation publique, I sabelle

est extr avertie e t nÕa pas froid aux yeux. PassionnŽe dÕart, de musique e t

de cultur e, son parcours scolair e lui perme t dÕŽtudier un domaine qu Õelle

adore. Elle est toujours par tante pour une a ventur e ou un nou veau dŽf i.

ƒtan t curieuse de na tur e et cher chant toujours ˆ en appr endr e davantage,

ce projet lui a permis dÕapprofondir ses c onnaissances sur une cultur e autr e

que la sienne.

Boulay, ƒlisabeth

ƒlisabeth est en tr oisi•me annŽ e du baccalaurŽat en c ommunic ation

publique ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Elle est passionnŽe de musique e t son but

ultime est de tr availler dans le domaine des Ž vŽnements music aux. Ayant

tr availlŽ sur des pr ojets semblables dans le passŽ, ce projet Žtai t une

occasion de plus dÕen appr endr e davantage sur une a utr e cultur e. Elle Žtai t

plus que motiv Že ˆ fair e la connaissance dÕune personne orig inair e dÕun autr e

pays. ƒlisabeth c onsid•r e que toute personne gagner ait ˆ par ticiper ˆ un

projet comme c elui-ci.

Br assard, Elizabeth

Orig inair e du Saguenay, Elizabeth est f inissante au BaccalaurŽat en

communic ation publique. M ontr Žalaise sous peu, elle aime se dŽpasser et ne

vise rien de moins que lÕexcellenc e dans tout c e quÕelle fai t. Spor ts, sor ties,

tr avail et Žtudes, elle aime • tr e occupŽe, en fait, elle a de lÕŽnergie pour dix.

Cet te mer veilleuse r encontr e lui aura permis de mieux c ompr endr e tous les

dŽfis et dif f icultŽs auxquels sont confr ontŽs les immigr ants.

Br ochu, Char l•ne

Finissante au baccalaurŽat en c ommunic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval.

Charl•ne est pr • te ˆ r elever des dŽf is de toutes sor tes. Elle r • ve de tr availler

en mar keting a u sein de c ompagnies spor tiv es et dÕŽvŽnements dans lÕOuest

du Canada. Les divers emplois qu Õelle a occupŽs dans le passŽ lÕont amenŽe

ˆ sÕintŽresser davantage aux nou velles cultur es qui lÕentour ent. CÕest donc c e

qui explique la motiv ation qui eng lobai t la r Žalisation de c e projet.

Caron, Fr ŽdŽric
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CÕest lors de son stage, Ž tape f inale avant lÕobten tion de son dipl™me dÕŽtudes

collŽgiales en design, que Fr ŽdŽric Car on a eu la piqžr e des communic ations.

CÕest apr •s en avoir discutŽ a vec lÕat tachŽe de pr esse de lÕentr eprise qu Õil a

pris la dŽcision de poursuivr e ses Žtudes dans le domaine. CÕest dir ectemen t

apr•s sa gr aduation, en 2014, quÕil a dŽbutŽ un baccalaurŽat en

communic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval. Ayant acquis une c onnaissance

plus appr ofondie des dif fŽrents mŽtiers du domaine d•s le dŽbut de ses

Žtudes univ ersi tair es, cÕest ˆ la session dÕautomne 2015 qu Õil a pris la dŽcision

de dŽbuter la c oncentr ation en r elations publiques. Fr ŽdŽric Car on tr availle

Žgalement au sein du CHU de QuŽbe c depuis lÕŽtŽ 2014.

Carrier , Jean

Finissant au baccalaurŽat en c ommunic ation publique, c et Žtudian t

expŽrimen te un changemen t de c arri•r e apr•s avoir tr availlŽ dans le milieu

de lÕŽducation c omme enseignan t et en tr a”neur ˆ lÕAcadŽmie Saint-Louis.

Grand mor du de spor ts et dÕŽcri tur e, cÕest vers le journalisme spor tif qu Õil

se diriger a. Toujours ou vert ˆ de nou velles aventur es, ce projet a ŽtŽ

assurŽment une expŽrienc e qui a satisfai t sa curiosi tŽ in telle ctuelle.

Chabot, M ariane

ƒtudian te en c ommunic ation publique depuis main tenan t tr ois ans, Mariane

veut Ïu vrer dans les r elations publiques sui te ˆ lÕobten tion de son

baccalaurŽat. Elle n Õa pas peur des dŽf is et se donne ˆ 110 % dans tout c e

quÕelle entr eprend. PassionnŽe de voyage, cet te jeune f emme veut par courir

le monde e t en appr endr e toujours plus sur les dif fŽrentes cultur es. Faire de

nouvelles rencontr es est essentiel pour Mariane. De c e fait, le pr ojet spŽcial

Žtai t parfai t pour elle.

Croteau, Laur ence

Orig inair e de la ville de Que ‚bec, Laurence est en tr oisie•me anne‚e du

baccalaure‚at en c ommunic ation publique de lÕUniversi te‚ Laval. Elle est

toujours pr eƒte a•entr eprendr e de nouveaux de‚fis qui lui perme t ten t de se

de‚passer. Dans son temps libr e, elle aime par tir a •la de‚couverte du monde

et r encontr er de nou velles personnes. T ous ces voyages lui perme t ten t de

sortir de sa z one de confor t et dÕacque‚rir de nou velles expe‚riences.

DŽry, Genevi•v e

Finissante au baccalaurŽat en c ommunic ation publique a vec une mineur e au

Profil en tr epreneurial, elle en est ˆ son pr emier por tr ait pour public ation

li t tŽraire. Elle a une entr eprise en r Ždaction par all•lemen t ˆ ses Žtudes (G.D.
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mots pour v ous) dans le domaine des c ommunic ations e t de la r Ždaction.

PassionnŽe de la vie, elle aspir e rŽaliser ses convictions les plus ch•r es et ses

r• ves!

DupŽr Ž-M igneaul t, Alexandr a

Finissante au baccalaurŽat en c ommunic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval

et pig iste en r Ždaction w eb et gestion de mŽ dias sociaux, Alexandr a est

toujours pr • te ˆ r elever de nou veaux dŽf is. Elle ador e tr availler sur plusieurs

projets ˆ la f ois et lorsqu Õelle a une idŽe en t• te, rien ne lÕarr • te. Cet te

rencontr e tr •s enrichissan te lui a permis dÕen appr endr e plus sur la cultur e

arabe et les dŽf is que rencontr ent les immigr ants.

Dutrisac, M arie-E ve est Žtudian te en communic ation publique.

Fer land, Gabrielle

Main tenan t ˆ sa 2 e annŽe en communic ation publique, elle ador e sÕimpliquer

et fai t notammen t par tie dÕun comi tŽ ŽvŽnementiel dans le BA C et de

lÕassociation Ž tudian te en c ommunic ation publique. Gabrielle est une jeune

fille pleine dÕŽnergie qui c arbur e aux dŽf is et donne toujours son 100 %.

Fournier , StŽphanie

StŽphanie Fournier est une f emme de 25 ans, orig inair e du Saguenay. Elle

a ŽtudiŽ en Ar t et te chnolog ie des mŽdias, prof il Publici tŽ, au CŽgep de

Jonqui•r e et poursui t pr Žsentemen t ses Žtudes en c ommunic ation publique

ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Elle est passionnŽe par tout c e qui touche les ar ts et la

cultur e. Elle souhaite tr availler en ŽvŽnementiel dans le futur .

Gagnon, Char les-A ntoine

Depuis longtemps, Char les-An toine r • ve de devenir journaliste. CÕest

pour quoi il a fai t ses Žtudes c ollŽgiales dans le pr ogramme dÕArt et

technolog ie des mŽdias ˆ Jonqui•r e. Avec son dipl™me en poche, il a eu

lÕoccasion de vivr e dif fŽrentes expŽrienc es dans le monde des

communic ations. Son r etour sur les bancs dÕŽcole sÕest fai t quelques annŽ es

plus tar d. Il agit actuellemen t comme r Ždacteur en chef dÕImpact Campus, le

journal des Ž tudian ts et des Žtudian tes de lÕUniversi tŽ Laval.

Gauthier-Duarte, A mŽlie

Finissante en c ommunic ation publique, AmŽlie aspir e ˆ tr availler dans

lÕŽvŽnementiel. Ayant fai t ses Žtudes en thŽ ‰tr e au cŽgep, elle a su aiguiser

sa crŽativi tŽ pour tr ouver des idŽes orig inales dans ce quÕelle entr eprend.

PassionnŽe de voyages, elle aime par tir ˆ la dŽ couverte du monde quand le

temps lui perme t.
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Gr avel, Justine

Orig inair e du Saguenay, Justine est en derni•r e annŽe du baccalaurŽat en

communic ation publique de lÕUniversi tŽ Laval. Elle est curieuse, Žner gique et

elle est toujours pr • te ˆ r elever de nou veaux dŽf is. CÕest pour quoi elle aspir e

ˆ tr availler en Ž vŽnementiel ou ˆ fair e de la communic ation dans le domaine

de la santŽ. LÕun de ses plus gr ands r• ves est de parcourir le monde. Un jour ,

elle esp•r e avoir lÕoccasion dÕaller tr availler en c ommunic ation dans un a utr e

pays.

Guay, Rosalie est Žtudian te en communic ation publique.

Hiverna t -M orissette, Char line

Curieuse e t pleine dÕambition, Char line en est ˆ sa derni•r e annŽe du

baccalaurŽat en c ommunic ation publique. Ce t te Žtudian te de 25 ans est

passionnŽe de voyage, apprŽcie le contact avec lÕAutr e et aime appr endr e

dans un contexte qui la pousse ˆ r elever des dŽf is. LÕouvertur e dÕespri t

reprŽsente pour elle une quali tŽ essentielle ˆ lÕexercice dÕune fonction en

communic ation publique. Un pr ojet comme c elui-ci Ž tai t donc une oc casion

parfai te dÕacquŽrir de nou velles connaissances et cÕest avec enthousiasme

que la jeune f emme a relevŽ ce dŽfi.

Lacerte, Ca therine

Catherine tr availle depuis dix ans a u sein du ser vice ˆ la clien t•le e t • a

fait main tenan t cinq ans qu Õelle vend des services de tŽlŽcommunic ations.

Ë lÕintŽrieur de son par cours scolair e, elle a aussi effectuŽ un stage en

marketing e t un stage en r elations publiques, o• elle a pu se perf ectionner

en tan t que futur e communic atric e. Elle apprŽcie aussi les emplois qui

impliquen t une c ertaine dose de dŽf i. Lorsqu Õon lui f ixe des objectifs, elle fai t

tout en son pou voir pour les a t teindr e et sans g•ne, elle af fectionne chacune

de ces victoir es.

Lagr andeur , Sarah

ƒtudian te de deuxi•me annŽ e au baccalaurŽat en c ommunic ation publique,

Sarah a toujours eu une passion pour la gŽ ographie. Elle ador e Žtudier

commen t les autr es cultur es vivent et sÕorganisent. Ce pr ojet lui a permis de

dŽcouvrir be aucoup, ainsi que de mieux c onna”tr e et compr endr e une belle

par tie de la plan• te.

Lalande, Char les

ƒtudian t en c ommunic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval, Charles baigne

dans le monde du journalisme depuis quelques annŽ es dŽĵ , ˆ ti tr e de
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journaliste a u QuŽbec Hebdo (TC Media). PassionnŽ de spor t et du mŽ tier , il

compte c ontinuer de gr avir les Žchelons lÕun apr •s lÕautr e.

Lamon tagne, N icky

PoussŽ par sa curiosi tŽ, Nicky a e xplor Ž tous les r ecoins du domaine de la

communic ation e t des ar ts en testan t ses capacitŽs ˆ la r adio, au thŽ‰tr e, en

impr ovisation, en r Žalisation e t en cr Žation li t tŽraire. CÕest cet te capacitŽ ˆ

Žcrir e qui Žveille chez lui les plus belles passions. En tr e deux tasses de cafŽ

et un pe ti t thŽ, il se lanc e dans tous les pr ojets qui peu vent le fair e grandir .

LŽvesque, Pier-Alexandr e

PassionnŽ de spor t, ce jeune Char levoisien dŽcouvre encore les charmes

de la vieille c apitale m•me apr •s tr ois ans ˆ lÕUniversi tŽ Laval. Pour lui,

apprendr e de nouvelles choses est dŽterminan t pour a vancer dans la vie,

que ce soit ˆ lÕŽcole, dans les rencontr es ou dans la vie en gŽnŽrale. Ce

projet lui a appor tŽ son lot de nou velles connaissances tr •s in tŽressantes qui

lÕenchanten t.

Liar det, Lauriane

Venue de Suisse, Lauriane est un pige on voyageur dans lÕ‰me. Elle aime

dŽcouvrir de nou veaux horiz ons, appr endr e ˆ c onna”tr e dÕautr es cultur es et

ten ter des e xpŽrienc es orig inales Ð tant qu Õil y a la promesse dÕun bon c afŽ

au bout du chemin! En Ž change ˆ QuŽbe c pour un an, elle a v Žcu chaque

jour c omme une nou velle aventur e qui lui a permis de dŽpasser ses limi tes,

de fair e des rencontr es extr aordinair es et dÕapprendr e, au passage, quelques

expr essions quŽbŽcoises. Sa participa tion ˆ la r Ždaction de c e livr e vient

concr Žtiser un r • ve dÕadolescente : que sa plume soi t un jour publiŽ e.

Loignon, V anessa

Amour euse des voyages, Vanessa adore dŽcouvrir les plus be aux tr Žsors qui

se cachent ˆ tr avers le monde en tier . Si elle pou vait ne pas tr availler e t passer

sa vie en voyage, cÕest certain qu Õelle le f erait. Si vous aimez rir e et en tendr e

des histoir es impossibles, vous aimeriez • tr e en sa compagnie.

Mailloux, Thomas

SÕil y a bien une chose que lÕon peut dir e, cÕest que Thomas a vr aiment

zigzaguŽ pour se r endr e o• il est a ujour dÕhui. Apr•s avoir fai t un D EC en

sciences natur elles au CŽgep, il a dŽbutŽ un bac calaurŽat en gŽnie Žlectrique

avant de changer c ompl• temen t de c ap et se diriger v ers les communic ation.

Main tenan t, ˆ lÕaube de sa diploma tion, on peut dir e que ce fut un choix
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judicieux. Au f inal, son par cours atypique lui a ura permis de se f orger une

grande ouvertur e dÕespri t derri•r e ses airs de mathŽmaticien endur ci.

NŽron, ƒmilie

Intui tiv e et curieuse de na tur e, ƒmilie est c onstammen t ˆ la r echer che de

nouvelles aventur es. Elle sÕintŽresse beaucoup au branding et ˆ lÕaspect

str atŽgique qu Õimplique la crŽation dÕune image de mar que eff icace. Elle a

un penchan t pour les dŽf is, puisqu Õelle aime les si tuations hors de sa z one

de confor t. CÕest lors de ses nombr eux voyages quÕelle a acquis une gr ande

capacitŽ dÕadaptation qui la pousse ˆ toujours • tr e en mode solution.

Nico la, Juliane

Orig inair e de Lyon en Fr ance, Juliane effectue un Ž change ˆ lÕUniversi tŽ

Laval en communic ation publique. P assionnŽe par le domaine du multimŽ dia

et de lÕart, elle r • ve de devenir dir ectric e artistique e t de vadrouiller dans

le monde en tier pour sÕenrichir e t sÕinspirer des couleurs, des r encontr es

et des cultur es qui lÕentour eront. Elle aime c ™toyer des caract•r es et des

personnali tŽs totalemen t dif fŽrentes, mais ce quÕelle pr Žf•r e cÕest appr endr e

ˆ aimer les a utr es.

Nonque, M argot

Orig inair e de Lille en Fr ance, Margot ef fectue un Ž change univ ersi tair e ˆ

lÕUniversi tŽ Laval en communic ation publique pour une session. Elle aime les

mŽdias sociaux et les r elations publiques e t r • ve de crŽer sa bo”te autour de

ces domaines. Mar got aime v oyager et dŽcouvrir des nou velles cultur es afin

de sÕenrichir , cÕest pour quoi le pr ojet lui a vr aiment plu.

Ouellette-V Žzina, Henri

NŽ ˆ QuŽbec, ce jeune r Ždacteur c onna”t tr •s bien sa ville e t se passionne

pour lÕŽcri tur e depuis son plus jeune ‰ge. Vibrant au r ythme de lÕactuali tŽ,

il poursui t des Žtudes en journalisme depuis tr ois ans ˆ lÕUniversi tŽ Laval et

consacre beaucoup de temps ˆ anal yser les contenus mŽdiatiques. Captiv Ž

par la dŽcouverte, il ne di t j amais non ˆ un v oyage autour du monde. Il

tr availle actuellemen t chez le journal Ž tudian t Impact Campus et ˆ la r adio

Žtudian te CHYZ 94.3. Dans chacun de ses r epor tages, son objectif est de

donner en vie dÕen savoir plus sur notr e mer veilleux c ampus lavallois et la

Vieille-Capi tale, une nou velle ˆ la f ois.

Paquet, Philippe

Communic ateur en herbe e t aventurier , Philippe n ÕhŽsite pas ˆ sor tir de sa

zone de confor t af in de se lanc er dans de multiples a ventur es. PassionnŽ
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depuis son jeune ‰ge par la lit tŽratur e et le journalisme, P hilippe en tr epri t

des Žtudes en c ommunic ation publique ˆ lÕUniv ersi tŽ Laval. Philippe aime

voyager et dŽcouvrir les cultur es avoisinan tes dans un but dÕenrichissemen t

de ses connaissances et de par tage dÕinforma tion a vec autrui, deux v aleurs

tr •s impor tantes ˆ ses yeux.

Paquin, Catherine

PassionnŽe de tŽlŽvision e t du domaine des c ommunic ations, Catherine

souhaite acquŽrir le plus de c onnaissances possibles en touchan t ˆ tout.

ƒtan t tr •s cr Žativ e, ses mille et une idŽ es orig inales ne peu vent qu Õ• tr e

prof itables ˆ chacun des pr ojets quÕelle entr eprend. Son dipl™me dÕŽtudes

collŽgiales en cinŽma, c ommunic ation e t cr Žativi tŽ lui a permis de se

perf ectionner e t dÕapprofondir son sa voir dans c es domaines. ProfondŽmen t

intŽressŽe par les humains, elle a chŽri c e projet qui lui a permis dÕŽcouter

le rŽcit dÕune vie palpi tante et dÕen appr endr e plus sur une cultur e qui lui est

Žtr ang•r e.

Peti t, Thibaud

Thibaud est un Ž tudian t fr an• ais en Žchange ˆ lÕUniversi tŽ Laval pour un

an. PassionnŽ de photogr aphie et de voyage, Thibaud aime sor tir de son

quotidien pour v oyager, dŽcouvrir de nou velles cultur es et sur tout de

nouveaux horiz ons. Fervent dŽfenseur du vivr e ensemble, Thiba ud a ŽtŽ tr •s

heur eux de r Žaliser ce projet.

Phaysavanh, M ani thong

Mani est Ž tudian te ˆ lÕUniversi tŽ Laval en communic ation, pr of il publici tŽ

sociale. Elle a choisi c et te br anche par ce quÕelle est passionnŽ e par le

changemen t dÕat ti tude e t de c ompor temen t. Dans ses temps libr es, elle

sÕintŽresse beaucoup ˆ la musique. En somme, elle est une personne simple

et humble qui essaie toujours dÕ• tr e optimiste.

Plan te-Bellemar e, Anne-M arie

Finissante au baccalaurŽat en c ommunic ation publique, Anne-Marie est une

vŽritable boule dÕŽnergie. Elle a ˆ c Ïur tout c e quÕelle entr eprend. Malgr Ž son

agenda bien char gŽ, elle tr ouve le temps de sÕimpliquer dans divers pr ojets

et sÕinvesti t ˆ son maximum. Son le adership e t sa cr Žativi tŽ font dÕelle une

personne oppor tuniste qui f once ˆ toujours 110 %. LÕavenir lui r Žserve un

chemin parsemŽ de dŽf is et dÕaventur es qui lui perme t tr ont de pr atiquer un

jour , son mŽtier de r • ve.

RhŽaume, Jean-D avid
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PuisquÕil aime conna”tr e de nouvelles personnes e t ou vrir ses horiz ons, Jean-

David a appr ŽciŽ ce projet qui lui a permis non seulemen t dÕen appr endr e

sur les autr es, mais aussi sur lui-m•me. Ses r encontr es lui perme t ten t de

sÕamŽlior er chaque jour dans le but de de venir la meilleur e personne

possible.

RhŽaume, M arie-Claude

ƒtudian te en c ommunic ation publique a u pr ofil in terna tional, elle a une

envie inf inie de dŽ couvrir le monde e t ses multiples fac et tes. CrŽativ e et

ambitieuse, elle aspir e ˆ tr availler dans le domaine de la publici tŽ et parfair e

ses connaissances dans un domaine dÕŽtude qui la passionne. On la

caractŽrise Žgalemen t de Ç renarde dŽvouŽe È, car, telle un r enard, rusŽe

et astucieuse, elle est c apable de r Žaliser de bien gr andes choses avec peu.

Serviable et dŽvouŽe, elle priorise le tr avail dÕŽquipe e t est toujours enclin ˆ

pr • ter main-f or te.

Richar d, Joey

Communic ateur passionnŽ e t por teur de la f ibr e entr epreneuriale, Joey

ach• ve son BaccalaurŽat en c ommunic ation publique pr ofil publici tŽ et

souhaite se lancer en af fair e dans sa Mauricie na tale. La t• te pleine de r • ves,

ce dernier souhai te une seule chose, aider son pr ochain e t r edonner ˆ c eux

qui on t su in vestir dans son a venir .

Rochette, Rap ha‘l

Avec plus qu Õune session ˆ terminer pour ac quŽrir son Bac calaurŽat en

Communic ation publique, c e Montr Žalais poss• de de nombr euses

expŽrienc es professionnelles. Il a ef fectuŽ de nombr eux mandats et Ïu vrŽ

dans dif fŽrents domaines c omme les ar ts, la mode, e t le c ommuna utair e.

Rapha‘l est une personne qui est curieuse de na tur e et ador e en appr endr e

sur dif fŽrents sujets. Ce projet lui a permis dÕen appr endr e davantage sur une

autr e cultur e, mais aussi sur les dif fŽrents par cours que les individus peu vent

emprun ter .

Sanik opoulos, A udr ey

Audrey est une jeune fr anco-c anadienne de 21 ans qui a dŽcidŽ de qui t ter son

Paris natal pour poursuivr e son aventur e au QuŽbec. ƒtudian te en deuxi•me

annŽe en communic ation publique, elle a tout de sui te choisi de se

spŽcialiser en journalisme, c ar elle aime aller ˆ la r encontr e des gens afin de

par tager leurs e xpŽrienc es.

Simar d, Anne-M arie
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PassionnŽe et ambi tieuse, Anne-Marie ador e sortir de sa z one de confor t

et se lanc er dans de nou velles aventur es. Finissante du bac calaurŽat en

communic ation publique, elle appr Žcie appr endr e sur les nou velles cultur es

et dŽcouvrir de nou vels endr oits.Elle nÕa pas peur de se lanc er dans lÕinconnu.

Elle est tr •s passionnŽ e par les voyages et la le ctur e. Elle veut laisser un

impac t dans la sociŽtŽ et esp•r e at teindr e son but.

St -Gelais N ash, Anne-Sop hie

Anne-Sophie est une jeune f emme de 20 ans r emplie dÕambition. Sa gr ande

curiosi tŽ la pousse ˆ sÕintŽresser ˆ plusieurs suje ts et ˆ dŽ couvrir dif fŽrentes

rŽalitŽs. Anne-Sophie est une pe ti te blonde plut™t discr • te et ric aneuse avec

de grands pr ojets et une immense soif de dŽ couvrir . ƒtudian te de deuxi•me

annŽe au baccalaurŽat en c ommunic ation publique, elle est sur tout

passionnŽe par les relations publiques e t la r Ždaction.

Steben -Roy, Camille

Les communic ations e t Camille son t liŽ es depuis un c ertain temps : des

cours de thŽ ‰tr e, un dipl™me collŽgial en communic ation e t cr Žativi tŽ et

une deuxi•me annŽ e dans le baccalaurŽat en c ommunic ation publique ˆ

lÕUniversi tŽ Laval. Son tr avail actuel n Õest pas en lien dir ect avec les

communic ations, mais son emploi en tan t que r esponsable au Super club

VidŽotr on lui a o ffert des oppor tuni tŽs de gestion de ser vice ˆ la clien t•le.

Elle est une personne persŽ vŽrante et tr •s struc tur Že. Elle nÕhŽsite j amais ˆ

investir temps, ef for ts et Žner gie pour a t teindr e ses objectifs.

Tr emblay, NoŽmie

NoŽmie est f inissante en r elation publique e t dŽten tric e dÕun DEC en

Publici tŽ. Les communic ations e t plus pr ŽcisŽment le domaine de

lÕŽvŽnementiel passionnen t N oŽmie depuis toujours. Son c ™tŽ crŽatif la

pousse ˆ toujours en tr eprendr e de nouveaux pr ojets et ˆ a voir des idŽ es de

grandeurs. Gr ‰ce ˆ sa gr ande minutie, elle n Õa aucune r aison dÕavoir fr oid aux

yeux et elle c ompte r elever tous les dŽf is quÕon lui pr opose.

Verr et, Joannie

Finissante au BaccalaurŽat en c ommunic ation publique, J oannie a pris plaisir

ˆ dŽ couvrir le monde du journalisme, des r elations publiques e t de la

publici tŽ au cours de ses tr ois derni•r es annŽes universi tair es. Ses annŽes ˆ

pratiquer le spor t du c ano‘ de vi tesse sur la sc•ne in terna tionale on t f orgŽ sa

persŽvŽrance et sa dŽtermina tion. Curieuse e t passionnŽ e par les voyages, le
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plein air e t la pr oduc tion vidŽ o, Joannie a plusieurs pr ojets et aventur es qui

lÕat tenden t.
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La sŽrie QuŽbec, ville ouverte

Cet te sŽrie de livr es en forma t numŽrique e t imprimŽ ( sur demande )

sÕinscrit dans la volon tŽ de lut ter c ontr e le racisme et la peur de lÕAutr e dans

la rŽgion de QuŽbe c. Elle pr opose des livr es en libr e acc•s (ePub, mobi, PDF

et h tml) imprimables sur demande r assemblant chacun plusieurs dizaines de

por tr aits dÕimmigrantes et dÕimmigrants ˆ QuŽbe c rŽalisŽs par des Žtudian tes

et des Žtudian ts de lÕUniversi tŽ Laval, en collabor ation a vec des or ganismes

de la rŽgion et sous la super vision dÕune pr ofesseure.

Son but est de donner un visage Ç humain È e t humanisan t ˆ des

citoyennes et des ci toyens de groupes minori tair es, souvent mal c onnus du

grand public e t parf ois obje ts de r acisme. Chaque volume r eprŽsente une

rŽgion du monde : Afrique sub-saharienne, AmŽrique la tine, monde ar abe,

etc.

Les partenaria ts avec les or ganismes rŽgionaux se font sous le

parr ainage de la boutique des scienc es et des savoirs Acc•s savoirs qui a pour

vocation de me t tr e en lien des Žtudian ts et Žtudian tes avec des or ganisations

de la sociŽtŽ civile pour r Žaliser des pr ojets au service du bien c ommun. D ans

le cas de QuŽbec ville ouverte, les auteurs e t autric es sont les Žtudian tes et

Žtudian ts du c ours ƒthique de la c ommunic ation publique, sous la dir ection

de leur pr ofesseure Florence Piron. La rŽalisation de c e projet spŽcial fai t

par tie de leur Ž valuation ( ˆ la plac e dÕun examen). Le r™le des organismes

par tenair es est principalemen t le r ecrutemen t des personnes don t le

por tr ait f igur era dans un des volumes de la sŽrie e t lÕaccompagnemen t des

Žtudian tes et Žtudian ts dans cet te aventur e. Chaque volume c ontien t

dÕailleurs une se ction pr Žsentant les tŽmoignages e t appr entissages vŽcus

lors de lÕŽcri tur e de ces por tr aits.

Les livr es de la sŽrie :

¥ QuŽbec africaine

¥ QuŽbec ville refuge

¥ QuŽbec arabe tome 1 (AlgŽrie, Mauritanie, Syrie et Tunisie )

¥ QuŽbec arabe tome 2 (Maroc, Liban et Lybie)

¥ QuŽbec latina
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Pour les c ommander :

¥ Žcrir e ˆ inf o@editionscienc eetbienc ommun.or g

¥ allez sur la page

ht tps:/ / www.editionscienc eetbienc ommun.or g/?page_id=418 .

¥ Ces livres sont aussi disponibles en libr e acc•s.
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Ë propos de la maison d'Ždition

Les ƒdi tions scienc e et bien c ommun sont une br anche de lÕAssociation

science et bien c ommun (ASBC), un organisme sans but lucr atif enr egistr Ž au

QuŽbec depuis juille t 2011.

LÕAssociation science et bien commun

LÕASBC a comme mission de stimuler la vig ilanc e et lÕaction pour une scienc e

ouverte au service du bien c ommun. Ë c et te f in, elle sÕemploie ˆ :

¥ DŽfendr e et pr omou voir une vision des scienc es au service du bien

commun;

¥ Colliger , analyser, produir e et dif fuser de lÕinforma tion sur la scienc e et

sur ses rappor ts avec la sociŽtŽ;

¥ Soutenir , promou voir ou or ganiser des expŽrienc es de dŽmocr atisation

des sciences;

¥ Organiser des expŽrienc es de dŽbat public sur div erses facet tes des

sciences;

¥ Met tr e en place des expŽrienc es de rencontr e entr e le monde

scientif ique et dÕautr es sph•r es sociales (ex. le milieu ar tistique, le milieu

poli tique, e tc.);

¥ Offrir un ser vice dÕorien tation des gr oupes de la sociŽtŽ civile dans le

monde univ ersi tair e;

¥ Offrir , sous rŽserve de la Loi sur lÕenseignemen t priv Ž (L. R. Q., c. E-9.1)

et de ses r •g lements, des forma tions sur la r esponsabili tŽ sociale, la

science avec les citoyens et lÕŽthique des scienc es.

Sur son site Web se tr ouvent de nombr euses informa tions sur ses ac tivi tŽs et

ses public ations. Il est possible de de venir membr e de lÕAssociation scienc e

et bien c ommun en pa yant un tarif modeste.

Pour plus dÕinforma tion, Ž crir e ˆ inf o @ scienceetbienc ommun.or g,

sÕabonner ˆ son c ompte Twi t ter @ScienceBienComm ou ˆ sa page Fac ebook

: ht tps:/ / www.facebook.com/scienc eetbienc ommun
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Les ƒditions science et bien commun

Un pr ojet Ždi torial no vateur don t les principales v aleur s sont les

sui vantes.

¥ la public ation numŽrique en libr e acc•s, en plus des a utr es forma ts

¥ la pluridisciplinari tŽ, dans la mesur e du possible

¥ le plurilinguisme qui enc our age ˆ publier en plusieurs langues,

notammen t dans des langues na tionales afric aines ou en cr Žole, en plus

du fr an• ais

¥ lÕinterna tionalisa tion, qui c ondui t ˆ v ouloir r assembler des auteurs e t

autric es de dif fŽrents pays ou ˆ Ž crir e en ayant ˆ lÕespri t un public issu

de dif fŽrents pays, de dif fŽrentes cultur es

¥ mais sur tout la justic e cogni tiv e :

5 chaque livr e collectif, m•me sÕil sÕagit des actes dÕun colloque,

devrait aspir er ˆ la pari tŽ entr e femmes et hommes, en tr e juniors e t

seniors, en tr e auteurs e t autric es issues du Nord et issues du Sud

(des Suds); en tout c as, tous les livr es devront Žviter un dŽsŽ quilibr e

f lagrant en tr e ces points de vue;

5 chaque livr e, m•me r ŽdigŽ par une seule personne, de vrait sÕefforcer

dÕinclure des rŽfŽrences ˆ la f ois aux pays du Nord et aux pays des

Suds, dans ses th•mes ou dans sa bibliogr aphie;

5 chaque livr e devrait viser lÕaccessibili tŽ et la Ç lisibili tŽ È, rŽduisant

au maximum le j argon, m•me sÕil est ˆ vocation scien tif ique et

ŽvaluŽ par les pairs.

Le catalogue

Le catalogue des ƒdi tions scienc e et bien c ommun (ESBC) est composŽ

de livr es qui r especten t les valeurs et principes des ƒSBC Žnonc Žs ci-dessus.

¥ Des ouvrages scientif iques (livr es collectifs de toutes sor tes ou

monogr aphies) qui peu vent • tr e des manuscri ts inŽdits orig inaux, issus

de th•ses, de mŽmoir es, de colloques, de sŽminair es ou de pr ojets de

recher che, des rŽŽditions numŽriques ou des manuels univ ersi tair es. Les

manuscri ts inŽdits seront ŽvaluŽs par les pairs de mani•r e ouverte, sauf

si les auteurs ne le souhai ten t pas (voir le poin t de lÕŽvaluation ci-dessus ).

¥ Des ouvrages de science citoyenne ou par ticipa tiv e, de vulgarisation
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scientif ique ou qui pr Žsenten t des savoirs loc aux et patrimonia ux, don t

le but est de r endr e des savoirs accessibles au plus gr and nombr e.

¥ Des essais portant sur les scienc es et les poli tiques scien tif iques (en

Žtudes sociales des scienc es ou en Žthique des scienc es, par exemple).

¥ Des antholog ies de textes dŽjˆ publiŽs, mais non ac cessibles sur le w eb,

dans une langue autr e que le fr an• ais ou qui ne son t pas en libr e acc•s,

mais dÕun in tŽr • t scien tif ique, in telle ctuel ou pa trimonial dŽmon tr Ž.

¥ Des manuels scolair es ou des livr es Žducatifs pour enfan ts

Pour lÕacc•s libr e et uni versel, par le biais du n umŽrique, ˆ des li vr es

scien tifiques publiŽs par des au trices et au teur s de pays des Suds et du

Nor d

Pour plus dÕinforma tion : Žcrir e ˆ

inf o@editionscienc eetbienc ommun.or g
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